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TRADITION 

DE L'E G L I S E 

ROMAINE. 

PVISSAMMENT DEFFENDV PAR 
leR P. Antoine Clivier de l'Ordie 
des Minimes, Prédicateur du Roy. &c. . 
Contre les vaincs attaques du Ancilloa 
& de (es autres Collègues MiniUrcs de la 
Religion prétendue refbrracc>&: le dernier 
foûpir de ladite Religion^ . 
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A METZ, 

Par IiAN Antoini, Imprimeur juré iu Roy,dc 
Monfeigncur TEucfque & du Bailliage. i6;8. 
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APPROBATION £T \ 

Dieufic du S. Sicgc Apo&oliquc fioefqiie 
*d*Auo uftc , Confciller du Jloy en fes Con- 
fcîls , SufFiagan & Vicaire gcneï^il de TB- 
uefchédc Metz: A tpus <îdcls. Salut, fça- 
uoix Éàfont qu'^janc leu le liuie /f fort de td 

Tradition de l^Eglifcl^màiue^dc fendu contre les 
Wéints éittéqiés au Sieuit idmiSon > f'V» des qnaife 
THiniJlres de U^jligian prctei^duéreforn^eede cejfe 
ville de2iket\^ttj ajFan^xten coao^ qui ne foie en coi\t 
conforme i la doâtine Ortodoxe c[oe nous piofeiToAs 
«n l'Eglifc Catholique Apoftolique & Romaine ^ 
l'ayant de plus trouué temply de toute érudition , nous 
l'auons iugé digne d'eftre donné au piiblic fo^s le opxn . 
* tie fon Autlictir ^t«ft le IL. P. Çlin^er Religieui 4e J 

VOldre^es Minimes de S« Tcançois de Pau)e ^ Pi e<jUca- r ' 
' -teuf du Roy , & cy dcuanc Prôuincial de çct Ordre , qui 
auroit bien voulu, tant pour la modcfticdç prçfcf- > 
iion , que pour giuûeurs lionnes ^ i^ftefî laifons palier • 
four inçonnâj'tnaîs d*atttant que çéc oourage n'eu qu « 
Tnere^aiio^ de ^efcricdebin p^t ledit Sr; AnçillojEr, 
Tous le tiltre de relation fidcUc &ç. a laquelle e(l a(f* 
joûtce la rcrponfe aux Reflexions dont on à aceonipa- 
gné TimpreiTion de la conférence» ^ à qacl<)ues efcrkp 
^ui l'ont prec;ed^ : &ayantaflii^éà.cefte conl^enç^M^ 
ipeâatear de ce qui el^paiTé ^ il neferoit jpas rs^Mpa- 
tiaUe de fuppriiiicrle'nom dVyi tefaioin fi dij^ne de foy 
& qui peut rendre yn fi parfait tcfmoignage à la vérités 
&cétQeuure n'eftant en effet qn'vne Apollogie pour 
Ja vérité du procédé de ladite conférence^ deguif^ pair 
ledit Sieur A&<^on à ceux de ia eommunion^ pour le 
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Jpprahdtim Permijsio». ' ^ 

pteu^loircn leurs clpiits de quelque bonne opinioii 
au préjudice 4e là vtncabtc Rclaliott qui en à efté£iiite 
par le Sitnx Maudmcfic impiicnée àMetz l'an paflè ^il x 
icroit encore moins, iufte de raite au public le nom da 
defR nfcur d*vne vérité fi confiante , l'ordre au furplus . 
-del*iqui(é&do la iuftice dcfitant quecduy qui s'ex^ 
^fepoucladeiF'ncc dVne dodsine 6, nece^iieà fa« 
ifir, comme eft celle des Tiadkiôtis Dinines de Apofto« 
lii^es foie connô,afin que le Minière & ceux de (â 

. communion qui auroienc affcz de prefumption poiu 
ratuquer vne antre fois, fcachent qu*il eft louc picft de ' 
leuc cendre bonne raifon de fa Joârine , Coit en pubjic 
on en patncuHer quand ils renïecherdieronr^ft' qu'il . 

. ne manquera pas de leur donner tdui réchirci/Tcmeni 
qu'ils pourronrdcfircr de ce qu'il à mis en auant^tanr 
des maximes Yctiublcs de coxUbnccs de r£glifc Ro- 
maine^qué des maaçimcs fterreuts des Miniftres de leuf 
prétendus communion, de la vanité de Quelles ils no 
remporteront ttmaîs que confufion quand ib lesem- 
ploycront à contefter & contredire laveriuble& fin- 
cere doârine que 1. C. à enlei^txéeyque les Apoftre$ * 
ont prefché ^ fur la foy de laquelle «ous efpetons le fa«« 
Sut & la vie etcràeUe , en (by dequoy nous auons ligné 
les prefentes» A Metz te r. Septembre 

ftimHnr dè Fjy , Je Tâmfeigmmt tMucfqm 
JeMct^ & duBàtUiàgey iict qutL luy fnB pcrmiir 
i'imfrimet irn Huntntitnli le Fort dria Tradi»» 
lion de TEglife Romaine. Çcc Et les {onclufons 
dm VitûiùnwJn ICf>.N OyS éUQn's permis sndki 
Suppliant de fimprimer 'Vendre & déhter.^ MeHi 
U u Septtmht i6$%. ' 
Sigués, ESTIENNE. L POVTiT. 
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^ ftnuis âr ftfmuhsAtns €t iiwe^emre * 

lismcnfQngts&fdtêffetés de UV^j^ 




Vam pTO{>osq!ff coni:ltatl*C3tpIicitk>tidi| 

terme de Tradicion > combien il y en à de 



ibrttf & trots niilbos doim^ par admuAcc ^U'ii 
y en doit auoir. ' , " 

PREMIERE . PJVRTIE. . . 

Elle contient les pretraes de cinq vcricez » con^ 
' tre autant de maimnes fautes & mcnfonge- 
mdela Religion precendoë reformée» for*»- 
' gée^'p^r ie« Miniftres contre la Tradmon » Se 
rapportées par le St. Ancillon en foq liure» 
h Fmté. LEÊcroiireâamâe ne. comienc pas 
toute verité,puis quelle neditpasqn'elle (oi{ 
EierkureStct , qni eft vnc vérité. page i4« 
lit FcriU. L'EfcritureSainde fans la Traditiô 
^ i& an tkorité de rEglife ne peiK eûxe la reigfis 
- infaillible de la foy. pageiâ'< 
lu. FtrtU. LeiugcdesControuerfêsdeTafoy 
& de la Religion , n'eft pas l'Efcritiite feule» 
tnais auffila Tradition & l authomé di» TE- 
^ * gi^» & quVUe difFecefl<3)p il J à cHtte-cox* 
•■ page lo» 



conuercU les, i^dçk $ aoa pas. rËfçciiu;^ 
feule. page 3ff, 

^V- 5 ^^Tir/. Il appftrueot à l authorité d^VEgliGf 
& à la Tradition. 4ç iuge^dc^ Eicritdtes Ca^ 

SECONDE PARTIE.. 

Elle cotiencfepc pafïà^e&de r£(crkure SainAc» 
. ' iQmf4oyez princîfalejEMni par les Miniftifet 
• çafîtrc la Tradition ce lauçlioriié de FEglife 
: .qiiih metcenc qirdîoaireQaeAt. en bouche k 
leur petit peuple >& rapportez par le Sicuç 
AlKillou dans/ofi liurç» en deinpnftre lé 
verfrable fèns, contre le fcns du tout- peruers 
. -iieteroclite & trompeur des Mini(lres » ce 
quifâtt voir à Fcpilsleur abus prodigieux à 
^ tordre, corroi3ipro& falfifier l^fcritureis 
.h Vajfitgn Si qiiela^nLad)oâte.àce&dbo(è$ > 
^ Pieuadjoucera iur luy ks i^ia^^es ei^rites en 

celioce ApQcaL2a[«Veni8<t* p^ge 7^ 
IL I^^Jfdgi. Pourquay.oucrepafTez vous les Co- 

mandemens de Dieu ptf voftre Tradition » 
^ en S. Mathieu ly. ver. 5t piage yj. 

lil- 'P^f^ge, ËfMucre^'VCMStdiligeiw 

EfcrituresjCnS Ieany.ver.jp. page 79. • 

lUi. ftij^^f. Qu^ml bien nous inefmc 

Ange du Ciel vous Euaqgeliiêroit » oatiç ce^ 
quenous vous auoiis Euattigelirésquilfoic 
ri:jMtrhemeâilaj#auxGaku:.ven& p^g^ ^a.^ 
y# f^fgc. Vous n ad jouterez rien à ceqùe ie^ 

I 
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Tablé 

% Dcuter. 4* vcn 2. p^%c»^7» 

VI* l^ajfa^e. Toute Efcriturc Diuînemcnt inC- 
' pirée eft y cile à enfèigQO: > reprendre & car ri* 
' ger en la u à Tim; ver; i$ . ps^e 6 

VIL ^*^ff^gc. Alaloy & au teimoignage en 
Haie S. ver* lo. . P^S^ 5^5* 

TROISIEME PARTIE. 
• ' ' * • 

Elle contient les preuues de hui£t ventés con-^ 

tre moint de maximes faufles & menfiaage* 

. res de la Religion prétendue reformée for- 
gées par les Minimes. & rappasii» |par le 
Sieur Ancillon dans (on liure. 

I« yerité. Les Traditionsde rEglifèlRomaine» 

* comme tinuocatton de» Satnâat» la vénéra- 
tion des Images île Purgatoire» la réalité du 

* S. Sacrement & ion adoration tdla Cominn- 
iiionfous vnc feule eipece* dccne font.j)as 
des Traditions d^hommes » comme me 
1 es Miniftres> maisfoiic très bicniondées en 
TËicritare. ... . < ^ page iio« 

II. Fcrêté. La Religion prétendue reformcen a 
aucun fondement dans TEiccitiue > fesarti* 
clespretendusdefoy^nefont que reftieries^ 

« impertinences > qu ^^iws > quimpiecé > ' 

page 14^^ 

m. ycritjf. Les conTequences tirées derEfcri- 
tute ne peuuent fonder d'articles de foy 9 fi 
ellçs ne ibnc appuyées fur vue authoriré Di« 

- , uine infaillible » telle qu'eft celle de TE- 
gifè j lûnilgnc tromperie des Mini/lret en 



Table 

ce poînti . . » page i6û 

IV; f^mrc. Tous les dogmes de foy& de dey 
~' âiine Chreftienne n'ont pas cftc cfcrits & ne 

font pas côtenus dans la Bible : mais dans les 

• atchittcs de rEgli{e& de la Tradition, p 17 f> 
Y* ycrité. Les facrés Conciles de l'Eglifcfbnt 

de paillants motifs de crcance % font très ne* 
celîaircspout fon maintien contre les faulFes 

. dodrines, très mal & très follement repris 
parles Miniftres. page 10 

-VL ycrité^ LesSainds Percs de TEglife iônc 
de puiflants motifs de crédibilité > nous doi- 
uenteftre en vénération, très mal à propos 
me(pri{ezparlesMini(lres« . page 224. 

yil» Vérité. Laraifon eft vn puiflfant motifdc 
crédibilité > la realité du Corps de lefus- 
Chrift dans TEuchariftie n'eft pas contre la 
' raifon , les folles objections du Miniftre An« 
cillon contre» page 2}r. 

yiIL Vérité' L*Egli{c & Tes légitimes Pafteurs 
font les depofitaires duvray fens de TEfcri- 

♦ tare Sainéte* page 249» 

Le Lefteur qui eYamineraattentiucment tou* 

tes ces belles veritcz & leurs prennes folidcs^^ 
comme elles combattent puiflâmment&: ren» 
uerfcntdefond en comble les maximes oppo* 
fées de la Religion prétendue reformée trouue«* 
ra3 s'il juge équitablement, que iay eu iuftcfu-» 
jecdcdonncrpour tiltre à ce petit ouuragcjc 
dernier ibupir delà Religion prétendue rcfor* 
mee* tin. 

I — — 
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A' MESSIEVRS 

JDE LTNE ET L'AVTRE RÇ;.IG|0]^ 




* 

nirvpirle fort àçsTr^ 

h^fy de nouueau def fnaximes du Sie^f. 
AnciUon Minift/eyContrf fondfjieinîvou^ 
4itre:^du ^laifir de voir cét Andabate , les 
jfux clos 0* fermei^s^e fermer flaffam- 
ment cotre ledit Forfaite^teSfée au fomg 
iefesconfequenees eomuesO* ridicules^ 
<y le fifioletdefesvAtnes redites ^vom 
ddmirmZles v^Hoires imagtmkes 0* 
dignes dtrtfée de te hytuc fhamfionfm- 
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% EîISTRl, 

dée ^ fur t ignorance , le me^onge ^^j^ 
calomnie , qui a^res anoir efié batm O*- 
rehatu2 outrance forte'^j^ar terre fans, 
s'çn pouuoir releuer'y ne laijfe pas enM 
deplorahle ejiat^ de crier viBoire 0: de 
fe drejfervntriomphe luy mefme ^tant U 
'vanité O* torgueilluy fille lesj/eux. CeJ^ 
tout ce que tay â dire O* À prouuer enja 
iiure- , qui fera partagé conformément Ji 
JontiltreO* à cequedeffus entrais fà^. 
ties principale si La première contien^d 
le hajliment du Fort. La féconde les 'vaî-^ 
nés attaques dû "Minifire cotre ledit Fort» 
Latroifiéme^fes viBoirçs imaginaires 0*^ 
Ces veritahlef deffaites, ; ; 

le prouueray U tout par les maximes du> 
Miniftre que i'appoferay au frontij^ice de; 
chaque partie yie ne feray pas comme luy^ 
^uiayéUit dit qu'on ne verrait enfonlitfft 
nyfànglatés inueSiuesny fatyres énueni" 
lihees^a p^^^sUifé^c^efa pramejfe de te/f 



■ • 
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ÉPISTRE. $ 

y<trér.Xt9Ui€s rencontres y feulement me. 
pihttrayriedefisjnropres exprejponsfour 
hy rendre 'Ce quil nous donne .* dèauoy tl 
nefê peut legittmêment plaindre , /// 
s en plaint ou qùel^ju autre pour luy > ce 
fera contre t équité , la raijon ^ la maxi" 
m co>mmune ^qaodnoawis tibifieri 
altciinefeceriS)»^ fait point à. vnoit^, 
treyce que tu veux ne ieftre point fait, 

le t>ous fuppUe y MejJteurs , quen U 
Uâure que vous ferei^de mes difcours^ 
vous ne vous arrefiie? passant À tefcorce 
des mots yquà la fuéftance des chofis , vn 
beau vifage ne demande ny art ny fard 
four éclattery ayant aJJèZde grâce pour 
faroiilre de luy mefme en fa naifue heau- 
té. La vérité que ie traite O* que te def 
fend contre la calomnie efl trop belle, de 
foy ; pour chercher t emhelliffenîent des 
paroUes^ccfllad&Brine confiante de t£-^^ 
glifc Catholique qutfe-confole &* glorij^ 
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fiedi fotmofT çonttr.fis éméis de fei^ 

le trauMlque lig ont donnfT^lesd^fk 
[es herefies ( quelle à toujwii'f çonuain-» 
eues, luy ait far aucune ride out^çhe dt-^^ 
^uréfon vifage , «y.^ue les effoi^s &' in* 
terpojktons des putffances maiignulHji^if 
imais pâ faire fouffrit aucune fdyffe) 
Fouf cefie caitfe4ayeJloigr4fat^^ 
fûtaffaratdu dif:owrs j4rtïpfijifiHxjnh' 
liment des fésrolles^ t anmdifiçm^nfdei 
feriodes 9 les formes de farUr ^^^$^ 
fourreJk^rtaffétitd^'vHieâeurdégou^ 
té y me fuis contenté de faire voir naif- 
uementy mais puiffamment I4 vérité deU 
ioHnne Catholique O* la yâ/iité df ton* 
tes les attaques des hereti^s cûfttrç elte^ 
Pomconfirmerdvn coBéde plus en plus 
h s Cdtkoliques en leur verétàUe Rjel^gut^ 
0* Mer par amour de 1^ autre ceux. de ték 
fretendù^r^rmfc À ftitfer Um 
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£f IStRE." ) 

1^ fe rmj^éiHgiron de t Eglife l{om$' 
nç , s'ils U fonf : taur^ ce que Je Meni 
forcené œ^re ^ ia recompenfe que M" 
fendfntçrrede fçUif eut ^ s'ils ne le finf 
fastoifrâf à la vérité re^et de lem 
jnal ym4s 4liffi dç U confilatm iouoif 
fonfnhitéçe^tiefe^otmâgÀJmtif» 



efim 



• m- 



Vbft re tre$- hum ble & t^cs^ 
alFcâiomii Semkeiit: 
P* Ahtoine Glivie|l 
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JFANT-PROPOS ET EX- 

ê 

plication du mot de Tradition. 

L faut qui Tentrée de ce difcours 
pour mieux venir à mon but i'cx- 
pliquc GC que ceft que Traditions 
quç veut dire çc mot, quel eft fbn 
Tfagc & combien il y en à de fortes. 

Tradition en gênerai fe peut prendre pour 
toute doârine communiquée à d autres y (oit 
qu'elle foitcfcrite, ou quelle ne foit pas efcrî- 
tc : mais en particulier & félon IVfage commun 
elle ne veut dire autre chofc qu'vne doûrinc 
çxpoféedeviue voix, annoncée aux peuples par 
Ja prédication &tranfmifç à la pçderité par in- 
(Iruûion , non pas qu elle ne puiffc eftre efîyritc 
.parapres,mais il fuffit quVllc n'ait point efté 
cfcritc par fon premier Autheur , Par exemple, 
le Baptcfme des petits enfans eft appelle vue 
Tradition Apoftolique,à raifon que bien quelle 
ait efté couchée dans les hures de pludeursSs, 
Perçs,neantmoinsil nes*en tronue aucune ex« 
preflîon dans tous les Hures qu'ont compofés 
& mis en lumière les Apoftres ? en cefte qualité 
les Sainôs Pères & DoAeurs en font plufîeurs 
diuifions pour en efclaircir mieux la nature. 

La première regarde les Autheurs de telles 
do(%rines;& ainH il y en à des Piuinesj des Apa« 
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Avant-propos. 7 

Chrid^lors qu'il iaftruifpic Tes Difcipies» qui 
tirent paa^és :efi:ari€es »mai$ o6c eftés reçeaë$ 
des Apoftrç&povitlçsLtranfinettrc àlapoftemc 
Chceftieirtne » comme ibnc celles qui apparàen* 
tient à la iiiatiere & à la forme des S^cremens : 
àxaifon queles Saints liictce$^]à^ peu 
de chofes , & il efl: certain neaticmdins^ que îcir 
fWicecles Sacremens n'a pu eftre iniUtuée que 
par Iefiis-<Siiiift quiauok fevA le poouoir éf&br 
xeUençe pour produire defi nobles tSt&ôc ai> 
ttffcher lagiaeeOiaineà&pasoUc ^aoxcfeoiit 
ienfibles éc de peu de poidsiceft pour ce fiijec 
queS. PMSifW(mt-4aSam de l'fiiicfaa»^ 
iStedifoic aux Corint. ii. Vay te feu Seigneur^ 
lé éêSnne fue u 'Vous ay tnfctgnit. , ^ 
-y Les ApoftoHqucs fom celles qûi ont eftésin« 
ftituées par les Âpoftres auec l'auftance do Sè 
Ëfprit parriiWpiradon Diuine&ae lecroiioqnf 
.peMicefcrictes dans leurs Epiftres: comme 
temple 9 le jetifiiedu Çat^nc & des Quatre 
.Temps Tra4iCHias Âpoftoliqttcs j qui font ap^ 

5)eUées quelqu^^^feis ^màm^ » palace qu'élus 
ont par Hnfpiratipn Diuiiie & rcuelces par l'c(^ 
prit dekfiii^l)ciftreûdanteae)|Vu4esD 
appcUées quelque fois Apoftpliqueszà rai(bn 
que UftApoftres les ayant reçeucs ^appriics.de 
k beâohe de lefus-Chrift en fècrec*. 0»^ autres 
mencjilslesont do9aéesie$.premifa:&àr£^i(è: 
jwempleen;^. ^bj^^Çoi iûfc chap, y.yaC ipé k 



hMt fmtMgJè àén fàs mr) mdi k Srigwm^ êB 
pat àpits àii fttft% lu U U^t dit^ non f^nP If 
Seigneur^ 

tttcienn^s coâimancécs tâât^ t>ar les Prélats 
dè l'Egtifê ^ uinreft par \t% ft^n^ 
|>ar fdcctfCxoïvàt temps & petit à petit par va 

Ibrce & là vigueur dvtie foy. 

tès oht là tticfiftc force & vertu que lès precep** 
Dmitt»^ «Il bien la dôâtkie tf^m ^ €0i|^ 

*^ Les Apéftoli<]t^s bien ^txt mm e(hirtes la 

Apoftres çpmmç le 4efini| it Çonçik ^e T^eii^ 
te refl. 4# • • 

' ' Les EcÈkfiadiques bien ^ue non efcriteisi I;^ 
«he(kièfMve& téïtii^iEfe kréMMtt cm$^ 
tûWdhs de rEgKfe qui font eferits i comme dàWç 
lèiRi^uiîies Se repsbH^MiM «ottftom^fe it^ 
^uës àht pareille? force , que les lôix ei(ctrtes 
tîbmme ileftcutâènt Àr^^rèMe^ la lùj iW 

^ Laieç6nde dimuon <ié^ TifftiNfcion« regarde 
teor objet & milMfr, ^ «iiMtt qu'îly 0»^u^ 
^bhcii^e la foy > font àppe|iees aillions de | 
It^tHBiûli^ tiy ait 4«ie qpmt la»n^ d 

4ls>lesauttèslesfneâi'$ &: font appellées Tra« 
.^^î^tibns de meurs ou dejp0liMw 

« 

.* ■ 
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AvANTrPROPOS. f 

vtiés (ont perpétuelles qui doiuenc eflte çoivi 
icruées iuiqu'à ia confommation des fiede^ » 
coinme fonc tqutes celles donç nous venons de 
i>arkr : les autres ^our vn çeipps , comme cAoiç 
i'ob(êruancedes cérémonies luda/îques qui pt 
<leuoicauoir cours qbe iufqu'à la pleine &c ea* 
tiere promulgation de TEuangile , afin que plus 
facilement rEgliiçfc peut ramaiTer tant des luifs 
que desGvntiïs, 

La quatriérne regarde ceux aqfquf Is elles (ont 
données ,car les vues (ont vniuer(elles qui font 
données à toute TEelife en gênerai, comme eft 
1 obferuance des feues Iblcmnelles ,de Pafquesf^ 
de la Pentecofte , de Noël &c« cornme enfeignc 
S- AaguftincnfonEpi. ii8. les autres font paç- 
ticuljeres qui font données feulement àvnt oti 
plufieurs Egli fes & non à toutes : comme eftoic 
âu temps de S. Auguftin le ieufne du Sanicdy» 
iP[ue S. Pierre anoitdonnç \ TEglik Romaine 
iqai n cftoit obferué qu'en cefte capitale du mô^ 
de&en peu d autres, çornnie dit le mefmeS. 
^uguftin epift. 8^. adçdfulan^ 

La cinquième regarde lobU^arion', car ks 
^ne« font de neceffité,fç3uoir celles qui font 
données en forrne de préceptes , comme eft la 
i^elebxation de Pafques. Leiour de Dimanche 
après le 14. delà Lune du mois de Mars les au- 
tres libres , içauoir celles qui font données en 
/orme de confeil comme eft rafperfion de l'caa 
tenifteft: femblables,cela pofé. 

Il eft de rcmsftquer Tilluiion de ^rom*- 



iO A V ANT-PROPOS# 

pcrîedaMimftrcAncillon, ic parle de la Tr** 
iition dans toucfon linccycomme Ci «Ue^ftoit 
oppoféc à TEfcriture, vous diriez à 1 entendre 
il fait vn grand honneur à Oieude s*ftrcacher 
à lafeùle & pare efcritorc & par ce mof eitte^ 
ieuer les Traditions de nous aceufer criminels 
Jement dene pas porter leteipeû^'iiemuienQ 
à cède parolle de Dieu efcrite> mais tout céi 
honneur n eft que feintife & vne ttiaewito' 
niaPheureufe pour donner plus libre cours à (es 
erreufs^Ies Traditk>n»I>iiimes& Apoftdiaae» 
ibntauflîbienparollesde Dieu comme lafain* 
âe Efcciture» nous portons le refpeâ»^ reh* 
idonslayenerationatouteparolle de Dieu, (oie 

3uelle foit efcrite » fpit quelle ne le foit pas, pui^ 
onc qu'il nyàâuetedilference entre rEfcrtM^* 
jre & la Tradition » qu'entre la parolle de Dieu 
' sibrdesiiienibcanesoufiirlacarte»^ 



0#l 









éUcSc donnée de vine voix i ne mericentoUc pae 
C^alle vénération & pareil honneur ? 

La parolle de Dieu neft pas parolle de IHiM 
pour eftre efcrite , mais pour procéder de Dieu» 
jor la parolle de Dieu tK>neIcme % que ngus^api» 
|>eUons Tradition ) procède de Dieu auffi bien ' 
que TEfcrite » iàns quoy eUe nauroic Taucho» 
iké la verns qu elfe 

lefu^Chrift&fesApoftres nefl:(iiencils.Das 
M0i ccojF^es qnand ilcf»nlchotefir kk mfw^ 
tes de lafoy , & les annonçoient aux peuples ^ 

i3ue4|U4n44Ûles ttd^mms>9. fyi^wit »di^ 
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• Avant-propos.' u 

p3X efevic 5 ie ilemanderois v4>Ionftfeis M 
it Ajocillon, Ui'^a^horkc <du Roy quand il 
iniaMde divine voix qiKlqoe tkofc (ànsfâi» 
scpcimer Ton cptntnandcmenc iur le papier 
v»e lettre ou auctçmeiii: » n «ft pas arnffi 
inde comn^e quand il la faic mcuce ipus la 
îiTè p0tff vn Xmprknettf « 
Trois raifons données par auances nousfonc 
^ir ^u'il y daicauoir des Traditions^ 
l.a première, cefl: que fi IrfusXhrift auoiccti 
^ITcindereA^aindre (aparoUe envn peut vo^* 
inuicoroijM cft iaBîble ( comme la cfaafe eftoit 
e glande iaiporcaoce.& degrid poids ) il Tcufl; 
o9iaum4éouMrceinenc Afioftrt9«& Tes 
\po.ftce.s auroiçnc cermoign^z ouuertemenc 

ln'îU cfcriuoieni psu: commun^menc ik lenc 

maiftre & Seigneur, comme enfuiuant (es or-- 
d»(S9ils ont preiiçhes par roQt le moade» naàM 
cela ne fe lit point , outre <]u*ih n'auroient efcric 
P¥Cy> P^<^'^ lièlon les occurrencc&& necei&rc«> 
conimeil cft ay fé de voir dMs leurs Eqangiles Ôc 
leurs Ëpi(i;res.. S. Mathieu ne jnic la main à la 
plume, que pour laidêr va xne^^kl de lado* 
ûfinc qu'il aupic prefchée» qui|j;anc la ludéb 
(^ômmedit ËuTebelib» ).hift.c t4.S^MMtfoat 
fatis faire aux inftantes prijeres des RomainSi» 

-commedHle meime* S«i«iicpaiç0i|iuilvi€4*Mlh 
ttes$cnmei1erquinerapporcoient pas fidelle- 
{D$nt)sschofes paiiées* S* If an fur la prière des 
Buefqoesd'Afie pour reforer l'herefie des Ebien 



WL . AVÀNT-PIIOPOS^ 
cefeit par occafîon, que nous aypns les EuaifF 
CcliqttUfWip bien que les fipiftm 4Bk$ Apen* 
Uret > ce qui monilteaflcp > que leur fnmin âg 
principal dcfftin n elloicpas d'cfcrire leur do* 
ârine > mab delà prefckwt S. Denr AlMft» 
pagpçe du uEccU. hier- npus ^^(Gixe que les Ap<^ 
ilcis nous onckiffi^ leur doârtfie» en^rdc paf: 
^rit » en parrie par Tradition » & S. Ignace e^« 
fcoriedansEiiftMCouslesChreftieM de/^^ 
ifter fermement aux Traditions des Àppftres. 
^^pçwaoicniieiix £(auok ceftevecisé qu« cef 
i^cux Diiciples des Apoftres ?ne Ame ils pas plu^ 
croyables que le Sieur Anciiloii qui lefiie? 

La fecoiMle wSon qu'il y àtk auoîr des Trf- 
dirions, eft que Ci les Apoftres guoient eu de^ 
4<MndreferirefePVe#^ MQieitt Mçra le eon»!^ 
inandcmeticdeleur Diuin |uaU]bresil$ auroiei>c 
*dK0eeiMiqUeCiii|ecMf|M femblable lU 
née , mais ils ia*ont efcrit > ou qu vne hiftpire cq- 
-me tes Eoangdiftes, on quelques Epftres pal 
occafion , ou ils n*onc touche qfi en jpaflanc ^ 
4egeremejic les dogmes delafof • 

Adjoûtez que tous les Apoltres es *partictf- 
lier €ii0cni dreflèz leuf do^ri^pt Euangelique 
écHwùknt ïtAWt$ê mà FreiHfices qu'ils eicuf- 
O'oient duflambeattderfiiiaB^ieyOuilsauoiene 
4Êii¥nlmM9A€imâÊbmn>^ptmn ils ont ùk h 

,^mbole qil^îls n'ont donné quede viue voix. 

l4itiw|ë|Beni^iieftcirM4e it$ 
-fDyfteresdela^0y9<|m demandent plûtoft le A* 

4«pGc yito digl ajr alâoo ouimicc » nu de pco^ 
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A VANt-PROf os. 13 
fihanes 9 qui les âordienc pu lire ôc s'en tfioqôjer» 
autant en ^duroit fçauoir vn paven qu'vn ndcU 
ie > fi tout eftoit cfctic > 6c TEglik qui eft Tc/pou* 
£t de IcHis-Chrift n auroic pas d auantage dc^pci* 
iiileges<|ucleà autrcst ce qui ne Te peut dire» 

» 



I#A 4, tirée de la page 50* U ne faut pas apprcfrier 
- ^ U T^hm 0" êmb&fiii de tEglife^lë^mut^ 
tu de conudincn Us infidtlcs , m^is k [Efintutc 

Jtà, 5. tirée de la page 5 8. Tous ceux de U I{el$^ 
gion prettnduè refêrmérM le S. E^ù &far. 
fd lumière ils cognoijfcnt quels fini les Hures r^- 
noniques de l'EfiriHêre & Us mn eésueniques 
' em/h tèMte$:thf£fes âueiMtânt de ctrtituàe que 
de 'Vérité peur preuuede U mâxin^ùl cite S.Taul 
zJTLj.touee ÈfcriUtn efi bimnemeni in^irér, 

• & S. f terre 1. ^er. u. U Vropbetie ri a peint efii 
i4dis apportée féx U^eleniébsttihdne ^muie qn§ 
les Saints hommes de DieiêpouJ[e\ par le SatnS 

Outeit éès masdAcs non (cnlement 

ibnc très fâulFes» mais encore auliea 
de foudroyer &abbatre IcForcinex* 
pugnable de la Tradition & auchori- 
' de l'Eglife fclon le deflein du Sieor Andlloit 

MiniftrccUcslc baftiflcnt de nouueau contre 

fpn de(rein>commcii(:.jgs£ay voir cJaireoiempac 
^^^e&parraifbn. 

S^,LA PREMIERE MAXIMB. 

Ccft vnc vcirité q^uc l'Efcriturc Sainitc cft Et 
ciôture Saindc. ' , 

Or TEfcriture Sainde né contient pas 
cefte vérité & ne dit pas que rEfcri-^ 
tureSainâeeft E/crirarcSainâe. ^ 
Donc la maxime du Sieur. AnciUoAj non fcu-^ 




1^ Z^fder/nerfiùftàtdeU 

llNnenteft (âuiTcf niais entore ne prbuuc pasca 

Tiadicion. Preuue. 

Ou kpaitpUe 4c Dieii cfcnte dit9i|ue. 

. rE(èricurj6 Sainifte eft Efcricttce S^^in^ 

' pajelk ne U dit pas. 
. Si voot dîm le prtmmr > c eft eman vous 
merrocs page 58* ou voua auQiîcz que G*eft par 
lf£gliiè ( âcœoleqmmiMat par k Tiiadicimi A: 
ijon auchoricé ) que nous ceçeuons rEfccituirc. 
, Si vaus «y^M IjB (ècond »4}Ufi r££mattSaÈ)o^ 
ôe nt le dit pas , il s enfuit qa'vne autre paroUe 
BOtteicfitt noua l^eiiiftkfiie(vaikla TraditiiMi ) 
ou que vous croyez de roy Diuine , ce que Dieu 
ne die en aucun li c u > chofc ab£brde > puif que la 
paroile d< Dieu clcrite eft Ivnique fondcmenc 
de Viûlltc foy , comme vpns prctend«z puis qu'« 
en matière de foy ce que l*Ë(critttre nedit poinc 
n\ft point fc Ion voftrr maxime cydeflus fecôde» 
LeSitur Ancillon&iesColIigues Minifiret". 
font admirables en Icruts d^iTtinSj ils eftabliifeiie 
TEfcriture Sainâc pour vnique fondement de 
Icuf foy&delcurfaiut, &puis il la dctruifent^ 
cndétruiiànt cc,(àns quoy elle ne peut fiib^fter^ 
Jpy oftcnt l'tftrc , le iour Se la vie qui eft la Tra^ 
dition ôc lauthoricc de TEglife > iaos kqucUc 
l)ou$ne fçâU!ion$ fçauoir fi l'Efciixure Sainâe 
eft Efcrirure Saini^le « ie ne croirois pas à l'Euan^ 
gilc dit S.Aucruftin fàmlauthorité de TEglifè* 

^ Sva LA SFCONOE MAXIME. 

'ïJe Sifeor AnciUon r^^Tc mbic à ce fol arcbiteâe 

/ dci'£uaï)giia 
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de l'Euangile & baftit fur larene mouiiaiice» 
qaàndil eftabtiteécacricledefoyfc cefte maxi- 
me de veric€pceccnduë,c|uc TE^ricUce Saiaâe 
Itoleeft la icigle ioÊuitibk de k£^^ 

Ou cefte rcigie infaillible comprend coat I# 

\ C0rp«desSi:es.Jeicrii^ 

qqelc|ues membres &paràes dlcelles. 
< S'il dit le premier 9 comme il iènUe le due 
' en fon liure % il s'enHiic contre luy ,qu*il n*y a 
point dérègle infaillible de creandes puisqu'il 
cft a({ùré pïr l'Ëioiture tnefine^ qu'il precenil 
eftce cefte règle d'infaiilibiiité>que nous n auoiis 
f9A f ottc le côffps des Sainâes Êforirarei » car 
nous n'auons point ny le liure de« guerres du 
Seigueilf mMcioMiérasiMinbces it.v^. i^.vf 
celuy des faits de Salomon durant Ton règne cité 
^. Roys les 4» ny eeuxdt ce qii'MC tom let 
Roys de Iuda&dl{nici nommez (i fouuentaus 
^ettX'decmers liures des Roys ^ny celuy 4e $9^ * 
mueLde Nathan ^ de Gad Ie$ Prophètes > des 
geftps de DauidjParalip. c. 29, v#r« a^* r£|iftre 
de S. PauU Laodicée ColoiT 5.&c. 

Si le Sieur AndUoa dit le fecdnd^que ceAe 
règle in&ilUbkcomjpfmdiciilemom q^iekniieli 
Qiembres & parties de TEfcriture > comme u>nc 
kwlnrtfs marqués aa de kof eotifcfioa 
de foy : qu'ils reçoiuent 9 il le dit de ia tcfte (ans 
m^bgm» » puis qu'ikiy k pasvti mot en ^fçci- 
tare qui le difc , il le dit (ans aflurance y car pour** 
quoy plucoà: ce ttx qui ibtit encore & qu'il reçoit 
que ce |>ctdus > po^rquoy plûtoft les Caj^oxu^ 

B 



i8 y JU dernier fiâftk^ 

i}acs<|u*il3 appellent, que les appcnphes 
rcjettCf f ceaticitiÊtilUi>ioqu*U &oc zccùntit àja 
Tradirion ôc authorité de l'Eglise » & non pas à 
cefte precenduë ceigle de lafoy* - P^i^ .qu 
tieredefoy ce que l'Efcriturc né dit pas ^n'eft 
. poincielon luy > rjEicricure ne difàncpasqu; ces 
parties de TEfcriturequ ils croyéc & qu'ils lieB- 
mène foiu la règle iAfailUble delafoy, cela n'efl; 
|>9$ comme il dit y page 15 8. de (on liiiscJQltfl^lus 
il eftablic pour reigle d'infaillibilicé en or eap^ 
ce » cftpar le moyen duquel il eft atteioc 4t CQAt> 
uainca d erreur , vaicy qui eft .plaifant , la preu- 
ue m*en eft facile: & laic^nleparoUe cfcciieeftja 
iteigle infaillible de lafoy , quiconque atira l'El^ 
xricure âainûe ne manquât iamM*eaUfojr» 
cela eft clair* . ^ 

Or elt il que ie lay i ôc le mefnne arguinçnc ou 
Tai(bn que produira le Su Ancillon pour pcoa«» 
; uer qu'il à TEfcriture , ie le produiray piu:ei]lle« 
fnent » s'il dit qu'il eft plus croyable que moy 9 ie 
idîray que le fuis plus croyable queluy^^ilper- 
iîfte à le nier » ie luy demanderay p remiefemeiit 
preuuc par TEfcriture Stc* qu*il cA plus croya- 
l>le qtte moy > quiièràlerenuoyeit aux Calendes 
•Grecques t lecondement ie le verifieray > lûy 
marqilaat enibnliureplus de cinquante enor* 
.mes menfbnges dont ie parleray en ma troi/ié-- 
me partie» & le déliant d'en marquer vo.ieul 
en toi»; mon liure; 

Doncienepeucxrrer enmafojr^ puii^quei'ay 

IXfçritui^fQrfi celaeft »la caute duSr. Ançils 
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T^îigion fnïenâke reformé el 

^'lon eft ktgée,& il dbcontiamné adhc dètjlèfiist , 
tac ma foy cft diamecrallemenc oppofée à la (îé- 

^ titi 'teniêqaehimetitit ie «erre point dntiià fojr» 
ilfàat neceflàiremenc qirH erre en la fieane , ott 
bien qatl aQoUe & reconoifle nettement qae 

" rEfcriture Saindtc feule n*eft pas vue règle ih- 
faillibie de la fo]r9veu qu'en pronuanc qu'il là 

: ic firoy^atiffi de ma part , 1 Vu ou ïiMtt ne laiflè 
pàsd'errer, Ildirapeut-ettrequcce n'cft pasàt 
^zif anoir b f atollc de Dieu efcrite , il ia &tit 
bien i(iterpreçer j conférer vn paflage auec l'au- 

''trèyihiotnciiritfec vâ plm clair: mats tiMtt te 
^U*il dira,ie le diray pareillement, &âinfî ner- 
'tâht point en ma îof te ma iiSf eftiatte qa^ ÏBC- 
ifricure feule neftpoincla règle de la foy, mais 
anifi la Tradition & l'authorité de r£|life» ôc 
que conté là doâtine dés Mitnftres eft httffc Se 
erronée, il faut conclure que la fêu|e Ëfcriture 
$Âiàâeil^ftpi(nntkrdgfedehifby , &^^q^^ 
te la doélrine des Miniftres eft fauilè Hc erro« 
jn^%dom:{ifitneceâairemèntce que f^y ptM. 

Il dira encore peut-eftre, qu'ilfauc outre plus 
%;tfott léSaË<prit^p^frt ttépoineei^rete^ fiiïtéiv 
pretation , mais ie luy demanderay , qu'il me 
* monfftteiquHl à le S. Ëfprit) parce 9 dira iU qu'il 
cft fidel , ic luy demande qu'il me montre qVil 
«ftôdel» parce qu'il à la foy 3 dira-il 9 ie luy de- 
stiahdequ*il me montre cjtfil a la foy, pafteqtrii 
croit en Dieu, dira-il, Dieu foitloué,donc fe- 

' io^n le Sfti' Ancillbh qui croit en Dieu à la foy { 
^uiàlafoy^ft fidel» qui eft fidel à le S. E(prit^ 

Bij 



lo Le dernier fiâ^ir de U 

qui à le S. Efpric expliquant rETcriture par con^ 
feicncc dvn lieu ï autre, dvn obfcur aucc vh 
plus clair» n'eccepoîni; en lafoy > ie croy enDiea 
& comme le Sr. Ancfllon me pifoiiuen y 
croiCs ieluy prôuueray que ij croie > & parme£^ 
metâiibRidomi'âyltfby , doi>cie(flisBdel& 
donc ie n*errc point partant le Miniftre qui 
à Thé créatteé co«râirtf erre necéflàitiémefti^ 
ôu il faut qu il confefTc que la reigle infaillible 
^lafoy qu'il doUnc. Sçaaoir rEfoitore iêulé 
interprétée comme dit eft, iiVft point en effet 
yne règle infaillible de lafby # puii^ne luy St * 
. moy monftrans égallement que nous lauôns > 
.neatitmoinsheceâàirementrvn on lautre erre» 

i ' Le vray i^c (buueri^nluge envn procès fu£^ 
4an¥ pour le temiitier eftr cduy par k fentencè 
duquel les parties contendantes (ont tellement 
dtoocMd qa*eUes ni: plaident pins enfèAibte i 
mais toutes deux reçoiuent la fentence (ans de*- 
k^»atttrementtl faut recourir à vn antre luge^ 
ou le procès demeuretoit indécis^ ' ' ' 
Or eft il qu apreà la fentence rendue par 
* rEfcriture, les Cotîtroucifcs & débats 
de la foy ne demeurent-pas terminez, t 
' Doue rEfcrittnt fenlene deit pas eltre le luge . 
de tous débats &^Controiier(es comme le œx 
leSfeovAncillom ' . ^ 

le le prouue nousauons vn procès enfemble 
touchant i*Eitchatiftie » à fçanoir 9 û le Corps y 
ou non» Ancillûunçii veut que la figure^ 
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Religion prekndkerefomeé. il 

vericablementprc(enc;lacau(e doit eftre àccu ' 
déc pacrEfcdoirc coaune par le luge (auiieraiii 
li luge prononce &fcntence ( rf#y f il mon Cnfs ) 
{tfry^jiiM&ai£)a»S.,Mac.j^6, S. Marc 14. 
Luc XI* ie precsMaaotr gainik caoic parlarfè^ 
tcace du lugCsle Mmift« n ^(^ijuiefce pas «jpe* 
fois 9&iUt61on la crc^anec > que ( acy tfi mm 
C^fff 9 €tcy tfi mon ne veut dire «uitre choA 
que cecy f/Z h figm dt mm Çorfs^p eecy ifi U fU 
l^re dt mon Sang : ain/î le procès continuant i , 
on fûUîcicc Iclugt df0f liquejr iàre»ceaç«» um& 
jours ie trouue les mefmes motseeey eft m6 Corfr^ 
$€ty efi mon S4ng 9 ^ ie ne voy pas quelle diie l(f 
(ceftàdicedttMiniftre.) cifiUfigtÈidnCêtps^tifi 
UfiffVtidp.Sém ».qui donc nous reglecai^àq^ 
juge rçcônreroti» nous pous aitotr rîaterpreu^ 
jûoniie ccStc feoca^ de IXicricure noftre iiig^ \ 
cwyeHmM^Êit^f^WMh^f^^ j T 

guigné ma caufc » à iEfttiturc ? nenny ? clic ne dit^^ . ;/ 

f çpartira le Miniftce au 6. ch. de S. Ican , U ^^^iff,y0^ 
iâfit»fuÀtnuh Uspêrdlts que u mms dy^ f^m tp^^ 
frit <2r T/iVieuafioninutilc,il eft queftiô que ÏEd' 
gnmtedifciifiCfifyefimoC^fSiîeiyffimûm^S^^^ 
îyii cft U ièncence rendaë àtnâ £uiour > comùm 

fictcnd^ccCoil idii9^acyifiUJigttid€mâ»Cêrfi9 
ft€y <0,Ufig$ir0 dt mm %dng » & ncm pas et . 
que TEicricure en vn autre lieu die» la chah ni 
fÊf^êt dâr iien > Uiférjdltj f w U mms disjkiu tf* 



uiyiiizûd by Google 



I 



W Le dernier foàpmii^ U 

Pour moy plaidanila caufe des Catholique j% ' 
' se fouiHens que les paToIlès de S. lean tie kshMt - 
point txpoûtiues de celles de S« Mathieu 9 S. - 
Klarc>SXuc Jamais font dites pont repréndré * 
lesCapharnaïtcs,quienteodant^ue le Fils dé- 
Dieu deuoit donner iâ thm à manger & fcn^ 
Sai)gà boire, s'imaginoicnt de prendre Tvn & 
l'autre comme lâchait &le Sang dé la bouche^ 
rie, quVn cefte façon Tl: fcriture dit, que la chai^' 
du Fil^de Dieu ne profite dcTien>ceft à dicey 
cefte façon de la imangcr feparée de la Diuînit^ 
& delaperfonne du Veibe.car de vouloir main*^ 
tenir qu'abfolument la chairdit Ftlsdr-Gietf tii^ 
profitait de rien > cefte chair qui à opéré leiàluc 
duinoiide,celeroit vn blaipneme iniupffbttip 
ble ) voila Icxpoiition des Catholiques » youç 
^ contreditesli'cede expbfîtiôn draflùté^ quêtes 
paroUesdeS.Iean ^.font l'cxpofition des trois 
. autres £uangeliftes t doncieprocés n'ipft^pas eiu 
core vuidé, & le luge à fçauoir TEfcriture n'^ 
point encore prononce de ièntence definitiue» 
en vertu de laquelle le différent foit lêrmiiié St 
. les parties accordées, & il fèroit neceftàire pour 
terminer te protésd'vn luge qui prononça fut 
ces deux expositions j ce n'cft pas toute-fois r£(^ 
critùré'qûi diff Tvne on l'antre» qùoy que telle 
des Catholiques que les parolles d'e S. lean ^. 
£>nt dites j3our reprendre Ja hxxfft intelligence 

desCaphainaites^fetircaflcz ciiiderriment de 
toutel^fuitce du chapitre » ce qui iàuorife ne* 
|i:re|aufêafattt ii pas que vous confefliez con? 
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Religion prétendue reformée. 

tM voftre maxime que l'Efcriture feule n*eft pas 
laXn^e rouuecain des différents de la foy^ic le, 
moyen fiiâiianr de ternainer les Controuerfês t 
smÙ5^qu'iIfaati;ei&ouriràvneaut|:e authorité 6c 

autre luge qui ne peuteftte que la Jiraditioii ^ 
êc 1 authoriu.dc ÏB^fc, 

«Aupàcauantque le proiine icefte belle veritéj; ^ 
ilfa^it que i y mette vn petit fondernent qui fera. 
voîrd\ncoâck4deUe^yenubIe çreance de 
l'Eglifç Romaine contre les calomnies du Mu 
tù&K y & de iiattue l'erreur & l-abus qui le tro* , 
pe auifi bjcn que cous les Collègues Miniftres» 
auand ils veulent eftablir TEfcriture feule pope 
V«iiiqi|cretgledclafoy& du falur te le ibuue^ 
i;4ia&: denier Xuge de toutes les Controuerfês^ , 

Ja^dQncauec toute TEglife Romaine 40e 
la Tradition» l'ËgUfe & TEktiture tpuccs coq* 
lûtntement enfcmble ibnt reigle ^ ioge très au* 
thentique., très certain & très parfait de tous^ 
4^oaces&de taucesaâaicesen matière de Reli* 
gion,toutcsfbnt de Dicu,vn ipefme e/prit en 
4eftlUVi|theur& parle par elles ^ elles font aifo^ 
tiics Se fe preftent h main » le recommandent 
^ sauthori&nc mucuellemenr les vnes les ^u^, 
trcst^iicnneiir rauthorké fie iudiçacure (bu^ 
ueraine en ce |Donde fous Dieu 1 npa toute- 
fois eu melme rang Se de mefme façpn : autre- 
ment vue d'elles feule euft ef^é fuffiiante » mais. 

oMc di£ercnce pcifè de leur nature* 

L'Efctiture eft vne chofe muette, qui ne fe 

.«mue 4e u*agic point de foy a eUe^eft & demeure 
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X4 dernier foûfiiiç tt^ *l 

tooiiours ce qu elle ï efté du commettcemeRr^' 
elle ne Te moaStse point» elle nés explique point 
defejrmtône: nuu^ U Tiaditîoii'«c {'Egliic cir 
v^e voix viuamc » mouiiaote » ^ijÛàote* qui 
JpMplique» • . ) r 

Nous difons d^s noftre créance fidelle do 
l£gtilcRôitiauie>qlie la Tradiom Qn FËgliie 
& rEfcriture Sainte font tout demefme que Iq 
Magiftcatfc la loyale pilote de le cîmon^iat» 
chiceâbe &refquier^rouuriec& le compas ^ cq 
iontlewr^pcepres termes rappoctez par dul^ldOi , 
fis cha. 4. or que peut la loy (ans le Magiftrte> la 
teigle 1 efquicr & le côpay iàns Ut main dut xnai^ 
Ibe êc iàiiacondu^ur 9 00 hîen ipameg|»t dea 
ignotans delà loy & des artSf : 
* La reigte m0tiftre le dcwt> ouy iappliquée 
par le maiftre» l'er<|ttier dreâe le b^iftiineQtsQÎiy i 
dredaa eUemefnne pic rarchkeûe rfeitmon 
conduit la barque , ouy ? conduit luy meûne par 
h pilote» la loy iogc le di^MQC 9 mty I wcrrpre» 
tée & appliquée par le magiftrat > concluons 
donc que qui diroit la rcigle ^ Telqmer cçmm 
duire & drcflèr feuls Tœuure > iè rendroit ridi« 
cale 9 que qui dirok aui&leraaiftre ouacier feuU 
£iDs teigle 6c &m efqttierpouîioir Ineii conduis 
fie Toitrepriiè iè rendcoit ridicule j qui diroit 
que leiâiiKm Ga» le piloterdp la Icnr ùns Whh^. 
giftf at peut iuger quelque chofè > le rendfioit rii* 
dicttlc» C'eft pa font tombez Ide^Setif s de Im 
oretenduë reforme : car rE(criturcnon pas feu- 
le comme veut le Siçw AociUça^ ^ CoU«ér 
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j^ligm frhendtte re formé f. iif 

gues MmiûreS j mais maniée & conduite in ter^ 
pTCM^ appliquée par l£g]ife eft iuge ^ tegl^Q 
des affaire^ de la Religion. 

^ • DrotliA tire k pcémiece iltlFctefice qui ed eti« / 

fît TEfcriturc & rEglife ou Tradition (qui eft ) 
quecommele Magiftracpeoc encore en toute 
extrémité' fans loy cxprellc agir , & rouunec 
ibcilfiâiC'qitelque cUoie fans leii^uier & fans 1q 
dmipas , de me(me l'Eglire quoy qu'ordiiiai<« 
rement elle ne décrète rien fans rEfcdcure ^ 
l%(bi(»teneanmainsn*eft pas tant àbfelumë ^ 
te perpetuçUement necçi^àire > que fans.ellet 
VEgliic lïepinâè quelque fois agir fottisent 
agy , iugé & ordonné, tcfmoin le premier Con^ - 
ok de l Egliie tenu en HieruÊdé finis \%s Ap 
Ares , ou fut iugé & déterminé de la doârine v 
Çms l'Ë(critnrc» &leGuion de ce Concile en^ 
- Wïyé en forme de lettres en Antipche & depuis 
inferéparS.Lucen Thiftoire Apoftolique^qui 
Itttk prethiere Efcritweda nonttean Teftamit. 
r i«afèçonde différence eft, que comme Toti^ 
wier aofegttrdck Tefquier&du toitcipàs Je Ma^ 
^ftrat au re^rd de la loy tiennent le lieu pcin« 
d{Mtl:dememie l'Eglife pour le regard Atïïà£* 
cdture parce quelle eft viue > plus agiflante,plus 
«ipreâTe » expliquant oânefte&ienr » ^primant 
» familièrement >& appliquant particulièrement 

kkni^igécedescatAcquelesafStfres & kœi( 
circonflances lè requièrent, ce qiie TEfcriturc 
cnfeigne •obrcurement9 0u bien generakmenr 
cftant k Tradition ou r£|;lifê ^ comme k cro- 



Le dernier foûpir de là * • 

chemçnt cle Dieu entiers le monde > l'expefifcur 
dle$ crades Diutiis Se <ierin}rftcres^isacère»'C|| 
ccfte Efcrituïc. » ^ > 

fai re bien cft tendre cefte importante dodrinc^ 
iediMnec cous nos Doâeurs, que bien c^t l'E** 
glî(è & l'Eicriturefoicnt en tout égales pour le 
regard de leur autheuc en dignicéj aucbomé^ 
vérité &eertitude , tftant toutes deust t^orâM*- 
ge du Sainâ Ëiprit : neantmoins pour le regard 
du wiiit^e Se quant à noa$ p^ur nàlbct mâciftii 
âion ^nojis fuons recours à l'Eglife f k^tziCom 
Kjue l'Elcrku^e* nous eft-muette iknsaâitnù: 
éc fi elle n*eft maniée ôc appliquée parr£glife 
vittame > pariante & agii&me^tonmte on dît 
le Magiftrat iuger par la lojr & félon la lojr , le 
Pilote conduire Aue<&ibndman»l')Muriei:atte:6' 
fon compas en main , c eft ce que ne veulent 

{3oiuc les Minières ^mais ians railbn , ils vea«^ 
entaiKotimfri?, premrarementjqtie FEglifêne 
ïbic pas coniideréc^auec rEfcriture 9 féconde* 
ment <pie i'£icriture (bit fuperiéere à l'Eglifr 
4e iuge de tout > & qu ainfi l'£gliâ:fbit iugée, re* 
connc & ex^imineie par FEicriturr^ cosaxA^û le 
compas toutfculcôduiioit l'œuure&rouurier^ 
voilai erreur & kabas des Miniftres* - . < . 

, le prcuue maintenant que la Tradicion • 
l'amiioiitë de TEgUfe eft le dernier & fouueraia 
iuge de la Religion , lareij^le infaillible delafoy 
& duiàlut> & non pas l'Efcriture feule. 

Pceiiakienwiptce^reigle doiteflre^nw^ 
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Keligion frçtmdk^ re famée. , 17 

iti en main & ouuerte à €ou$> €eft voe 4c les 
quidkeaei{èimeU«9»jafin que-coïts, raefme va£^ 
quc^aux plus petics^y ayenc vn accès faci le, &; 
iolBiit hors <i'excults > de Imsajrd > ou ide doutes 
de leur fàlut^la ibuueraine bonté de Dieu qui 
defire-âd ym ie ialuc de couples hommes, âe 

qui non plus que la nature qu'il à crée ne défaut 

isMBais en ce qiiieft iiiecellMie» fenable 1^ reque* 
ti»îd«» la forte- , 
. eft^^ilique l'Egliie eft beaucoup plus no- 
^rabe^pltisen veuë 4e<d!a«ce2 bîea plus £idlt 
^aer£icriturc,clle (t touche du doigt & de l'œil 
t&t e&£ vi&bk qu'il ny à ny- Chreftiesi , «y Itii^ 
ny JVlahQmcian,.ny autre infidei qui ne la co- 
i»i0è appcmmenr t bien qu'vne infinité de 
Ghreftiens mefmc ne cognoiflent aucunement 
r^citore: comme dans vue ville chacun coor 
noie le Magiftrat pour s'y addreffer quand il à , 
pro6és>mais non pas Jaioy.L'obhgation auili & 
Janeceffité de croire, conoifti;e & obcyr àPEgli* 
fe eft beaucoup pIusgrâdequedejcroire»cônoir 
feeflcobeyràrËicricyr^cas qui ne crott,iieeo« * 
noift&n*obeit àTEglifene fc peut dire en eiFet 
fidèle Chreftien4âpoâreiie<ltt41 pas anxRo^ 

lOk'vec. 17. (juelafoyefi de Mye y il hmdonc vnc 
vokviue,&q«elqQVn qui packi quiilitioorÊ-» 
glife?& ainlî la foy qui eftneceflàireàfilut vient 
éùkEglUk parlâce& non de TEictiture leuë iett? 
JeiDéfitv & rcflTentielIe définition de lafqy, eft 
de croire ea Dieu , (creueUnr par fou Eglife, 
çcù j)ourquoy il eft|)orté par arriçk exprès dâs 
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le Sytnbole de lafoy > crom l Eglife ûinde » Q^r 
tholique ou viîiuerleUc» ce qui nCife die jtQiAt 
derÈlcnture,&ic m*cftonne fort comme les 
MiailUesD'eQCpoinc changé céc 9CÙcl^,'eo^ ' 
me ils ont fait tant d'autres padàges de Y^Ccku 
ture t&npn point mis en fa place fuiuanc Icus 
fnaximc erronée^ iecrpy à l'Efcriture vniuerfelT 
Icile fpuuerainmaiftre délavai te ou plutoft 
tente mefmè & ^ar e(ïence en Sain^ .MaïKiev 
aS.verfetij. tranche la difficulté en deuxmo^t 
quin^^fc^uti ^'nêieit À ^kgHj} iU gentil ^ 
pdely ce qvii ne (è lira iatnais fi apreiTéi^Dçni.^ 
r£fcritare ièuie ^ ians laquelle çonbiftré aiii^i^ 
nement voir ny croire ou obeyr çxprc(Icmeiîj| 
inilie millions (ont iauuez » qui ont reçeu t9Ur 
te leur créance , Religion & lâlut immédiate- ' 
ment & nucment de l'£gUiè, fans auoir veiy» | 
teu ou entendu l'Efcriture^niefme&nsrçauoir 
s*il y en auoic , pu bien quelle choie c eftoit quç 
fEicriiiire : €n vn mat > Ion peut eilre ChrCf- 
ftiçn ^ très bon Chreftien & eftrp ^ué fans 
£fccicore,fnais iamais fans TEglifè, car c*eft eîk 
qui nûus baiUe les.dogmes deIafoy»^ui novi , 
ififtroit par ift voix de lioftre Élue »^ fions cpt^ 
duit par les ordres quelle à reçeu de Ton efpous 
iufques à la (buoeraihe feli cicç du Ciel. Les Mir 
jiiftres nont rien à reipondrc fur cefte doétri? 
iie> ils enfeignent eux me/oses dans leur Cat^ ! 
chifme qttehêrs i§ ï tglt fe il ny i f^int de [élut » 
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2(elighnfi:etendne reformée. 

: .Secondenlcnt ccftë règle de foy 6c de (âlut 
doic edce non feulemenc patente & accefllbla»^ 
niais encore daire» facile» intelligible à coa«# 
afin qu après Tàuoir ttouuée^ronpuiâe scnictf 
tait» autrement elle (eroit inutile. 

■ Ot rEfcriture n eft pas telle» elle eft & très ob* 
fèure & très difficile en beaucoup d'endroits^ 
die prefche elle mefme&teikioigne (es ob(cu» 
xicés & fês difficultés , elle dit en $• Luc dernier^ 
que les Apoftres Hébreux de nation » aleinic 
après la reiurrcâion ne la pouuoient entendre 
muegaée par leur maiftre Iefiis»& ftt beibin qa*d 
leur ouuritlentendementparvne infuiîon dV* 
ff e fiottuélle & iitrnararelle lumière pour en 
|irêdre les m^ftercs^elle dit que lEnuque Ethio* 
pien grand At iiiffiiàac perlbnnage ne la pouttQif 
cntendre,quclque attcntio & peine qu'il y prift, 
ccnmie il eft marqué jiu 8« de» Aâes des Apo^ 
fttlfs » elle dit eti la i« de S . Pierre ^ que dans let 
cfbrit$deS.Paul»ilyàde C\ profondes difficuU 
téé que plufîeurs en ont tiré leur mine » tous les 
anciens Percs & Docteurs ont reconus cçftev&- 
fité» &oh€efté contrains deconfefler qu'aprea 
vue très longue & très afliduiî eftude » iU y ap- 
|irenoient tous les ioursdenouueau & en ignct^ 
tùïkxii encore beaucoup plus qu^ils n'en pou-* 
4iôientfçauoir» que feront donc tes fimples 
les ignorans qui n ont aucune teinture de Icîen^ 
ce> cêmbim ddm ir^bU U pYQffndenr Je t€s pdVê U 
UK 9'mH iV/rrir S. Augufiin lib. a. de les 
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'^Le àemerfdà^^dé 

^0Cf dux ptus fétus > mais c*efi 'Vne profondeur diï^ 
mtfMt , 9 mon Dien > ^ne profonJew hdmMhft^ 
êu ne peut [ms eHonnement U confiderer ^^énne* 
mm Jereàerenee tf'^e màmit €r ttémmr^és en 
{on Epiftre ii die ces mots fore remarquables» 
iés Eferitkres Cbrefiiennes fontfibnnftméiftfré^ 
des , que quand il fe fcmt employé depuis 'fon en* 
fimeeiufques it fdplns grande 'Vieillejfe auec Entrés 
grand loi fr y grande & continué ejtnde rncùfe 
metlUnr ej^rit pour les entendre ^iqne tons les itnrs 
41 y profit erm demnneantctiûata VEpittwi^i 
il faic cède ptoteftation publique » qu*il ignore 
. rkemtcwp pins de ebofts des Efernmm ^Hin?h$ i 
fçaif ; Et de vray Ci aux chofès crées > naturel- 
les A: corporelies > il iè 

tezj tant de caufcs & de reffbrts lecrets & câ- 
6hc2 à l'humaine ieience > après tant de fieciéS 
& vne fi longue & vnîuerïelle eftude des hbnl^ 
lœssquefera-ceievousprie des rurnaturelles» 
éternelles , fpiritujielles tontenuësen PEfetiturè. 
. 7ii$(cement> celle règle doit eftcenonfeullft- 
ment vraye , certaine & infaillible eit fby > 
Âttifî tellement irmariable , quon ne la puifTe 
plier y iSc dont oti puifTeabafèr à platfit» & c*èft 
* encore vne de Tes qualités eircncielles ;car puis ' 
quelle deiceftre vn remède propreàvuider tbi^ 
les doutes > fcrupules & débats de foy,il faut 
qu'en rappliquant qu on la puiffe plier & tordre 
itfàpliantaifie, ou autrémenr la tirer de fon vrày 
;ièns)à moins que cela» elle ne pourroit nous 

ofU vue dfiSonic cefolAtio^b 
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^ligionfrttinàm reformée. 51 

.C^c ks moyens d'appcei^icjaucc certicude dfti* 
uientcftre beaucoup pl^s cuideiits ^ttch co»- 
jcl ufion Se ce quç Ton veuc (çauoir. 

Or i'Ëiccicure ti plà pa$ ctUe ca ce quelle reçoit 
pluneurs interprétations , car vn mefine texte (e 
pcm entcadce en plufleucs fens &c cousbon^en 
fqrte qu'on ne Içait duquel faire le choix, & le 
soVa^erextefe peut auuljentendce en pluiùears 
autres (èos&coasmauuais, chacun le pceadra' 

jfonadui^tage» comme il luy plaira>& namao-» 
queraiamais à donner quelque liiftre & quelque 
. apparence au fens qu il aura jshoili par caprice 
ôc erreur^ plucoft quepar rai^n xc^mune àfidc 
le Sieur Âncillon, comme iemarqueray en ma. 
j&ci»iidcparcie« Cclaeftfivrayqucdu viuanMh: . 
l?n la prefencc melme des Apoftrcs , quoy quîl 
Ittft facile dç les confultec fur le ^60§4e leur» pa* 
, rolles 1 on entreprit témérairement comme dit 
Pierre en (a Canomque de donner de faux 
(cns aax elcrits de S. Paul > ponr en ignorar la 
^profondeur & le vcricable icns aulE bien que 
des antres E(çntiiJ»s/ 

, Tefmoins toutes l^shereiîe s >rchi (mes &e&- 
veura » depuis le commencemenc de TEglite^qui ' 
fê font toutes dcffenduës par TEfcriture fauuo* 
JI^Qencalleguée % l'herelie de SabçUius par ce pai^ 

Age,mpy ûr mon Vert ne fommts'qu^vne chofe^ 
jq^qeUe ^nterprctoitmal des pcrfonncs Oiuines 
quelle confotidoit > au lieu de Tefiènce ^naruffe 
' Diuine. L'bere/îe d Arius par ce paUage» «nus 
^frcefi £lHS ff4t$d qui moy 1 qu il ne Tpaloic .p%s 



5t Le dernier foù^ir de la 

faufTement eftrc entendu pour le re|;ard de la 
tiatuce hamaine , mai^ meMie pour le regard dm 
la Diuinitc de lefus Se ain(î des autres : teimoins 
ksdilpttces ordinaires Se opinions diffetences 
qu*il y à entre ctm de mcfine party & de m efme 
Religion fur les diuers fens de l'£(crictire : tcC^ 
moins tant de <|ûeftidtts problématiques Se en* 
cote indcciièsydefqaellcs il eft libre de tenir l'^if^ 
ilrmatitteounegatiue , sieaufedo toAtrepotds 
des lieux de r£kricure& interprétation d*iceU 
h font tous les deux partis ; comme de Teiprit 
que la PytoniiTe Reparler à Saîil êc autres* Lt 
I9dyen donc de fbrtir de débat par TEicritarc^ 
puif-que par PEfcriture on ny cntre,lc moyen dé 
V wir en accord par l^£(criture > pui^ue de ÏEÙ 
criture mefme on n'eft pas d accord » le moyen 
que TEicriture leule & de iby pacifie & vuide lté 
difTerens» puifquec^eftTiiehatap oudett 
matière prcftc à toutes fortes de débats Ôc dû 
difpntes. 

^ais le iugement , la detem;iinacion &.la ftn 
cence de TEglife eft toiite ccrtaiM > clâitt » hort 
détoure ambiguité , hors de tout doute» hors 
de toutes chicane » & s*il arriaott que qvelquVn 
nelacompri(lpas,il à ie moyen en main mr le 
champ « à toute heure & à tout moment de s en 

Îrouuoir faire cfclaircirrcequine peut cftrede 
Ëfcriture;larai(bndoncde toute la dififcrencc 
de«esdeot loges > l'E(crittire4& lEglife, tfltîe* 
coit fidèlement TEglife Romaine , comme ie 
Fay dcf jamfimié cy defitis^e^ que V£^li(cp»rle^ 
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k eft vue voix viue» & l'Efcritace a'eft qa vne 
laroltè jMiietWé La îaifon 1« demomteà ton cfi- 

)rit bim né f)ar la compataifon rapportée cy ^ 
IcflilS i éàr éâmiM Attt dfiâires pcocës poliri^ 
[ue$& mondains, les loix font bien règles au^ ' 
:entiques pour iager Se décider tons procès Se . 
lifftrehs » mais à caufè qu elles (ont miiettes^iu^ - 
éctettà diuets interprecaûoas & (èmbknc mcù 
ne quelque fois {scontratieif > dtes ne peuuenc 
ftire reiglesdertiieïesâiabfbluifs. ' • 

Mais le Magiikât qui parle it eft k lojr viuc 
arlatlce & agidàntcjcomme la loy e(t dicle Ma- 
ittrài lifiier ;é'eft ti Magiftrak ^1» «xplique le 
^ns delà loy^ rapplique aufaic prefcnt^faupar^ [ 

rr viare ôLàgit la \ùy t De memie eAtore plut 

il la Religion Chrétienne nous donfellbns in^ 
enuéttaeAtque rEfcritiire Sainâe cie&t place 
e lojr , quelle eft vcricabletfient la loy émanée , 
: procedée de Dieto IVnique LêgiQaceur » qu*i| 
'eftaucunemetit pétitiiid^ âdjoûteirou dimi^ 
uer fous peine d'anacheme» mais pour lenten* 
re, pddf joiiyt defesffttiâs, pour terminer Ict 
ebacs spoùr éuiter c^nfulion ,pour ne point 
>ittbelf èn defordlftf » cequireroiciiidabitable^' 
il eftoit permis à chaétin en particulier de la 
lanier ièion (a captic* 1 Sé texpliqueif feloii fit 
hantaifie , d'autant que non feulement elle eft 
b£cùrê en pluficur^; endroits mais encore ftt^ 
tté kdiuers fens , St quelque fois tous contrat* 
s comme i'ay del^ja montré cy deiTus , i\y faM * 
);ialttmefit k Magiftrac qui fkc* patier & Vâ- * 
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Le dernier foùpir de la 

faufTcment eftrt enrendu pour le regard de Ix 
kMùtc humaine» maismerme pont le regard 
la Diui nirc de lefus de ainfi des autres : tclmoins 
les difpuces ordinaires & opinions différente^ 

8UÏI y à entre ceux cte mcfinc party & de mcfmc 
.eligieti fur les diuers fens de l*£(critlire : tei^ 
moins tancile<|ileftidns problématiques 6e cn^ 
core indeci(es>de(quclks il eft libre de tenir l'af^ 
firmatitteennegatitte , àeaolcdtt totttrepotdi 
des lieux de TEfcriture & interprétation d'iceU 
le fùat tons les deox partis : comme de Tc^dt 
que la Pytonidfe fit parler à SaUl êc autres. La 
ttiAfcn donc de fardr de débat pat r£fi:ritarei 
puif-quepar rEfcriture on ny cntre^lc moyen de 
vinir en accord par rfifcriture 3 puiiPquc de ÏEÙ 
èdture mefme on n cft pas d accord , le moyen 

3ue i'Ëictiture leule & de ioy pacifie & vuide les 
iffensns» puif-quec^eft yh champ outiett vna 
matière preftc à toutes fortes de débats ôc de 
dilputes. 

Mais le îugement , la detcru^ination & la ftn 
cence de l'Eglife eft toute certaine » claitt > hmtê 
de toute ambiguicé, hors de tout doute, hors 
de tontes chicane » Se s*il arrittoit qoeqtielquVti 
nelacompri(lpas,il à ie moyen en main (ur le 
champ t à toute heure 5c à tout moment de s'en 
pouuoir faire efclaircir : ce qui ne peut cftrc de 
FË(criture;Iarairondoncde toute la différence 
àt tes deux luges , rElcrirare^t TEglife, quere^ 
çoit fidèlement l'Eglife Romaine , comme ie 
fay def jainiiatté cy dcflîiSae(|lque VE^lifcp^i^l^ 
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& cft vnc vdîc viue, & PEfcriture n eft qu vne 
|>acolit MUecteé La raifon le demonue à toM c& 
prit bien né f>ac la compataifon rapportée cy 
«Ufliis t éômmcÀux attaires &c procès f oliru- 
i^SScmotidains, les loix Aine bien règles a» 
tentiques pduriiiger Sç deddertous procès âc . 
diffttetli» ttiais àcaafe qu'elles ibnt mlkttes»fiiN 
jecteSà diûers interptecations & femblcnc me£* 

tne (^iqàe fois fiJtàticrarier y elles ne pemesK 

€ftre rciglesderllieres&iab(btucs. ' ^ 

Mais te Magidr^c qui parle & eft k lov viue 
parlante & agi(Iàfitc>eémme la loy eft dit le Ma« 

g'ftràt muec;e'eft le Magiftratqoi explique le 
11$ delà loy 5 1 applique aufait pré(cnt,fâitpai^« 
le r viure & agir k loy : De meime encore plu§ 
en lii Religion Chfemâmietious ednfeflbasii»- 
genuëment que TEfcricure Sainâe tient place 

deloy^ quelle eft vtricablemetit k loy emaniis 

^procedéedeOicu IViiique LegiQateur , qu*i^ 
a'eftaacaneniefit pétmii d^ ad jôutef ou dimi- 
nuer (bus peine d'anathettie» mâis pourFentenr 
dre, p<iûr)diiyc défesfifUiâs 9 pour terminer les 
débats 5 pour éuiter cônfufîou ,pour ne point 
tomber 6n defordre, ce qui ferolt indubitable» 

lil eftdit perAiï à chacUA eh particulier de la 
manier félon (à captic«i& l'expliquer félon fa 

|»hâttisit fie t d'autiDt que iidti fedlendent elle eft 

obfcurê en pluflcurs endroits mais encore fu- 
jette k diuers fèfls » U quelque f&is tdUs êéiitfai* 
Ks comme i*ay dcf^ja montré cy defTas , il y faut 
abfidttâMfit k Magiftrat qui h^t parler & Vâ- ' 
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loirceftcEfcnturc, Magiftiat ordonne Se cftc- 
hly par le Lcgiflaceui: & A wfacui: de la mefme 
£icricure» Magiftratqai ncft autre qucTEglife» 
pttii^quelemaidre de l'Efcrituredit en (bo £it 
• criture que n^k i tEgléfe efi infiJcl , & qui 

. xfcèHtt fes officias quily J ordonné iefcahte , qu^i 
jkimeff^rife te me^rife »etî S. Lltù io« wtCet uS^ 

Il fau; abrolument qu il y aye vue vérité cet* - 
saine att monde ^ comme il y à vu DieiMaq^Ujk 
deTayrcuelcc à dcuc cftrc mifcen garde Se en 
idépoft en <ert«tn lieu» ou re&daïue publique- 
tnent à la veuë de tous comme en Ton domicile» 

' telle puiffe faire entendre les volôiii;ez& les dcù 
ieîAsde (a Nkfefté Diuiae« Oc ce lien ne peut: 
^ifitttt autre que rËgli(è> que la mefme Efcciture 
appelle le Royaume de leliis-Chrift 3 h mai(bii 
«de Dieu, lacblomne&rappuy deiavericç>dans 
^ Paul s kors de laquelle il n y à que men&nget 
<il ny à qu'erreur, il n y à que phantaifîe , il ny à 
^u'i^nioiks husnaines , il ny à que fauHetéè 

Les Hérétiques , les Schifmatiqucs de toute • 
^àvULi lesIuiEs^lesTupcsylqsÂfhées fe feruene 1 
tous de TEfcriture , & luy donnent vn fèns félon 
leurs erreursjcaprices &phant^ifies,s il nyauoie .< 
idonciFtie ^éthonté Se pui(&acc publique pour < 
•prononcer du fens & de 1 interprétation de ÏBC' j 
icriture^e qui en eft » & ce -qu'il en' faut croire» j 
.que deuiendroit le mondje;Dieu e(l trop iàge Jj 
pour n y ajiioir- point pourueu % Ôcoh le pounoit } 
accufcr auec quelque (brtc de iuftice , s il a auoiç ' 
cibbly ( comme il à fait ) c^iU autiifiiité de XEn 
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g^id'ïuioit }eac parmy nous la |)ommt 

de diircnfion pour notas faire cntrebattrc ÔC 
. xourmenur faiis ce^e* ,^Ën effet qui ne voit 

edmbîeii eft important Se néddîàire l'autho^ 
vii£a>ieiagement 6c la voix de TEglifeauec TEi^ 
iBQfkuœ y icar cefte règle & ce itige fbuueraifk 
-que nous cherchons doit auoir vnç aucborité 

vitte ascompagoée dc force & de {Hiiifimtift 
jpour.concraindre^ faire valoir Se exécuter fotl 
iugement » lequel aoctettiètit fèroic inucil » 

<j^ue n'a point î'Efcriturc feule & en tout, fans 
«.i'âjde de la Tradicioa Sc de Tauthorité de TEgli- 
^ iê« Du Pleiïïs Mornay qui à parlé pat la bouche 
.'^roiis les Minières de la prétendue qui laaoiéc 
^écÊomcn Sc de toiis^ «et» ^âi viaciehc en ibii 
'icempsyconfirmetouccequeie viendedire par 
.des parôlles emphatiques» ce que ie fisis bien 
, aiiè de faire voir > afin que fî le Sieur Ancillon y 
- cmiirediCtiiroif coident:^ cous od qu'il eft con^ 

traire à tous fes Collègues Minières» ou que co< 
vtfclearsdeflèias&lciieiiiliàut qu'il auoîie la 

vérité que c cft TEglifc auec rEfcriturc, qui cft le 

luge ibilttfiraindes Contcouecfes& non laieulc* 
.;£tertiure»commeiidit* - 
Du PleiHs donc en fon traité de TEglife chap* 

4* vers la . page dit tEgUfe cftgai/^Jienne fu*^ 

eilctefmoigrt(& Jcclkde fonfiinl' Efatture qui (fi 

noniqtit <f U fcpare de tout autre , doc elle cognoic 

;4tmgc qaelic e&ia vraye ficcitate & celle qui 
jicrdlpas j iauchorife pour noftre regard» ^ 
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Mit qàé nous lï ffcettions dt 4 main 6c defbâ 
auchorité » il die que (E^Ufe 4 r4cU& €Us la bou^ 
ihe 4$tx berefies f Hf tt lis éitmtpies faifiitn^ 
têuUr fous le nom deî lipàjtrcsidohc c'cft à l*É- 
f^i£^aê' cdnnoiftre 6c de ingct dfc'la doâcinc^ 
mais ctftj dit-il, fr4r ce fié paroOe hmitie és liiirts 
dm ÇdBùtèi nous le voulons , donc (^eft à i'£gliiè 
de manier , d expliqaèr &dVippltquer cefte pa^ 
rolle & cefte Efcritiue» Cir fuu qncUe i rdcU tk 
4^udkcpfê0ijfM ffefireféîdtsJtpoftï^SyfncêrequHl 
tn foïtéfi U nom : donc c'eft TEglifc qui c<d nnoift 
4e ioge ce qui t ft dci$ AtK>ftfcs de et qui n en eft 
pas » ce qui efl; vray , &^ce qui eftiuppofé 9 & par 
• alni^uent^cPeftl'£gli^èqaietnologàé»quiaà^ 
thorife ^ qui reçoit l'Efcriture , il dit que tEfcru 
êmte i €Ûs U huche 4ux herbes nées des m4uuât fcs 
interpntdtions de {Efcfiturei donc c'èft elle qui 
connoift & iuge des ioierpccfations de rÈfcrir 
tare qui dedatc & prônoilte qii«lléeft ta bonne 
quelle eft la faufTe & la mauuaifè ^ & qui iuse de ^ 
toot ce qtoi s*cn peut enfiunretiè fèhiy encore 
contraint de repaffer fur ce point quand ie met^ 
itay auMuriesviâotresmiaguiairesdtt Sr. An» 
cillô en matroiliéme pairie : partant fuffitce que 
vtn viens de dire teoncre fa croifiéme maxime» ' 

SVR LA QVATRIEME MAXIME. 

* U ny à rien de fi ridicule que la quatrième 
maxime daSiear Ancilloti , que c eft l'Efcriture 

2ui àlafotccdeconuaincreic conuertir lesin«- 
deU&non posk TiadtQon mrrEglife » faâui» i 
fccé paroiA à roeU ie jpenfe quilfoageoic quâd | 
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À U coQcbct dans (baUqw^vmis mn \»tMfm 

(enter la Bible aux infidels» pour y remacquer 
comme la fci»>nd« .peiioiiae d« h cras-TamAt - 
Trinité s cft incarnée au fcin dVne Vierge^com*- 
me lefus Ch rift efl: mpr^en CsoSKi^quil tft -cal^ 
iofirité 9 qu'il eft mont4 aoscCipux » & cauç Iferê» 
fte 4e la do^^rine Qireftienne , iksQ ««pieria 
querirf j ott îramîra milles liki%beimrs 
4ce>illu{lr(s dogmes de la foy :S. P^ul ne di&ii 
^as qu'il preTffEeit Icius-Cbi ift. qmtaêé % ^d 
fpftoic (candal^uz luifs»^ folie aux Gentils d| 
$mln6dtls, voufJuyc direz que a^cft paçelif 
de Dieu cachée & couuerft de ces charaâeres* 
il ne voudra pa^.yous cioif^ {bus^yo^ iinipbi 
pftroUc 9 & vous demandera. €Ofp me raild* 

Î>reuuedeyoftre dire yûvoueluy dites que c'eft 
/Eiciîrare Sainâe elle iiieftse qui publii:&D^ 
iiinité & ies exic^Ueoces , il v^us refpondra 
que le leimoignage q^dle semd à ieyfuefi 
sne n*eft pas receuable^ par 1^ maxime de iofi, 
Autheot meifBe>&qu6celai<ft tm£iwt:'VMe 
luy direz que vous auez le S. Ëfprit qui vous Ai^ 
ôeiotedcurement queUeefr vii^ Eieiktttc&cew 
ir' toute Diuinet il vous rclpondra que vpftre 
dire n'eft pcopxc qu a des infcnics^k cerner aires 
vous demandera h iofte dkie pctuite d^ ce 
que vous auancezauectantde kacdieflè&iipea 
éù foAdemenCy vousloy repa^cixeftqoeiMms&iy 
voulez prouuer par ce^e Efcnture Sainâ:e de 
piuine que vous atte2;le S. Efpâç^loy Te moc* 
quera à b on dioic de vous & de vos impertinent 



Le dernièrfoupirde la 

4tf ^c vottkHrtireridcs preiittes cle ce qu'il irouà 
ài)ic de ce qu'il v^usuoie Se donc il fe mocque^ 
^^ferez donc pour la cofluiâioti ^con-»!" 

UA^'/Iondecét infidcl &:paycn,ricn du rouc:iî 

^utmc€&U9mcxkttcçoutitk la Tradition 6^ à 
IV^thontc de TEglifc^luy faire voir la merucil-i 
^ur^ipfopagatiQiiclc cefte £diiie paimy couces 
lesiucioosiielaterre^rexcelTence & pureté de 
j&doâiâae^ theorique.& pratique, les niirar 

* jples & prodiges infinis qne Dieu à en ià ia* 
Deur ^ en ptjeuuGci^ iâ vérité en tous les iîecles « 
4e^nibicemem mmerfel de tant de peuples 
qui ont embralfé fa ndelle doârine , les viaoi* 
tes glorieu&s & Cfienelles quelle à remporte 
furie diableries idoles ôc oracles du monde, fa' 
(iicçeilion continuelle & non interrompue , Tes; 
triomphes contre les herefies,lesfîngularit^s de 
,1» pj:pMicUuce ûiuiiie fur elle» & iâ protedioa 
perpétuelle coMCni cousies ennemis qui lonc 
KPpluaiUquer: par tous ces moti& de creauce 
^«Vtrfsjieee de U Traditjbn jyons induirez vÀ 
iîdcl à croire que la fainûe Eglifc efl 1 ouurage \ 
fie 1(1 ipaifpn de Dieu com me elle eil • 1 efcole de 
^veritédrelTéedans le monde pour enfcignti les 

. ignprans^redr^flcr ceux qui errent au phemin 
4de perfeâkm & de falut : par après lors qu'il au^^ 
ra leçeu &crûr£glifè > la créance de l'£fcucure' à 
4u y feraaifèmemperftiadéeauflîbien quetome .1 
aucrç cceaAce; parce que TEglifc les rcçoic Se | 
«e^it* . ' . r I 

. Jout ce difcours monftre en faueur de la Ti^ I 
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dition , non feulèment: que la maxime du Sieuc^ 
Ancilion eft (auflè Rimais enco^ qtrïl îéè& pi» 
dans la vrayc Egliiê , parce qu'il na point; de 
moy en de conaeirtir vn Paytn à la foy» îsioyê» 
qu'à toudouts eu la vrayc Eglifc : ceft le propre 
I der hérétiques di( TertoUen depcruerttr les fi^. 
j dcis non pas de conuertir l^s infidcls , moyen 
q^u'^tQuliours eu &à encore l'Eglifè Komaincr 
• Comme tcfisicigncnt tomes^les hiftoires 6^ 
^ crées & propbancs,c eft elle quià porté par l-en*^ 
tremifcdefes enfims le fiambeau de rEnangilt ' 
par tous les coings de la terre j à conu^rty le# 
mcjbnseiiHeres»! érigé par cour les trophées ' 
dVne illuftrc gloire à fon authcur lefîis Chrift» 
àibûm^s fous le ioug délicieux 4u ChrîââiiiiC^ 
me les peuples les plus barbares de la terre, à 
domté les démons âc deftruit leurs Idoles danS' 
tous les «tidrdlfs du monde , pour (aire «tgM^ 
fcullerusle Roy des Kôys iur les amessqui eft 
ieq[ipireqft*il eft venu conquefter par&^mott 
viûorieulc & triomphante de Icnfcr > & de Sa^-^ 
Éan , du peché&de la ttiottf è eft ce queUe fait 
encore tous les iours Ôc dans l'Orient 8c dans 
rOcddem Se dans U Midy & dans le Sepcei»^ 
trion y aux Indes & ati lappon , ati Brelîl & à Ca- 
nada & ailleurs » comme leimoignem toutes le& 
^hiftoires noihieUes , de par éonfequet>ttfeft t| 
. vraye Eglife > hors de laquelle il ny apoint de 
lâc»ellant lamyeEgltâ ç'eftla mairandeDieis. 
&lacoiomne de vérité, le triomphant Royau^ v 
picde leftUKCbriftiOU il faut checcbes ùm 
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laquelle ilÂy t qae damiaatiQn^ ' ^ i - 

tant ddoges à la foj des Romains en TEpillre ^ 
^ikkmzàdt^ , tantôt il dit fMc ii^fiâ^jdm \' 
'Sifimains efi aftmmée par tout le mondi ^wxavtitzvk • : 

«iew»^M£ha.irff^iK;Htat^^ (^nkêwiéum i 
ili €0§r^ Uforpte expnffi» df d^&nneyfi^ fthn ## ^ 

Us Àp^fim 9^CQXùm^ au cha* €^ \t%. i7« taatoft ; 
'fiisdet$HtecoinotJf4nce y&fdils prment yadma^ : 

4ieBe2e qu^il dit aueir ttouué en quatre Godea ; 
Grecs y les autceacomalea^ clia. %tUH* tatin^ f 
toft ilk^pipit^fiÊM^Upnm^f^^éÊtdfàemi ^mfm$i r. 
fm^hiti^és & fcavddifOMfu lA.dBMm€ g^ Ui^ la* j 
^prifitjt P defimmm dmm^pm f^aet 

fMtiél\fi€s & fcdttdaleHX nt pKHfnt p^s à »^rf . 
YeJliû*toH$ aquils fmt nefi^fMpm fiduirt If 

Tous ceajUbiftres tmfade TApodre ae XDQtvr 



fi^iiê»appuy ÔccolovbMéa vèm^^ qui à frai^ 

Je pouuoir & ladreflc (. infpiréc qu'elle eft du Sf 
£fQi9s)id0;|^nfondt|^ ou 49 CQftiieccifiifft m6n 
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CoiHMlêii|U€l$ les Mimftrts^cr^ni^ nmat^^ 
vne euaiia^^fçiupk&vne faufletc çoideiufeiiitt 

ca autre en çç |;sg)p» u^oii liu teinp» 

Iç dyçuafionfrkï0le,p^rfe qu'ils font ccft«* 

{Oainsdcleucce^Ç f^tin^ au^borité de lE^ctHiH 
re» contre toute verité^^^l^niiiie fpnt tecet 
luji^cr: pins ib tlearoient fpçcifiçr iufqu a qittt* 
îe année duraceftefoy Roinêiw taarloiicepai; 

^ 4»4» AolooMiiv du teiâfs lie & 
^aill j piicpmbicpd'^aaéç«^r^^. Voifly qui e{| , 

(bange eiprit d^ç Minittres : quand ils veulent 
j>f«imwquçç9«^^.^in^«Qi^ de I4 

Papauté ( comine ils parlent ) pu desaflirablées 
llcn^ai^cs , de ce faic fe Tepanuitâ^ jretranchem 
^Corps 4e kiii«^Chrift,pour chérie leur im^ 
ppfture & calomiuçjril^ citent à la margf delciiS 

chée cède impoftuce 4( calomnie*M2:* aux Co^ 
rioihiefis th^^e. ver^ i4àf it&«i{. ce «[91 iignifi4 
que S. Paul aduertit lç§ Corinthiensiqu ils 

ques Romains 4 fur peine dcftrç mianches du 

cefte fpy ^ çeftc Ilèligion des Romains tanr 
ioMef par Paul a'e(iian ou y t awSito&& ne 
ptsinelmela^iiMderApoAre^es^qtioy ilsMrû 



4^ '^Iie^0nkrfaâpkdeU ^ 

Paul vn impudent menteur j vn téméraire âfp 
froiiMttr»vii€&eiueiéaifa^eiir^aiauoit e(cd^ 
tout le contraire aux komains^ceque nefe pou*^ 
uqac diUe&iis blafpheme» oo^oit aâ^^z euidem- 
mwtccmme&ns nifon Se contre tnefinel^iy^ 
eritureilspreuuelit gentimenc içurs beaux ar-*, 
fkies^<ie coAfeffiôt» foy prétendue» & ^tt^ 
eonfequemmenc leur euafiou eft extrcmexpcoc 
filiale & impertiMAce* ^ 
I ay. dit aufïi vne fauflfcté -euidente eftre en 
«fteëiftikâdionde i^Egtiie Romaine da^enips. 
de S.Paul & de l'Eglife Romaine à prefent,pbur 
preuue de laquelle comme elle feroit de ttop^ 
krngi^mdaâïk^ renuoye leSnmr AndUon 
& Tes Collègues Minières à Baronius ôc au R^. 
P. Gauthier qiiiià foac ^rbkolairemeiit m Imdt 
Cronologies > s^lfe plaint de ce remiojr j ce fera 
£uis nô&ii» pm^^ue kiy mefine'p«ge 4$. de foii 
liure nous renuoye bouclier de du Moulin 
& à l'apologie de Yabcon MiiiiAc^^' pour preu* 
ue de fesarticles de foy.par TEfcriture, quoy que 
ion rcnue^ii« ibit pasiufte ôç véritable comme 
V le^noftrei mais fret mai à propos » très hWySc 
mennecpncradiâoireà ce qu'il dit plus bas ea 
^tiurepagé jSvqire t6iiies'teèaho(èrcotste« 
nues dankleur prétendue confeilîon de foy n^i 
£mt pwcnmëspar eeoat deiacominiiAion com-^ 
mearticles de foy nccellaires à iâlut : fi elles font 
ptoimées paries rdfmoignages de la SainâeE^ 
critures comme il dit page 4y . comment eft-iCQ 

* 
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pnii^que r£icri€ore eotnàcm tooteveméfiliMi 
îay , peac-an voie vQc plus manifefte comiaéît 

D'aaanrage le demanderois volontiers au Se 
A^BtiUon &les CaUcgues Miniftics poocquojt 
ils font fans Efcrirure ceftc addition des ancm« 
hiéçs Romaines^du temps de S» PauL& àc no» 
ftre temps, pais qu'il iieÊtac que l'Efcriture (è- 
Ion leur article 5. âc qu'on doit rejetter & Tanti^ 
<|tlicé&:leie0iiftotfies<& les Conciles &i»mttU 
ritade^c Tous les Minières fontû aueuglés, 
èolciirmaKae&retiiatagcqaiii (uitceiicteT&« 
gli(e Romaine, oif 'ils ne voyent pas qu'ils de-» 
nesEenc fofmeUemeiH: ^.ceAeialk èUBàn^ 
{kioïx de l'Egliie Romaine ançieaac^ nouuellt^ 
leurs articles de foy 25. 

Le 15. qui enfeignc ffuet^rèti de PEglife^ui i 
tjiéffiably etil'àUthêméd^Ufms^Cbrtfie} [acïc <fi 

Orilsnepeuuentnier que l'Ordre del'£«^ 
^ilèRcoofainemMefté eftaMy en 

' thorité de Iefus-Chiift,comme il à eftc 
prouisé cy 4eÛti& par S. Paul en leuc 

fropr-c interprétation. 
^ Ordre de l'Êglife Romaitie *par acgu^ 
noentà rhômme&la doârrine mcfîne des Mi^ 
niftresc(liacré& inuiolable9& levmefme pxe^ 
(èntemenrqo'ilà eftédif tempsde S» Paul »eec]i 
me donne fujet en pallàntde faire.voir la au1U(o 
de l'Eglife pnetendaë xefbri&ée par leurs pco^t 
{>re3 articles eu vn lens comraifç* . v 
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t t«ordre cle rEglifc prétendue reformée 
pas eftably en Fauthoriré de lefus-.Ciiriftt 
itiais en i'aathôrité de Cakim du Scnat de 
Geneue pour faire partialité & (çandai ccntrç 
rÇglife R€>maitte>aa prejudîçtf de ce ^oe dc£« 
£^4S Paul qr deiTus. 

V ' ' Donc il ii*eft pas 6cr^ & inuiolablô KWai^ 
^ ' prophane purement çiui[& vielable. ^' 
X/antiPcei^ de ce qu eibic Caloi4 

«Farel du i6. Septembre 1543. page 44. dcfef 
Epiftres,&àMyc4niiuspage45« ou il fedeçlaf<B» 
fbrmeliement l'Authcur de PEglifc prétendue 
Mformée ibi)ianc la comaiiffion à luy ^pnnéf 
ptrfe6«Mtdét?eneite, on il eft bon deremat^ 
i|uer en panTani: , comme il parle la /nefme de fcs 
Collègues Miniftres fcde ces nouneauk prêtent 
dus Apoi^tes ^reformez en la mefme page 4j. & 

fiitmfcfcbcnt plutoB ^uils ne in dy dent , ils ont /or» 

doftrtnei&' €4 éjrii eftpre^ ie ne tno fefier 4 eux^quay 
fffe i$ 1$ n^êuluffe^ândfmcnt > c^r ils dulârent f 4f / 
flufitmts 40gmnins f€omme ih fant âHtne^de m oy^ 
ils ne monjircnt jfHfcjnt aucun fignt de fidélité 
0mdimréa^{iiHi. ' Voila ics beaux elogesr que 
^mieCaluin à Tes confrères bien dignes dere^ 
SBftR|imu Le&aâes des A poftres donnent biea* 
d'autres qualités aux vrays Apoftres qui nous 
, Mcutièignes la vemablc ^ipiigioii. Le m efinc 
•«tif le 15» porte 9»f AÉ^/i/ir ne peut fuhjîfier finon 
^uyiy4$t des Véjfiemê^i tbarge d'eufe$ffierj 

H 

Digitized by Googl 



Ûi:rËglire,^iiiainc idcpuis quelti à.ieité 

joiits eu des Pafteurs auŒ bien (^ueceU 
le 4e Mecs plttâeticsaiitfcs âiitimei^ 
rupcioa aucuae auec cbaigc dcàfeîf 
gfieclesâciejis» 
Donc elle à coufîours fubfifté k menile^în^ 
aiolabifioienc» pour k^i;ciitte ie tenuoye leb 

le dy à loppodce & pac rai&a CQnrraice»l'Ëglii« ' ^ 
& pr^tendttë reformée ifa pai tot^oiilrs m dm 
ï^aileucs 3 parce quelle ueHoic pas > & à efté feu»-^ 
lçrncote£a0lèdepids.|>èaviftw^ 1555* cmok 
depuis ce temps elle n a eu que des baftards ôc 
£itix Pafteftrs > âtuce de iegiome ordinauM^ 
comme ie prouueray tout maintenant>doncelle 
n'a pas C0uii0urs fubiifté» & confequemmeiic 
nouoelle , ôc confequemmeiitrnaile , n eftant 
& ae pouiianc edre rEgtifç de lefus^-Cbnft » 
«Lnit Tordre eft iacré âcÎDuiolaiile&loalesMi^ 
nifti:es>paccantqui à toujours efté ^ eit ôc ferft^ 
foufiottrsiulqaàla Cûafbtbmackm dinfiecleir 
par la conciuuellc iuccellîoa des viays & legicir- 1 
lues Pafteurs» , \ - 

Que tous les Miaiftres de la Religion prêtent 
Awé reformée foienr ba{bu:ds/& muxl^aftran;^* 
il m*eft facile de le prouuerpour m aquiccr de mor 
promeâepaceuxixiermes & par de$.i»iA>ns^t« 
té^éc leur propre doâritie &: pratique en ha 
^on ancienne ôc nouuelle dVrdooaer lefdics 

JdSttifecs » iettc: anc ié ime & p ce m iatc^ M ét 
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4^ LeâetnierfûufirdeU ^ 

le» ordonner pat Je peuple , comme nbus ^ 

^ prend l'iuftoire ele leurs precendus iBartyrs , ia^ 
i^adiatappattaiit kfiir premier Syitoiie tenu feta 

15J9. met entre autres artidcs celuy.cy pa. 

' tiens & Di4cmO' feront preftnte\ au peuple^ par 
i^ftei feront oreUmteo^^ i dleaMC dit h meime hi* 
ûiàttL cha»T. page 170. fami^^i.efm^én^emh 
4^eo»€Wfuan(e carJeursifeignems Cir Joifieui^^ 
4kifi^enntahrJêm»4f^e'€mc 'Vne €mai9ÊefiM^ 
ined'MglifeiilsefiurentpoHrMiniftre Vierre le Clerc 
Jùmémrdt fmmtflmiie^tl Um di'$laitêU Us^S^ 
tritures félon la^aceque Dieu luy donnoityla rf*- 
éekrereniUus enfemkU la fainSe Cent. le 0^9^^ htift 
^.que cëc article de lepr premier Syriode & ceftc 
/4^i:atique om e&é depuis corrigez & anéanti*» 
mais cefte cùti^th» fait voir pœmteremem^ 
quilny àrii^iiileiblidc&de fubfiftaHt en cefte 
Babfiooe confofion de la pretemioë flofoC- 
4iiëesrecondement elle rend vn tcfmoignage au- 
âhamafitkhvttki qaei'ay pofèe » que tmiiee 
IWiniftresfont faux & baftards: perfonne nedô- 
^ece qu'il n'a point % û ces premiers Mimftses 
ordonnez par le peuple, n'ont point eftez fiii- 
jmm^&e correûion vrays ^ légitimes Minv- 
ftres , comme il^fâut qu'ils eotife^nt.iiautemà: 
& ingenuiëmenc» il s enfuit quils n'en ont pa 
hàn^'mtiBU viays & légitimées > car le défaut 
quis eâ: crouué eQ ces premiers j le retrouuenCH 
cQ^vr^foeaten leurs defcendans > ôùl&ninmm 
Jiaitéinflui^neceiraircmeu iaualiditc 
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»^^a^iif » tçlieimeat <||}€ £àiic ton 
aux Minières ci*apte(ènt fuîiiaiiclçur propic do- 
i3:(i9f kvOi pratique ancienne & principes» oa - 

les peut appeUn Mioiftrçs tUegicimes ùaaL ia 

r Vqyonsfila«aaiielle&çoaqu'ils onciooeiij 
tez depuis peu d'ordonner leurs Miniftres» les 
pcMircagajraadccklacoiifiiii^n dectsiiiftes 
proches : ie ne le void pas , car ils ordonnent 
maintenani auec ifapoj(ti:ioji<icimaios.àlavtrké 
par deux Minières députez par le Synode Pro« 

Sndjil ou collo^aea«â la miicttctoiite-foisâc 
nsauciifiie forme prelcnpce » & par criles pa» 
xoiics^& prières qu*il plaiit à vn chacun» comme 
porte rarcide 7. de leur prétendue di&ipbiio 
^cclc/iadique. Mais cçfte façon eft encioce ^iu 
.WiMiullef. les Miatftces ordpnAeztComiaedk 
fiftpar le peuple ou (ans inçerpoficion des mains 
i^anspas elle Miniftires des Saoromras vala- 
blement ordonnez,ilfuit derechef que ceux qui 
deic^dtûc deux comme en defccndent totia\ 
ceux de maintenant ne font pas Minières des 
6afii(emen$ valablement ordonnez» ^âe fa* ' 
çon d'oidonner par impoiitions da mams à h 
muette ou las certaine formule de paroUes mais 
ioec &ttIemérqoelqaes prières que chactm (m. 
à.la voloméi no /è. lit ny en rËicritureyny en 
zman Ganoa» e^cn aucun* Cencile ou voit 
tout le contraire , comme au 4. Concile de Car- 
thage cena.pa(*ii4. Ëpefqoi^ > entre leiqiKls 
eftoit S* J^ugui^n. Les Muûftrcsii*e|Umeconc 

9 ^ a«w« 
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pas Vftéil&iitbis^maté lûfiHtÊSi 
Ibic de i eau far k cède ailec quelque Ipriete faite 
commet U ùlutéii à vu là^un » do 4îâtit l'0« 

faifon,Mfl/îi'e Vercfui ejl é$ C$f$èx, pôurquby doc 
$ imaginent il$ ^'impofaat les mains àla miîec^ 
ce à quelquVn du auec qudque Orài(bn fâice 
comme Uplaicftllvii ckafiiln > & [^ar quicônqméf 
d'atitrfe^ettt député iltt Synode^tti eft êiicoré 
iMKie défatti;&iiia^c[ilement>ilpuiirè eftrefaît 
yaiâblememva Miniftio dbtêitecremèii*» Qitel^ 
les ténèbres d'ignoraiicc ék: de çonfiifion. 

Mais €M aoeuglM ac voyent pas éncéiËt cé* 
qui fuie de ce difcouf s Ôc de ces raKonhemens R 
felides^iilmiviaut apprendre ^ car tiû tiredekl 
cnpremicr iieucefte condcfîon necéHaire pai^ 
leurs pcoprôs principes ^ ^tUb tous ctiùL de laKe^ 
iigion preeêdttë reformée ne ^ir pas en h vt*^ 
Ëgliiè . mais iiors d'icelle , l'EgUfe^ difenr-ils ed 
rariicie if. de iwt éonfeffidn dont itotts parié» 

ntptntcûnjifierifiH^^^u'tlyàit des Vajieursi èczt^ 
tiele 19 . mui myeuî qtt U 'PUye Bglife JiH rftrf 
goutiCYnte félon Lapoltce que lefus*CbrtJii ejïablie^ 
ctfi f»ily Mt eUs Vafieêrs , des f m^iUdns O' Bû^ 
cresfScm larticle iZ.i)uilny i nul 'vfdge deSd^ 
\cremeH^^ip4rler fv^frement 0n ncftHi tHgtrqutl^ 
maammnE^lif^. Oril eftcIairdecequedeÏÏiis^ 
quils n ont point de vrays Pafteurs> Ôc coniè- 
«{iienmieiM: de Sâcteftmiâ valables v de Sacre» 
mens de Cene mefme en figure ièlon leur créant 
oB»68t commeil enfeignecbtf» ii. de leur diici* 

jdiue Ecclcriafti<ju€. Ve^^mem fen^f^ireieSd^ 
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2(eh^nf retendue t^famee. 4^ 

irimmt Je UCm^if^^n^m^way Minifirt , de Sacre*- 
ihent de^aptcimci pçcibiine ne peut baprifet 
legictmafiMt ^ra. i^ray M tmftre , U BÀ^iefmfe 
porte le i. arc#:(iux:h. zi. de ia meCme difcipime 
-ficelofiaâiqiit ^mlmini^fireehy qui nU 'Vùcd» 
Hùmi^iQmmifsionêUCHne^fi^di^totêPnuU Doncils 
œioticpasjeitk vcayc £iglâèy& <|tteft ee que 
Jf^Iiièique laflemblée des Pafteurs & Êdfls^ 
iiispxnt àonc poimdcviaysiPiiAeors ils nonc 
point de vraye Eglife , n'ayants aucun vfàge de 
SacycroMifS ilsn^oixcaucimcf Eglife. On tire ëa 
là en 2, lieu cefte autre conclùfion neceCTake, 
^|ttetouj ceux de la Religion prétendue refor* 
.Inéefonc èi^nevoyje aâiirée de damnation , nul 
'^obtient fat don dù fcs ficbe7{y^Ccni-ils en leur 
Gttcèiiifin^l^maiiohc lé. qœpremtremtntiifie 
.fiiii mu^mmbjft d^ih^Uft > 4infi hors de f^^glift . 
UiÊ^éptidâmpéUm^m^f^i^^ DovtC 
ild^^rcainqae nul d'eux n'obtient pardon de 
* lès p8cli^«3^i}tt-il ny à^parmy eux que dàtnilaepi 
tion&mptt, &:tiou^ pouuons prouuer à meiU 
leareniibn au'eux contre àotts en Fatticte^iSé 
de^Ieur cohfcffion. Kou 5 condamnons les djfem^ 
bUes de ceux de U Bjligi^fffMendui rtfoYméeyveiê 
q»€ Uffure ^mté de Dtèu en eji binie , car ils n'ont 
jçffic des glofesfùr rEfcrirure ou des confequcn- 
ces ridtcoibiMkées deU meffiie E{criture,corà» 
mc^npeutv^ir en tout ce traité & itnguiiere-^ 
ment en laa^ ^ztttejefqmeBes les Séeremenf JHi 
dueantis duMut , & quûls n ont point de vrays 

^ÙÊWB^^^emtmmdencqMteuseef^qnifem^^ 



5© Le dernier fiâpir de la \ 

Unt en tels a&es &j cwnmmi^imt fe fepdtimf iSt 
rtnancheni du Corps de lefus'CbnH ^ qui cft ditm 
qu'ils font çnvoyede damnation Apinort érec- 
.nelle>& que tous kurs Minières , Anciens Se 
Diacres & les autfes qui mearent en céc cftac 
voncenenfcc tenir compagnie aux Anges apo- 
Hacsfqtt'ikottcfttkiyduiâuit ce monde en leur 
^poftaue 1 ce qui me porte à tafcher par tous 
4&oyen5 de les recirer de ce précipice » deuoi c & 
.effort auquel nous fommes tous obligez par 
parité ,& moyen particulier par iuftice , pui£» 
queienay reçeu vne Tpecialle commilEon des 
.deux légitimes puiflances du monde Eccledafti- 
que & politiquede iaSainâeté&dr£iMajcfté« 
* L'article atf ède leur confeflîon de foy confira 
. me encore coût ce que ie vient de dire ^i/ tnftù 
.^neque nulnefe doit retirer i f4rt Cr fe eofUentcr 
^efaperfonnifmdifMsenfemtUg^^dareSr rniri' 
.tenir P'vmondetEgltfe en quelque lieu que ce foits 
ou Dim éMBiA efiahly nin wlrf ordrt dUM^glife^fOr que 
tous ceux qui ne s y rangent , ou s*en feparent cou* 
trurknf ^ l'ordonnance de Dieu. 

Or Dieu à eftably Tordre de rEglife Ro- 
. . maine tefmoin S* Paul cy deUus. 
i)pnc «iul ne s'en doit retirer à part , fe con« 
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derfic entretenir IVnion comme ont confioucs 
fait les Catholiques Romains 9 pour ne poiac 
. contrarier à Tordonnance de Dieu* 

Donc les Miniiltresde la prétendue reformée 

. & leurs trouppeaox qui fe feue ccticez duLVcay 



I 'OrcUe de lEgUk ^om^ioe eftably de. Difin pat 
] jks Apoftres, pour faire fbrti part , fe contenter 
I delcuics perfonnes » £uis vouloir garder & ea« 
t ttctcenic Inmion de cette Eglife Romaine » & (e 
i ibumcttanc à Hnftruâion de Tes vrays Palpeurs 
) .contrarient à ^ordonnance 4e Dieu > donc ils 
i ibnti;ebeUe3 à Dieu2& cpmmc tels par leur prq* 
( cpce «imme f^alidciiient coalpables , s'ils ne 
I ,auit€ent leur rébellion ^ & ne fe reiiniiTent à ce-^ 
[ EgUfc^ 

i Si ie n auois peur de groÛîr trop mon liuce» 
9e ferois voit volontiers au Sieur Ançillon 6c, à 
. tous (es Collègues Miniilres^que toutes les mar« 
' • ^ues de la^ vxaye Egliiè i^ui ibnt ranticjuicéU» 
» multitude très ample & refpandue par tout ïç 
monde > ladurëe perpétuelle & toulîours vifi^ 
sbieâcptiblique, lenom de Catluiiique>rvBité 
«^Wnionconftante^lejiQm de iainâe, la fuc:- 
:!eeifiQn .double des perfimnes & de doûrînè 
^oo; elle eft dite Ajpoft clique au Symbole^ap^ 
«putk^mehtàrEgfireRximaineprittattnen^^ ' ^ 
à toute autre Eglile prétendue : mais ie niç.r^ 
.&ruc à CQfiure vn autre traité à parc^dans lequel 
ie prétend réfuter amplement & puiflàmmenc 
.€outGequ*ils peuuent alléguer contre ces inar« 
:ques infaillibles Se inuiolables de la vraye Eglife 
Âximaine , c'eO; ailèz dece queiay dit pour faire 

* «k vanité de la maxime du Sieur Ancillon & fai« 

*■ • • • , 

ce valoir Tauthorité de l'Egliie & de la Tradition 
, pour cpnuertir les tnfidels contre le dejÛièin d)a 
' Miniftre # ie vieiu àlaj, maxime. 

Dij 
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- • ''SvR LA ciNcnriiîMi MAXiïfct. 

ta f rfgléiiiÊûiliWcîle lafoy & da fiUu^ ♦ doit 
Venir de Dieû, qui fèul eft la veritéimmoabk^ 

'itihi ' 

oûlcs deux premières , o» les tréis enfenMrs 
■pàrécqoc Dicupàrte &fc déclare ou c» public 
&cè par viue voix& pàréHeàiHiôôiâe^dvfapiirfc, 
c'eft par fon Egiifc , ou par efcrit , voila l'Ekritu- 
, oii ehî€éiet * &<?«ftl'iii<HW**** ^ 
-SiEfptit. ' ' 7' 

^turc cftoit c«fte reigle au*<î\ les diff 
ïup^'èféfesî qttélqiie»aiiciésfaéretiques& main- 
icnantles Anâbaptiftes ont enfeig««!Si quettnt 
pinttiohJfe^itettcdttS. Efprit eftoit à vn chacun 
la reigle dernière de ce qu'il doit croife *K ftili* 
poùt batùenir à fon làlut éternel ; les Miniftres 
■êc la prétendue reforme t9ais^tfiik bi<in>0iitt^ 
«ïifènce, & dcuant les yeux chàffieux dû petit 
:péuple refcritùte Siti«â!é fcule^ faii* l*«»hdfiet 
de l'Eglife 6c de la traditiue pour règle in lâillibte 
•àc la fby & éi^nt , ixtai^ fi prie^ par de viuc» 
^raifohSiils fentent la foibleflèdé leurs raifon- 
netttëns -& qu41s vont tétùhet en defotdre Sç 
confufîoh, pour lors ils ont recours à lafecrettc 
snfpiràtion du S. E^rft > qui leur appceiid toute 
vérité, quelle eft la véritable parolle de Dieu > 
'^Ué labàftardv & apocriphe,ce<[a^lkttt fat' 
te ce qu'ilfaut fuirpoucfon (àlut,le toâCdeptttC 

« 
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RebghnpreteHdiierèfomeé. 

qaïUn^^fbienc concrain^4>uou 

4: l'attithomé de TEglife , qui cft le véritable itt* 

ge , comme4itcft> de tous ces débats. 

Ccft en à eftc redaic le Stear Ançîllon 9 & 
cequiluy à £stit établir ia cinquième maximej^ 
àiiffi fiuifieque ridicuiej& impertinente » côme 
icfaisyoic^rqpil pjii: les iaifonneipens fuiuax^i^ 
ti! U'yeiK4iHjbkipî:i(èrv]icçh0£è; pttblii|iie ^ au* 
thentiquç comme eft rEfcriture Sainéte ièloi^ 
Îa pMoUc meûne ,.paç yoe pçiueç, fcçrcttc^ 
non ituthen tique , qui eftrenuerfèr tout ordre^ 
f^otnine celuy qui vçiidroit aiithpriièr .vn coiir 
txàék public par yne cedulè priuée^ ce qui eft 
ridiniieux. C'eft contf^l'«ordre que Dieu à e^a? 
bly au iDopdp pour laçodduiçe d^ Çhrei|iesis> 
cail la formfS <|ue leius Cj^till à tenu pour in«- 
ftraire^ gouoemerjcs hpJ»ipes,n*a iamais eft4 
pAtla vpyç des ipi^iratio.ns jp^rtiçuiicrcs , mais 
patletefmoigriage ôc la voix viue & publique 
de certaines pet fonnes députées à ce dclfeia cô* 
•M Apoftres » vous me ftrez tefînoins lem; 
dit-iU en S. Luc dernier par tout le monde 
les iiie(m«s Apo&ta Ce prçffpuns au monde 
ont parlé en cefte qualité ^ nous fommes teir 
lfi0in»i«.leiîis de N^xa^tl^^t^^ii^epoauçps tai*^ 
ire ce que $iou$ fçauons ^ çeque pousauotts veu» 
â^ce quemus auqns^iiy aini;, jti^ji de^ Apofti;c$ 
chapitre4. verièti5>« &20» ^ 

.Cji)mi»is^epla PhiIofQ|>feie.l^faiCon eftpouç 
fireirae^» la poUce r£(crijtu re comme les. régi*- 
ûxcs^ tikïf^ & iA^{;ttinfiAs.â^€$idi& uo{^^ efçritr 



j4 Le dernier fou^ir de U 

tes appellécs Tulgairement couftumes j en laL* 
Religion Chreftienne s c'cft le tefmoignage de; 
ceux qui ont eftés députés du Ciel auec des mar^. 
qîies^ authentiques de leur employ & de leur 
commiflîon : & c eft pour ce fujet que la paroW 
lede Dieu eft appeUée tefinoignage en t&t dVti« 
droits de rEfcriture , & que ceux qui la portent 
& la defFendent font appeliez tefinoins } hon-' . 
tîcur qui par fpccialle prerogatiue eft depuis de- 
nieurée à ceux qui ont eftez martyrs^ pour aupir 
ibutennaux defpensde leur propre yié, ceftc 

{)arolle viue ^annoçéed VnDieu incarnépour 
e (alut des hommes, voite auparanan t toute Ef* 
criturccommeS. Eftiennc protomartyr patroa 
illuftre de la Cathédrale de Metz » & les autres^ 
S • Paul ne di t-il pas aux Romains lo.quc U foy eji 
Je hije de U farcUedeDieu > oiiye & reçeuë par 
la prédication des perfonnes députées à ceDi« 
vin office. 

' Doncil fautrecourîr a ces tefinoins cnuoycz 
de la parc de Dieu pour depofer & porter cefte 
parolle , & non à vne^utre fecrette faite par 
inipiration à vn particulier : autrement que ler-., 
tient les Doâ:eurs& Paftears que Dien âi eftably 
en (on Eglifè ) comme il eft marqué aux Epbe.4. 
En jj. lieti ,cefte reiglede foy & de (altfidoit eftre 
publique & ordinaire comme nous auons mtr- 
qué cy délits > & la raifôn fimple TenfeigneaiGa 
car tout ce qui eft extraordinaire eft dans la fuC 
pictonconftanted*et£omperie»&: quiconque fè . 
fonde fur telle preuuefe rend en mefme temps 
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tenir &lè contenter du public & de Tordiilatre, 
dans toutes les loix du monde. Le maùuais rU 
che comme il eft porté enS. Luci^. demandât 
que le Lazare refufci taft pour vehir aduertir (es 
frères > fut rebuté par Abraham Çc renuoyé au 
public&àrordinairesilsontMoyiè&les Pxoh» 
phetes^luydit-iUils om TEicriture & TEglife* 
' Or les infpiranons prétendues du S. £ipric 
qu'alleguele Sieur Ancillon dans fà maxime ne 
pieuiient «Ace que iècretces & eitraordioai* 
rés, partant elles font très mal afieurées & dU^ 

Îrpemenc fuCpsAcs d'erreur çomme enfeigneca 
araifbn quatrième» donc. Pour4.inftancece<^ 
fiereigle de foy & de faiut doit eftre notpire» 
certaine & claire » toa$> comme il à efté mat* 
que cydctTus, . . 

Or eil-il que les inipirations fêcrettesiônt 
douteufes & incertaines > mefmes à ceux qui les 
reçoittent > c'eft pourquoy TEfcriture Sainâre 
hQUS aduertir Ci fouu|c de ne point croire à tout 



eft bien difïîcilc d*en faire vne verirable di(crer 
^iQO,q!iele mauuais Ange (e trsmsformeibu- 
uentçn Ange dé lumière, ce font toutes maxi- 
mes de S. PauU combien donc dauantage ces . 
prétendues inipirations du S. Efprit des Mim« 
fires.djDiuent elles efire douteufes & incertaines 
aiix autres comme à moy &; à tous les Catho^ 
qiies:cominentiefej:ay obligé de croire que le . 
Sieur Ançillon qu fes autres CoUcguès Mia^^. 
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ftf ci oAt 4eS fiipcic » qwiew liiâe xwt%v&mii ' 
quileurfait difccrncr rElcriturc cânonique de 
apocr/pbe^^&ktttfaitcompiendreioiis ' 
crets & niyftcres conrenus dansrEfcriturrc-pâra 
cequiks'en vanteQC^ccftcontre^oac ordre da 
rsi(0nv& rappelle poariage toinle genre bu* 
maiDdeleur iafolence & de leux fbUe,que ie 
feray tatitoft pamiftre) quand ie pffon vverayfflas^ 
ÊLin ment paries mcfincs pailàge de l £kùiure 
qo'ttiiegae A&eiUon poor prerae 4le £m 
que i*ay & pcucaucir & tous les aiotces Ga^holî* 
quesieS^fiipdt ^««ffibsen wi arictttfifire kiy^tfr 
couples Miniflr^syqui nous diâe tout ie con- 

(mtede ce quUaciaiiM>aucc ia»t <i«'mmmé , 

«d^saucun fondement. . ' 

- . .Pour cùùiùê&aihà^a&CfOfludétM 
& pour faire mieux voir en paflfanc l'imperti- 
nence d e oefte pecioafioo' inceriturc prétendue 
éu S.E(prit,ie dis qu Vn iuge doit ^ftre veu de 
oîiy des parties 9 orTeipric nefe voidny ne s*en« 
tomi > donc condnra J4iniftteiqpie ^iroftw 
prit prétendu ne fait rien pour authori&r vo* 
lbce»aanme«' y 
- le dis d'au^antage pour cinquième inftance^ 
queqtondTtnfiiiradon prioéc^^uS. £Q>rk (è* 
roit certaine » claire &.notoire à celuy qui la 

& on neladoir point croire ,ny en faire aucun 
cafrjû elle n*a lappcobatioa poWiqiiCyCar elle 
fcroittoufiours comme vne cedule priuée> la* 

q«ieUe lûea c|tt€Uc £m^v«aye 
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sée deuantk iuge &aiuhor&réc pac luy » «astnot 
ce qui cft vrayn'eft pasauthencique: Dc tnefin» 
toute ceiielaràn piiuée bien que vraye, dec» 
£ùt qucUe-eft priuèeét tmsrofdi tiaire>doit efti c 



&deitmUi!iairef auttemétJuiUe âcd^' 





1 


•Il 





s. Paul lenfcigae exprtilèmcnten la u aux Co<^ 
ffimiitetwché 14* il dit que Mpm/ém#f» 
pberes eftfu jçL aux Prophece^» & ^'ii yk xmcU 
que Bfopàeccqaipaele&iiietce qué]qu0^dio6 
cnauant , les autres Prophètes en doiuentiuger 
& ^uiâc(deiuy4iieime at» Gaiai:es^^bâctt ^pnat- 
ftrûit immédiatement de Dieu & fort fecrette*» 
ment &ixe5iaroilîeretnentidqu^à«ft^ raoy au 
tDoiâ ém e Ciel > il nis laifle pas de éii» 9 qu'^iSm 
aUaft expçeilcmeni ^ la ville de Hieîuâdem » 
pomi0iifibor aote les Apdftres de peurqWiil 
ne couruft en vain ^.donnant àlTez à entendri^ 
^eËudoârtne bimquereçeuciiiiiiiediateniàt 
de Dieu , pouuoic eftre iuûement rejettéeViA 
ttlenf'ettft efté approuaée pat fes Apoftrcs^j'tt 
aut-horiféede la marque publique qui e& l'aile 
rboritéde r£gli6& Ja^-radidon.^ laqiieite»iha^ 
ârîne par ce moyen xelTe deilre paKiouljiegci^ 
inaii^ioiifeiitgeiiQraUcde i'Egliiè» - r 

iadjoûtepourfixiéme inftance que cede^pris! 
née in/piration prétendue du & £i^ncefl;tce^ 
danfgereufè & traîne aptes foy vnc mer id*inœn« 
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5$ he dernier foufir de la 

tfoiriidereftacde rpglifc , rompt IVnicéfeftvae 
ibuccegcande de diulHoni donne loauerture à 
tonte ibrte de (t&c &-(ie panialité» d'autan t que 
chaqae rchifmguque peut vanter fes reuelacions 
infpioatioas pnnéea» les préférer àtao^ 
tet les âiures , St dire comme Sedechias faux 
Prophète à Micheas vray Prophète de Dieu , ' 
iptttfÈdr oit C esprit du Seigneur efiM pafié de moy 
p0U¥ féurltràuy au 5, des Roys cha. aa* fi les inA 

Îiiratims panicolieres auoieut lieu > le monde 
êroit eapofé à mille impo(lures»rappofîtions 
ôc tromperies » & Sathan auroit va beau fisjet & 
vne ^uorable oceafion de nous tromper à plat» 
fir » & de nous faite eroire à platiir ce qu'il vott« * 
droit par ces refueurs. 

/ Aprestoutcscestaiionspuifl^tesquimon-» 
trét afTez la folie de cet efprit particulietsil nous 
£uit venir au point dontiis agit en la maxime du 
Sieur Ancillon» il dit que cet efprit chymerique 
(prétendu S. Efprit )luy enfèigne aueç autant 
de certitude que de vérité > toute vérité > & par-* 
ciculierement la ditfercncè dss liures canonir 
laues^eapocriphes» & allègue pour preuue de 
u>n dire deux palfages de l'Efcriture cottezà la 
«Éirgédelenr article 4. de foy» très dignes dû 
memie eiprit commeie fais voir àl'eeil réfutant 
toutes 4e» refueries en deux outroisargumens: ' 
ivoicy comme i'y procède de bonne foy 6c par 
deiolides raiibns» 

€étc(prit particulier dont fc vante le Sieur 

AnciUpQ/& qualifie dans Ton imagination 
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' Tielighn prétendue refimnée. 

(culcdii tiltre prétendu du $• £{prit>ne peut 
point eftre le moj^n Tuffilànc poar tcconoiftre* 
ôc difcerrler les liures canoniques de la foy & du 
£iluc>dauecceûx qui ne (ont pas canoniques» 
matsapocriphes, u cous ceux qui ven lèraentfi- 
ne les difcernenc pas bieng 

Orîieftvrayque tour cenxi qui Ce (êfoenc . * 
de cefte periuaûon intetieure prc^tcndué 
da S« Efpric > pour difcemer les B(crinire»' 
^ canoniques dauec celles qui ne (ontpaK 
canoniques» neitsdifccmcncpâsbiem 
Donc cefteperluafîon intérieure ne peut pa% • 
eftre le moyeniùffiiant pour reconoîftreoudi(^ 
cerner les liures canoniques j dauec ceux qui ne 
ibnt point canoniques» * - 

Parce qu'il faut que le Sieur Ancîllon fe ren- 
de» ou bien qu il nie la féconde propofîdon où « 
mineure de l'argument, iek hk voir fort elai^ 
rement^liiepeuprouuerqu&iay la perfuafion . 
intérieure du S. Erpri&» antant & en la mbfme 
façon que le prenne le Sieur Miniftre : luy s'en 
icraant à dilcdrner les Hnr^ eammiqnes dwea * 
lesautres, comme il dit »&nioyau(n«commeie 
dis contre luy » & iiiis antant drûjrttblecomtBcll > 
cft. Or les mcfpies textes qu'apporte le Sieur - ' 
Ancillon pour prouner ctSk {^muafion int^C^ 
rieure de Tefprit qu'il s attribue jlçauoir celuy . 
delà 1» à Timothée cha« )• uute Efcrime Dmu . 
nemnttnfffsréeeftfVtirepûHrtmfeignery ôc celuy de - 
la i.de S. Pierre cha, i. noBfdspér "V^iûutéhHmdù • * 
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eo ^ Le dentier Joûpir de la, - 

fdinBs hommes de Dieu ont fiérlé^ in^ir€\p4r h/i 

Cii Séinii j s accommodent ailtaat k moy » qiifà 
y > 4m bien il Êùit ifa'ii trouoe en r£teriâiitt 
Sainûe vn ce}^ qui duc, que cela luy conuieiitf 
&MfifM»àm0y^toquil aefecaîaniats» 

Donc autant 9 & en la mefme façon que la 
Miniftoe jne prosotm qu'il à le & £if>m , ie luf 
prouueray que ie lay» & partant queiepeu aum 
iMenditGeriie(ies£4ntufes cancmiquci daaec 
lesautres, comme luy, &neantmoins nous ne 
nous accostons pas en cda, lececonoîs les Ma- ! 
ehabëes pour caapnîques , luy les tiêt pour apo* 
criphes, dopccefte prâ^aiioninterieure dei'eC^ 
pricn'eftpa^iWiiiiiQyeti vcay & fuffifànr de dil& 
cerner les liures canoniques » & faut que le Mi* 
wàBxcûiMmt qu'il ny à qist la TfadtiMiiiSe Tau* 
thorité de TEglife qui le puiiïe eû:re yk laqueUa, 
fimt £»tes les pranmes chi: & Efptit, non ptsi^ 
luy en particulier* 

« tedisrbttnd*anaacage, qaeeefbper(Eia(idiiin 
ferieure de leipric forgée par les Miniftres pour 

m foàjle wowdeà leur cenfisâdn/(idece qivils 
lie {çauroient mainrenirlcur maxime» que i'Ef» 
cricuseleale»^ la règle vuique de ia £oy &^ - 
ûAnty Se le dernier, iuge des Controaeries } de-» 
firuiârEgIi(ède le raonftre. 
\ X'£gIileaWlpoiHcr£glife^rielleii'eftk 
gregadon de ptoireurs ^reliez en mefme foy > 
creatice & elprit ^ or orAepevfb^fifMMmeiîe^ 
& priuée deftruid Ge(\c congxegatiion » jdeilcuir 

&ac re^ic ci^anmiin ^x^m fwe plu^cns» tn ' 
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«nefine foy> cccanCQ «iprk poiic en e(^blk 
^neEgiiées Af QonftttiMmtm e^tit particulief» 
a ui faue de chac^^c tefte vne Religion «A con- 
wqwmminiiMrM ËgU&.: jcm ccfte pcffa»^ 
lîon intérieure de iefprtt , les Miniftres & le 
^iisloiicdauc^:t0ijsieccrap6s)iirdeft Mtmftret 
a droit de s*écanef dèla doârine de tous lej an* 
tr«comiiieii4ftiibujc^îi peut dtf«K<|ti4liny4b 
autre Relijpon ou créance que celle que lu|^ dih 
iâpetuiaâoû imcàeiice de ïtfyîk^ 
le pafle plusontre & montre au doigt Se à roeil 
que ceS.£iprkpretenduuiQm le vantent kiner« 
-Mitte«0» «kn de Ja pteeendbe refbttne auHi 
bien queles MimÂres ( auffîy ont ils aotoutdfif 
A^qitfeiir)r«ndknotndre vig^ la 
plus petite fileuiê de Metz fuperieaceau Mim* 
iftÂ AndllWf 'ifeàMii»^ ColiegiieâMimikéSf 
^ à tous les Synodes des Miniftres , voir meâoc 
ai*£iccirare« PreiMie# 

Celuy s'eftaWit Supérieur au Miniftre Ancil- 
> lan » & MX quatre Miniftcea A:à tous Ifes Synd», 
des des Miniftres & mefîncà rEfcriturCs qui (è 
rendift^edttMinsftce AuGÎtiotr» desquai^teMi* 
ntftiviSf&de tous les Synodes des Miniftres . v 
de rEfcriture meime» 

Or eft-ilqae par hfimianepôn^ par le Sr. 

Ancillon le moindre vigneron & lia motn* 
dra fitieuie de Metat 'peauetit s'eâdiUr Se 
seftabiiiTentleiugede tout cela. i 
;DôiiciA$ pottoent s'atcribiùc ft satottnicnc 
lafiiperiodtciurtoatcela.* ^«....7: 
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4% ^Le dernier foûl}ir de U.\ 

: te conrinoë la preonedek féconde propcfiiT 
tion ou de la mineucexclûy quin eilpoinc obli- 
|;édcrecraoirleiugemeiic ay du Miniftce An* 
xillon, ny des quatre Miniftres» ny de cous les 
Synodes des Mioiftcesqu|iinViyciugé> fi cel iu^ 
^emenc eft conforme à la parolle de Dieu > de 
-n'^ftpouutenudeiecenoir la pacoUede Dieu» 
isùl ne la iuge canonique >^s douce, celuy la 
tcftablic iuge daMiniftce AndUen> de cous les 
quatre Miniftres, des^Synodes âcmeunede l'£(^ 
ichau:e# 

^ Or en verra de cefte petGn&oû Jnteiieiire de 

l*e(pric le moindre vigneron ou la moindre 
Jbttfedtt troupeau ptecendu refoirmé de Meex » 



^tt auec lescondiœ>ns cydi^Itis« • * ,r 

. ^ Il apperr donc qu^en vercu de cefte perfuafien 
-ncerieiircde Telpricle moindre vigneron & là 



moindre filcufè de Metz font eftablisiuge du 
Miniftre A^ntillon^ de cous les quettêenlèmble» 
de cous les Synodes des Minifties Se meiîne de 
r£rcricure* ' • 

Le Leâeur iugef a par la facilement ou porte 
ccfte perfuafion de leîp rit au dcdas t & fi ce a'cfi: 
pas donner maticredertre, que de la mettre en 
ieu en chofe fi importance * comme celle de dif^ 
cerner lesliurescanoniques&recognoiftre les 
'Bicricures,& fi ie n*ay pas eu raifon d'auancer 
4ue la maxime du Sieitr Anciilon cftoit auifi 
^u^Te que ridicule & impertinente, &fi ic n ay 

pas railon de dire qnec^ ie pont ma sSat^ite 
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!F^ligion prétendue refomh^ 4^ 

narnean d^ignocance & Tazile des deiêfper^ 
de leur caufe, qui contrarient & fè contredi- 
icùi coufioiics quand ils penièni; s*appo(ec an 
;vcritez Romaines. * - ^ 

Puis quileftaccei&ircde croire que laBible 
eft Sainâe , que ceus les liures tanomques qui y 
ibntconcenusipncDiuins & diâez pat 
de Dieu » que eenx qjM ny (ont pas maisioiit 
hors > appdiiez âpocripbes ne font pas mecca^ 
.hle&eiittipttds& grauicé:ie demande s'il y k 
. vniieu disdans laBible > ou cet article de foy foie 
xcMtemi>^ondeniandit«celieii an Sienc Ancil:* 
;lon Miniftre>/e voyant dans Pimpoflîble de le 
foornir^il à recours à Hnipiracion (ècreuedu 
S. Efprit , ne preuoyant pas qu'il fe contredit 
apercement &c combat diredemenc içs maxi- 
mes cy de^us alléguées \ que TEferiture conticc 
^touce sfsiiÀ% quelle eft 1 vnique règle de la foy 9c 
le iuge de tons debacsde doâriae , te le p rounc. 

.Ce qui vient de dehors & eft eftranger à 
jtiiràce^sn'eft pas fosmellemenc & expreâèmenc 
compris dansfbn enclos» mais pour fçauoir qui 
ibncies iitif es canoniques & ùm&s Se lesdifkih^ 

Serdes.autresnon fàinâs &non canoniques 
on lamwimeda &eur AndlLon» il eft beibia 
d Vne chofè qui eft hors de TEfcriture > fi^auoir 
'de la reueiarion* 

Donr,(çauoir quels font les liures canoniques 
&;lesdiftinguerde$apocciphesn'eftpointcom-* 
pris dans TEfcriture) donc il efliaux que TEfcri^ 
tUK contienne toute yexité 9 quelle foit règle 
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vnique de la foy,& le iuge des Controtîerlesî 
Voiqicommeid rcdiw ic Miaiftf c^AngllogA 
Funpoffible,. . * « 

L'Efcriture Sainde feule fans Ia;Tradition4c 
Vzjseàuiniikéi^\%f^t dfcabfblaiwMt-'fiiâiiknM 
fcdon leSieur Ancilion Minifhre , mau-i;! eft pas, 

l'fifcckure Saia^ à befoin de quelque^cholc 

Donc il y. â quelque chofè ayant be (bin d au- 
jBMebo£biiors de io^ ^ qui eft imtiuiioMisab&N 
lumenc fuffitatite (elon le Sieur Ancilion Miu- 
AiftrCf quelle coniradiââon* Voicf^emoce^tac 
autre abfurditéi ' « 

Ce qoi ne &it exception & n'a be^in ào tmk 
hors de foy ed plus^que fuffiiant dttfiby m 
contcake l'Efcrituce faic exception À à^beiaia 
(Jeqaelqtiechoieàwtilefbffeioiile Sieof hm^ 

caba Mimftceayaotrecouw à 
ceetoez 

- DoncfelonleSieur Ancilion rEIcdcure feule 
cAtwsînfiiâtâme^r& ièl^ Ie*Si«» AnciUim 
elle e(fcabfolumencIuffifante> donc lelon le Su 
AneitiMti'£&ckttre dltabfoliiinrncifiâfiiate 
abfblument indiffifànce» accordez ceftcimpoi^ 
jQhiUté&coiitradiâ^îanb' ^ 



glife pour le difternement des Hures canoni* 
ques&non canoniques, qu*en la fuyaiu tom^ 

iHu&diiiif deUkotnbies confuâonsj ii ne veut 

poinc 
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^ligionfretendfte refohnêe. ^ ^ xf^ 

jpojnt d'autre îugeqùc rEfcricurc^I tè;ctf c âucc 
irn defiUin roarciilcux tous ia^es qui parlent 6c 
prononcéitâe viue ton ht ftsAi^ttktii àt la 
tby » comme tft la Tradition &c l'£g]iret& ce! 
peuplant contraint 4*akmdonb«r /MSIcfkiirft 
Sain£be qu'il auoit choifî Icule pour iuge > pour 
cfeeraâ«tf ^Aj|iMi«àiUii^ tebsielélapliaB- 
taifie de ceux qai la nianient » il à interjetté ap- 
pel à vniuge parlant ^ qui eft Tciprit de Dieu » 
qu'il prétend vainement & que nous luy deniôs 
aaec taiionr ce n'eft pas que chaqitp fidelne doi* 
uc demander lès inijpirations dd $.£fpiit : mais 
ceftç demande n'elt pas pour i^ij^oir^ ce qn ii 
faut cîxure ou Ê^ve > il le mut prehif rc del'Eglilc» 
commç ic lay montré cy deuiif : mais pour 
ltttaircmffiitcr^e<cfiure»<eqi{^ l'Eglifenoui 
apprend à croire éc faire, fe yancer dauoir des 
inipiradonsieaettesdtté. Eiprit&ispreuues» 
c*eft le propre des phamaftiques dit le Miniftre 
du Moulin. 

Au refte pour conclure cefte maxîme&venir 
a noftre iecondc partie > ie ne (çay pas mauuaîs \ 
gré au Sieur Ancillon dauoir eu recours au S. \ 
£iprir > l'inftance qu*on luy faifoit eftoit trop 
prenante & il aubit beiom d'aide: mais ie (bit \ 
mary delà peine inutile qu'il s eft donné dans 
, tout ion Kure d'attsibuec à rEfcrittire % cequdle 
ne veut pasreceuoir> qui/eftdeftre le dernier Se 
iftttiiarain i^t des dcmts delà foy; mais le iaiile 
finuant Tes propres ordres & ceux du Ciel à la 
XcaditîoA & à i'attibodté de rEglife »<€M|uae 



I 

ce LedermerfoàfirdcU 

aufli dauoir entrepris de renuetfeif de fond €n 
comble le fort Ci ancien & du tôùt inexpugnable 
delà Tradition & de l'authoritc de rEglifc,& 
contre fondeffeinl'auoirbafty de nouucau par 
ic$ propres maxinics. ' ! 



fin de la fremiere fartic. 
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Religion freten^e reformée, cj 




; CÔNT?iiAllt£ tES VAIHES AT* 

ta^quespatrjËicMMredti J^otr AkUIoii 

, Muiiftre>coatreleForcdelaTudieioa 
à U £icon d*vn Andabactç» " 

MA{ZIMB It&IHI.B&S. 

' tà ^jligio» pmnuluë reformée nd ùoint tt erreur 

ék mméH Jj^/^a que bit0 i rmU dans it nfienn 

uùHHediê TeJlatntHt. . f^c iZ* 

Maxime $£cqnb£« 

TêMt dogme qui eft l^triime , tejt i éifè 
tomme texfl$fÊ$e le Sieur AnciÛon^qui jfefifas dans 
lEferitmrteJtcmiirel'EfcriêeÊre^mMiiM induUté^ 
VUenhonneTheolo^ie <sr cejt Uméiximedel^oyfe^ 

^ Cji méUiere de foy ce que t&feritmrt ni.d^fmlt, 
foht. pzgc i^t. 

L s eft trouué autre fois VQC cciuinûj 

ticiens» qui reictcoient toutes fcien<- 
€e& & jBonoiflancc alf^éc $ inaiiuc« 
nant qu'il ny auoit és chofcs d*icy bas que dtt 
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fucé % que toute la (cience eftoit etiFerniée dant 
vft pttylpcÎÉleftil^qtti Vpris depuis lê$»taSclm 
tatrcdçDcmocritc qui cftoit de cefte feftc & 
fiokSknt de a;ftc iocte ignocaoce^ Pouc les 
Conuaincrç on leur propoloit ce diletrimc* 
Y99^ lileiQieuts les^Sceptkktts qui âilurez qu'il 
àpqintdefcience&dccDnQ^uiMatfl^^^ 
OiHrous le icauez aiUbeinenc : 
^ ^ Ou TOUS ne le fçauez pas aifucontâc» 

Si vousdites que vous le u^auez afiurcment» . 
donc comievoftfe4oAriai»îly àiMt&itenc» 
aiHkée $ à fçauoir celle la mefmeipar laquelle 
vous eottûoifllèzafluremenc qu'il ny àpoiiic4t 
fciencenydeconnoiflanccaffùrée. \i 
L Si:voiis diees que vous neleiçauec pasaflu** 
reraent * donc vous n*eftcs pas rcccuables , Bc il 
»yà péiot.diappaMnce^'sMimettre voftre lidi^ 
cale opinion» aduançanc tAttchtrfe de laqttÇtt^ 
voiis |i eftes pas aâSkez contre Taduis de toiii; 
le mondc»-*>>- -i. * * • » ' 
' Au Sicuc Ancillon Miniftrc quldit qoela 
fealeÇrcriQijtejeftia ceglede kifoy % Ik quoa n« 
doit ris n croire que ce qui cft ea TEferiturc , Se 
èMllcqoéin)timr^^ ne â^t pèinc de Tradi^ 
tion ouauthoritc de lEglife, pour iuger dcsdi^ 
^^ceosd^U id/^ru^^ cy àtffvff 

jpofées > ie propofê pour mieUx vènir k tnaftlMfc 
& faire viHir vaines Ôc aueugles attaques ^ 
rEfcritureicaâste la fort dek limàttkthvnf»^ 
{cil dileouiUNi ' u > .^^ v -:> '■ ' " ^ 
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Religion fmendHerefiriiiéel 6^ 



l|U*ilnefaac mn croire que ce qui cft dans TEH- 

OU vaitfa'^i}»|tt^ poim ; Si vous di£bf 
que vous n'enatiez point >i'infere direâeqient 
lioncre vpu$«.qiue puis que vous nedeuez lisii 
croire qui fotnjpirdk m rf^rirare SdnéèfiM 
rrouiiaiic point en X^kûixuM Sainte s qu'il ne 
i^Ue jMA crolrt fpe qw -et en l^fiicmprej^ 

vous ne deucz pâs croire > ce que vous crove^ 

& tattKceqoe v««s ««nronltt n^ uns 

x^ilbn contre Monieigneur d'Àugufte, & que 
fW<^VQi)f cfCbr«e2inudlenaejtf vos oku 
sûm^ appofêes cy de/Tus de maintenir en voftre 
Ûure quii ne (v\\t rien c{;oire que qui e^ co^iè 
çbé en rEicriture S^n^* * r. - :r 

; $elofile^kurAnçiU43^nfH^ 

ttflximes^doQçâcflamernie que nous ne de^ 



0>e$b pas dans rEfcriiure ^fans douce félon luy 
çiefint a0ii«iiele4<siiôm>p*9croire# . 
, Sivouf dites queroBsaucz vn texte dans I'EC 
^itMipicUfequ^^eiaille rien «aire que et 
qui eft en rEfctituie^ié maintien ^ue ceft vn 
VM6)OgÇ#4(f« vous défie den allouer aucune 
^ eomnae m. M-di s rien fan» ^^ttttr*^ié ne In 
^^CQi^ nuf lit yfii^erqttVB fAifant^roir clairer 
aptftu:q9e i^ii9$(»cettlKi ^tie 'wns employés à 
ce de^in. f)<m £)ulcment rQat inutiles > & ne 

pixiipi:m mivsmm»^ 

vainement » mais {ont encore également plains 
ièà/^W^^W^^ ij9pQftiirfis;aiii(^ 
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^6 I^iermer foufirdela 

Ikadra que vous pai&et ar i;eft de çondaninan^lll' 
contre vous &qu*if dcfpit Atv^ns'^mi rôeo^ 
boifliez fi vous ne voulez contredire manifeft©? 
m eut à iâ catibn èi à lar venté é &; â vous èiitvcntaè 
àce point 9 que ;ouc le monde reconoiflè que U 
ièule paroUe cfcrtien'eft pa^'kfeiikfegle ctel^ 
foy > qui tft ce me fcmbletoiicher auvray but dà 
Qia féconde pardc. ^ ' ' ' ' 

Pour fuiure quelque ordré dans le dèforrfft 
êç vos citations; de (çnes de rEfcriture^iCt 
fiiiuray l'ordre de vos pages ie lie f OtfthtM^ 
que les principaïuc qui (ont alléguez ordinaire^ 
inent par lesplus grands niâiftresde oefte fté* 
tendue reforme : d'autant que les autres ion t eti- 
tierémèfii hors de propos , ne fottt "que poiûr h 
moùilre&nonpas ppur le combat > & encore 
mmospei» laviftoiccyM ieat pas di(^j|e pôiiC* 
£rapper coup , mais pour cmbarafler ôi!i pouc 
amu&clela&eor5illes produit comme vn Ca<- 
pitaineRomairi fit p^roiftrclcs tnuletieM& le* 
valets de fon camp arnaez de calques & 4e coc? 
ièletz ponreAmnerfenfiany déleotnoMbiM 
ce font les eKpreiSons du Sieur ÂnciUon % outre 
' qoeles pitnfipanx eftants par uim cebi ftàièsk 
pour faire patoiftre quetotties vosàttaques foni 
vainep&aaeuglescoitcrele I^tde lâTntdttiô» 
quoy que vous les eftimiez extrêmement puii^ 
finîtes» les vedcy félon IWdte de vos pages/ ' • 

La preniiere atraque donc du Sieûr Ànfdllon* 
parrEfcriturecpntre leFott de la Tradition eft 
Cft foaauant^pdspage 5. defctt itflie tioMe 
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lyipacaiyple vcffirt i^m S. lté» àê 
^têHiesUspUyfscontenui^^ tn celinrttftmc tint pre^ 
fimermfJ^yjiméJjêiittrêH Jimiwir» Surquojr 
le Mmiftcc prciiippefanc fasilement que 1er 
Tr^ûoBS font dcsadditioqsà rEfçritarCi ou il 
4e«^otc dire )e contraire $41 parloir lèlon kve^ 
rirç que l'Eicriture eft vue addition à la Tradi- 
don |c ^miiorité de tEglife^puii^que ctUe-cy 
eft plus ancienne & aumauthcntique que l'Ei^ 
/qnturc coqunc i ay (aii voir f y dei9Ms>& que lui[ 
f «ne^ne aduoUe plus bas $ que la pHoUc apnon^ 
de viue voix ed^cuant TE/cri cuire : il Êût Ce^ 
Jan ftwdeifdn ^oy qu'il ncleJb^fepasco e^èc ^ 
4f en forme cet argunaent. /^^. . 

Selon S, lean qiiiconquë adjoûce on dtfl&tott^^ 
au liure île rApocalyp^ie reççuciv i^ffusi ioy Iç 
çhaftim^ntdeÛieu. 

Or les Catholiqueiî y adjoûtcnt les Trj* 
dicions&l^amhoritédelïgiife* 
Donc ils receuront deflus e^x les chaftiemens 
ét Dieutaccaque furieufè & gros cpup d£canof| 
coiirre le Fp^rc de la Tradition » que ie renuerfe 
ca çefte forte fiir la tcfte du Sieur Ançillon ^ de 
couàies Collègues MiniftrcsqciiieieniCQt ordi^^ 
Aairem^c de ce pal&ge à meime dc(fèin (|ue (uy« 
Qui conque adjointe ott diminue au liurèdc! 
la Prophétie ou de TApocaly^ fe de S. Ican me^ 
ittr k punition de DieuL / 
• Or Je Sieur Ancillon & Tes Collègues Minî'* 
-ftre$» à toefte Prophétie & liure deTApocalyplc 
. «dj ou rent beaucoup de chofcs ^la plui^f ar 1 4f 
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72r * Le dernier foupir delà ' 

landcn Teftament, les Euangiles , les Epiftrcs 
Canoniques, les trois Symbolesfelon leur con- 
feâîon article 5. Donc ils méritent la punicioa 
de Dieu. 

Quelle refponcc Sieur Ancillon > finon de 
trouuer quelque plus douC(:,plus conuenablc 
Se plus véritable cxpofition à ce paflàgc>& quel- 
le plus douce plus conuenable plus véritable 
que de dite 5 que S. lean menalle du courroux 
de Dieu , ceux qui retrancheront de fon liurc de 
lApocalyp^ou y adjoûteront quelque chofe 
pour le corrompre, diiants ou que ce qu'ils en 
oftent ncn eft point, ou ce quiis y adjoûtem 
en eft. ^ 

Mais félon ce (cns qui eft très véritable , vo- 
0re attaque ne va-elle pas en fumée » Ci vous con- 
cluez donc digne de chaftiement, qui croira au- 
tre çhofe, que çc qui eft compris au liure de TA- 
pocalypfe. le conclûray contre vous > dignes 
donc eftes vous du chaftiement qui adjoûtez le 
rcfte des (aindes Efcritures, les trois Symboles 
& voftreconfeflion de foy. 

Si vous conclues comme vous faites dîfànt, 
qu il n eft pas plus permis dadjoûter aux autres 
liures canoniques qu a TApocalypfè , donc di* 
gacde punition, qui croira autre chofe que ce 
qui eft compris en TEfcriture : ie conclucray & 
en bonne forme & par légitime confcquencc, 
que vous cftes vn de ces braues Logiciens qui 
preuuent quod libet ex ijuolilfet ^touic chofe de 

quelque chofe quçcc foit fans jugement &r«2 
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fy^Li fk (ju'il. n importe <)u'il y ^jjft me abyrmc 
faué rti^ceccclem & le confequcBt&loa 

^%:i^iiSxon <^ui vous appartient ngnà ceiujr à|t 

qui teàierairemcnc vous b donnez» 

CcfTczdoncSieurAncillondccroirc&aain- 

^reç^ftetuenaiTc^e rEiêctture Sainûctqui nc^ 
nous touche pas félon le fcns que vous luy don* 
i\ez y VOU3 ne hi dia^sp ciraindie âaouipiitam <|UGi 
wns remployez auec il peu dèiugement &aoeC 
ifi^ioUpce contre la vérité de la Txadiapn& de, 
4*âQcbpnc!é:de TEglife* 

, La attaque eft en Ja page xî. tirée de S. Mac*^ 

n« vch 3.1« FiJsdeDieoneparWiama»^^ 

disions ûqs blafincr. Vour^w^ àutrc^papi, 

na0j>dît lefu^-ChriftauUeu furallegué: donc 
U faut rejwçx k$ Traditions â^i'aiithorité de 
. l'Eglife^&ne faut rien croire que ce qui eftea 
ÎXfcriture $ attaque fotce en apparence raaii 
qàin'en: que df ncige'en vérité. Pour ôi kàtt 
O^içiuparoiftrela aiaUce& la foibleire& met^ 
Xfc en plu$ beau ipur Tabitirdké de, la tûnùif 
quençç du Minières il fau£ Içauoir première^ 
ipeoc qtt>n laloy anciehne onttc l^Ëtocitutcil 
aaoit encore àç% Ti:aditions t des p^roUe^ de 

Dieufi4»ii eic^îKxs^i^ de la bofiche 4» J4<^ jif 

& des au très Propbctes» dont trois eftoientrer 

ini^quablftvi^J^^l^dçdupeçhé originel pour 
les filles , qui ne Çt trouue point eiçric» rjB(çritUif 
reqiielesluifs tenoient&: tiennent encore pput 
I)4i#eôfiiifi?i|éçdç 
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74 ' Le detfmerfi^ 

pâ9 pour e((recrcxitce« leurs lâcnfices qu'ifs tdb 
noieftt i^àretllemefit par Tcadttion ngnifiet ki ' 
mort delefus ChnO:,&plttiîçu£s;itt(j:€S <pç$eiic| 
4çlAbGiiche Moyfcr. ^ « ' *^ 

Il y à eu peu d'Eicriture dans la loy ancienne 

' entreleiiqaîiisdapei]pl€9ei^tespac*Qrpar^^ 
di^perfôes iniques là ><^u*au tentpsdu Roy Io(îaK 
comaie ilmarane au Hure des Roys s^eftac croiK 

. ûévAiroIiimedelaloydeDfettdansItT^ 
chacun en eftoîteftonné* ElHras fut le premier 
qui recueillant lesdimts membres du iricil To^ 
ftanient c^ui eftpient diiperfës e^ diuc^ charres 

ftmeiftfafii^esenétvnçMpsent^ Ceqtdfidl 
voir que cet aticien peuple de Dieu ne viuoii 
quafi q[ne p4r Tradicmn (raafmife d(tioaiii<n 
iiuin , oupiutofl de bouche em bouche à la pof^' j 
. fterité » ce qui hit dire a Dauid au coQimencÇf I 
incnc du pGà. 77. en plufieurs verfets ces paroi*:: 
lés fort remarquables. Uon f^pU ipcoutt^aqui 

•èj ijHd dùBrinc yfreife^^ardç i ma farciU f^nr rif 

fêift n^èfift fnjk , ie tfouf nwmifêy 4ts tb^fts 

ffirêngeî €r ^Htfcroit incroyable s'il u*dfpdrûiJfoii j 

ëlâiwifient^kurnmiti^ nmi tnmms êi^éin 4 | 

iksftrffnnés dignes defoy , n9s feres ^ni les auêieii ! 
^ntenduès de iemrs fredtetjfeurs ^9^t en 9nf féii U 

dffc9urh mm kk i fmttfnmmem laiffées pm 
. ii^iênfernerUmemêire^'VêHsfereT^âMjsilem 1 

ftHtmr lesmtruetUes que le Seif^enr i f^t , afin qni 
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'îmXliurfêmiy^ylb' que pat ee moyen Us hSdpgii 
d^Seiffltur continuent if erùftmté. CeJl vnComr 
9§éé^em rjue h Dieu té^nons i fait , & ii 
naeut quil fait innioUble entrt h s I fré/il^es d*dnoitf ^ ' 

ire fait s nous éuons dfpris de n^s ancêtres , ks enfant 
ée.ms enf4us re^droni^ k fareHk^è frfH( fuf^am^ 
TPnt y leur remontrans ijuhIs ayen$ ioufiours en 
1>$cm leur confiance , ^iUm Uijfm fAs cfnUr de 
kmfànuêmt fts mupm mmoréitles ; m4h que fw^ 
$9Ht $h techenhw dc luy fldir^ ^ d'oàeyi^ 4 Jijf 

•?Se peut- il rien dire de plus cxptcs poi|r les Tr** 
dmons 4e ia ïoy diicicnne <}ue 4cs pavolUs dil 
I>rophcte Royal ; ce ne font donc pas les bon* 
nés Traditions de la loy anaetine venuëftdf 
Moyfe , queXeibi^Cferift reprend çn S. Mat i 
çar il n'eftoit pas contraire à luy merme , mais . 
éttucrcs tiottuelk»4oii néw i^ar Mfca^ 
& iDodeurs de la loy ancienne , cyii lauoient 
ttmt càttùm puë ) S.lsetiée vn des Apof^csde 
iioftie France A^chcuefque de Lion ^ui viuoit 
ilyàploMittii|ulnMcem aiisAOU^ 
h forte lib. 4, ch. 15* Sci6. on il difpute contre 
. ksMcienshereciques, qui penfbieiif fiftikiieill 
^eibus le nqm des Traditions reprifês du Saur 
IKar fe àeufnt entendre la loy àdMoyCp^Se ik - 
Iftèmre qii^ontiMÎiUm certaines mauuaiiea 
€xpofition9 de cefte loy > £mes par des crrans de 
^cemps 1^ S. Efipbaiie en^ riiàffie'de*Pio|6i^ 
#içe4ic jQue ks TindiâQasies:!^ çomumcs 
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. dermr foâjvr de la ^ 

quatre expcfitions des iàcirés cahiers. La.- 1. 4q 
Moyièqai eftoit bonne £(icgitime & hors 4ç 
tout £)iup9on.d*ertettr, lia v4'vn certain R»b* 

byafgçll4.Akib3. l^ilVnaucreapjseUéludfé 
La 4. des d'AihioQnée qui eftôaeiitcoatefr 
^ufl^s ^ que c'«il^ienc c^Ue%.qjK ^qprenoit Jlii 
Fils dePiew les appellant comme elleiefi^ienAi 
Cpmmandcmens & dodbrinesdc^ bo^MPfs* ^ 
j^ierp^e for le cha, 9, d'iiâîe &.eii jÇwi Epifti^ 
à,Alg^equ6ft4Qaio.enreigne4i^êrtemenE ^fut 
l^irigme de telles-Jàu^ès Tradicion^ vemMent 
des Rabbins Sammai , Killel , Alùb^& 4&q!U^ 

qaesa«ttre»f|iii«iioi9iit4«(êwvii^peii 4m«KM 

%çmi.Mfiisjé^Die9 * ik n'auoicnt pas tant c%, 
Miï^que ç0Cf»npHl'aicif n>T<^9e)|i:>le^uelf - 
Tfadùion^ fon%.MPf^U dçârb 
«içs » fi^ derquelk«««wi)«|Das«iM:wt M^iii 
Çiiiil 1^ cert^iw c9o0;iiDtipn de lu^Ur . 
fU^çiWitiA f9tf'd«t,iiottcU«i qii)le$dc^ci»4^ 
^ «9 rendceAe rairon»'paçce qu'elles nerpo^f ^ 

Us Propbptes» mais par cerc^iji^ aai m 
Ûmiç PiWXtt'ClJes. Xei.T^dicioniPbarifié^ . 

U9icoccaole)r4e.m«âAc iburices qutlfélUU de^ 

utftchutrs S. Matthieu ç.^uil ne fàupit pdij^ 

... , . . . . 4 * ' 

I < 
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T^ligionftetenàfttr^mée, ff 

ièmbiables. '« 
iLÊittt fçaaoirMiCW* ett ftemilîoi ^ les 

Phirifiens ne (è'conteAtoient pas feulement 

nées par des hommes fans adueu & afathorit# 
iMix bdsMieslail&es par Moyfe* comme ie^eni 
de remarquer : mais abufoienc encore decelles* 
» «h«ft à^iite des boottts, posrla vanidiclVî* 
tlîaricft qui font \ts detix reprûéhes que le Fils dé 
S>i6»l«iicfiùfi>ic«ttS« M«tfhiea 15. A^cASainék- 

pMmiers Pères de la Chrétienté 8c par rai>*' 
- lbaàtiiréefi<i»kSaitiâeËi6cicure expliqué «iftr 
candeur &nàiuete> qui «à voie à l'oeil la malice» 
là f0f b^fe & l'abfâtdicé de la cofnièqaeiice «ia 
Mihiftl<e:hiiecqrfeUtrèi(dil tfece texte peut'il 
tfe6tk(â>aclanon qu'il prétend qu'il £iuc tejec* 
tef les Traditions de hEglilè & ne rien croirs 
^ecequieften l'ElcricttcCk * - ' ■ ■ 'X- 
, L« Fils de Die» Mttfiile quelques Traditiotîi 
dés Plurifiéns-, non ptilè»de Moyfe & dei Pro^' 
pherc^ niAii tlltiUebrsF , & qui eftoient de fo/ 
joauuaifes > doocil hh&àt Se condamne (es pro" 
pfR TndirionséEr celles idelès Apoftre«» «"eft k 
dite la doârineqnll nous àttttnontée&{èsdU& 
ci(»ks d«>4«eiroitiK«dil pM'efllé efeti«è$ , qtti'' 
fiint les Traditions que reçoit l'Eglife Romaine 
&rqatlcrftteelIe»^e%icUe$ ii 9*«^t>^§mM . 
kibugUeii le MkûftreUûce 6eft»âéche4lrétotu>iii 




ccittcUc. ^ ^ 

Le Fils de Dieu condamne h matiuaife fojr 



bonnes bu mauoaiws ^çant paiteqâilsib mWr 
ttoicncen robfeniaiion de telles TraditiohâtC 
|»erd)iëtneiitde(iteiix de vaine gtoiirè :<|ëe p^ràé 
qu'ils faiibient de telle obferuation vn inllcii^ 
ftttnc pour acquérir des rtcheflès CcptfnftÉ^ 
* uirleurauariceen S. Matthieu 13- & S.Marcii« 

ièlatileroirvoi<mtiersair Sieu^ AnciHoaàsafcr 
mlaconfequence qu'il prétend tirer çpntce ht 
Forrdek Trac^ciclndececesiteatnfiencendQie 
bien entendu» à f^auoir qu'il doit eftredemoly 
4k qu'il nelMt quel'EicrirQFe (ans IVmtlkfffi^ 
4'£gUlc Se de la Txadi^on. le croy que^'il^^i^ 
«ournoitàk«aiibna(irctiatiok*haiii^ de Âki^ 
pricrerreur qui lepreoccupe & lujrlille les Jfcnx 
il ft^entcepteadrdic iavMisdele faite y fi ce 
Jftoitqu'illuypriftenuie de fe faire rire jic luyl 
Sonmrckéàllatttqtt'ilfailcpronifion demeAt 
^ leurs canons Ôc de plus gros lioulecs s'il prétend 
^ce bi^che coiiare e^iœft petit-eftre ^pM fit 
dçux premières attaques n*ôt çftc que feintes & 
^tt'il iiBrdirpofe à vnthuBi/toÊtitn effet vmcy gom* 
ine la roaiftrcfle pièce de coujre la batterie qui 
WûOàcc pont:(aMcm^m^w effort» conme^ 
pentcyauflî luy fait il tirer qiutre coups bruf* 
l^uement. Lepceniie£eiiJapage4pv I^fixoné 
pagdÉS. Letroidémepageiio. Le quatrième 
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'P^i^J|,tioiûéipeâtuqaetirce de S. lean çluUi^ 
tec^|9« tmiiÊire^ 'Vûmsdéiigemmni disf^fq^êiUre/ 
fHtiii^ f9fule\lis ^crimes ce fontettes qui partent 

^migmgtdiim^m Surquoy le Siciiic ik^cillon ^ 
4aa$ les quatre endroits de (on liure marquez 

tout le petit troupeau prétendu reformé » qui à 
4^jparolle $ ptrpemcUemeat en boud»€ 
treies Cathoiiques,comme elles leurs eftoiéc 
l)^/poncraitcs»ni(atmeot|ence(Uibt€c^ . 
. . LeFils de Dieu renuoyc aux Efcritures , donc 
|a (aalc Efcriaitc eil £i£iânte pouc «ofeigaiK 
toute vérité Se vuider tout difFerents.de la foy, 
^Rs xeccttoican^unes autres parolles de Oiea 
non eicrittes appellées Tradition pu authoj:ij;ç 
dcbEglifc . . / ' , ^ 

' Pouk làictiât recogncrifee ce beau ( dmc ) du 
$içiic Anei^fi qjii uiy cft comi^^n auec cçu^i 
ceux de la 0mteumon, & ce^ ingemçoiè CQn« 
Cequcnce > &coiiibieO|CUc fftr fiûoignée du tex^^ 
IpLtqui cft mis jkrar antbctdcat*. Ulaui içauoit 
9if 4st|iscc cha. 5« de S. Ieaii»apft(« S«i^«ur 
leomye litloifs ani Efednires poat M0ir te^ 
itaoignage de & Diuinité q;ai If ut allait dci^i» 
cftéfièoii^cii trois autres soanio'cs^upar Iç 
IsimoigjUwedcS. Ican B4ptifte.yecjCè( j3« 'vaux. 

i^4kU "Vtrtîé^^S^ovL lors au*il dit j t/fiVy 
^miracles qui! auoit pperé. qu'il appelle tç^ 

m , 
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hsœunrtsifntie fais tefmoigncnt ^e moy qne 
VttenimHimifi. j.pac le tefînûignage dtribtt Pe^ 
h^étetkic;! au Baptcfme & fur le Tabor , quandil 

foMtes mes cçmpidi fanées ytr. jy.cSr le Pne tjui tni 
€ttU9yt luj mefmf rendu tef moignage de moy » le 44 
itfmùignz^ quHl domte eft cehy des Efciita'^ 
icsderatic;ietr Teflament y lequel cftoic rem 
dcsptéûilts^dtià Diuiniré. ' ; 

xiceï: matttccnanc voftre cpnclufiion ô Min 
ftré z\Kfopém' itisdicteot , doiferEfcrimi^ tba^^ 
te fèttkfms Tradition on authorité de rEglifd 

w|»indetou$les4ifiêtenSs ^fl/rcffn/r^irf» te 

fonderies EfcïUfêw. dH Weil Te^ame»i& 1 

^ue^Mvétt» ttcmttzi là Véftess iqvMri 
moy qtri'Tuit fe M^^^ & le vray Fils depi 

bfoy »& il n'eftpas befaîade rauchoricédél'E^ 

qii'vn eiprit raifbnnàble fuiik conjoiti^rii 
4eittdh^(Mdloigiitîes'i^ iiifi(l«t4efittbiitîN^' 
As^Cdnfiequenccs. r • ^ -^^P'^ 
V hcSUcaii AntilbftinirôitBtéri miiiiM 
en cède force, le Fiis.de Dieu renuoye les luiB 

ueaa , comme il appert par letexte^doncles (eu*^^ 
fes Ëfcrhai»; de4'aiiticfn Tftft^ent font (iilfti: 
fifites pour nous apprendre toutes fbnes devcf* 






tant non 
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\ critteappellée Txàdicion que TEglife conleraeé 

\ mais coucUûOttueauTeâamcnCyksiEqang^^ 
j Icsaâes des A|K>flr6s ) les Epiflresdes mefiiieS 
^ Aj^ftres'lbuuMinksyCefte^jaii^èquenc^ 
^ girime& bien tirée du texte qiii fait alTcz voir 
j le pttt- de Icn^ pouc ne |>oia€ diisç kfaUe ou la 
j iBa^KcedecelIeduMiniftre^ * r • v 
* «Le Skuc Aacillan aurifie cpcor e conclû diwM 
, étement & en tonneformecncefteéàçon^mais 
\ Il ti'a garde ck>le ^ûipe vparcc quellecii veritablo^ 
\ ar luynesattache4]&^àrerrcar& aa menfbng^ 
! ieleferaypoucluyi^omre hiyr ' * » 
I ' X^efiliiie B^ poarvetîttteaâx imfs (^^ 

qu'il eft rappoEté au longau cha. 5. de'Sà lean (à 
, éiainicé quils moient mrlès Mutioye pasietu 
; liemiltit aax Efcdcuses» mais encore au ceÛEiot-^ 

gAAge <fo S. leM^aptifte ^ Ardt i(S»ii*i^fe 9 de; 

éi^ micacles qu'il auoic faifpoacite^^ce i:eco«* 

Dx>ac(èlon le Fils de Dieu la iêule £icriture 
i^ft pa$trife <)ii!tmdtfniî^ 
Imîoa^c tous les^ditiFerens de lafoj»^ 

legueac^^ fâu^réei Catholiques» & maintient 
qiMttoM-iïiftMiis très t^iM do^Mconrir èn nos 
differens âc an teimoîgnage de l'Efcriture » & à 
telny de bpdr^He d« Dfeii non lekricrrqoi eft 
^ la Tradition % & à celuyde l'Eglife > & aux mira- 
' èleîs«int ry (ont tMfioiii:* lakèfcs'y ibnt: piii£> ^ 
,i|ucc'^ft^iHiiceikFilsdeJ^iett |ne]^e>^ui(y3;la 
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ftgdbéc kVericé tndibc 3c paMffiMKAifc^ia^ 

i.^ le fauftiens au côntraire &r zmcMtaC^n j que 
âc/es qui ne veulent rcceuoir aiitre pcetiii«r^l|ie 
roientauec candeur & vérité , fans déguifcn^ew 

X'Oiiqu'ik m ioar fm corno^^ iJudà 6«iie.4(^ 

marquer en ce que nous auons derjadic^ id^ 

contre i exemple & la pratique du FiU de Dieui 
qui nous doit kim ScàR,<i!^m»ii6'ih.c^^ 
mandement ; c eft^tfils ayment mieux eft te Ûi^ 

ciples dojCàluia qniJau: è ims eatafte cefte fd- 

le maxime, que d'eftrcfdifciples de lelbirCèf i|bf 

|>orté f ous firs coups contre UfCeftfi à(6s Mini- 

âaQe&»ttiltea4e4tf^ porter oiitm»mmi^smiJ^ 
ToMtinduftrieux aux armes & vaines lioiic^ ki^s 

- La quatrième attaque eft tfh la page 77. ri- 

wns mtfmes , ouwn^ngtJi^€id ^.o$$s BttMfftlh 
ferait ^ûHên€t,iiptê Mtês nfons AUons t.Uém^itftHy 
tjmél foH amubeme ^donc il ne faut rien çc^îre 
qae.ceqaiefl;jcoiUîliédaiisrr£ Tcttl^Afié^ 
«^pKmmentfCCjétter toutes 4és Traditiiom & 
lautiiGkdto de TEglife : le Siout/ÂOcilloA £ttt 

&i|aen€e^» quepatt«u».fia &bx(c^4c Vf&fituffip 
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\cM^iuls neantmoiosilTe vaiice aaec tantd'aÉ* 
legafi^e t& prciàmeauec caiicdt têtmtké^}»^^ 

taquerleforc inexpugnable de la Tradition Se 

^uer que derapporcec^e texte de S. Paal , ou il 

tnàis 

celle que S. Paul leur auoic annoncée «le viuc 

Spiftre , eft elle orcnce>quil leur enuoye pour 
* lesMntboicettk pédiftet en kiMloâimdi^iMl levé 
auoic prefchçe & laifTée par Tradition à obreC'^ 
»«ei^clkHi ic use oécaïgOiiiairKSMtolk^Mî 
Ifcre, lequel peut eftre il naurapas prisueu* ' v 
^ * GBlfaycflraoathàmc qœ ne tîebc p^s'^sû qiiifc 
S. Paul auoit prefchc attx^aiktes auanc qu'if 
ntft«(b:kiaii£pifiice;^ qu^ii iimr raokf»t^ 
*ché n*eft point vire paroUe efirrittc. Donc ct- 
Aa^à^ aaiiasheme^ qui ne ùenc^as k» chôfks 
quiinc font point en rEfcriture & tic Veut tenir 
409 ce qui y eft^eompris. OtÀe Stciu: Aacillo]|l 
cft tel par fa propre confeffionjiclaiffe à vnau- 
teede ct(erjacon<:iuirao»âs m 9Sàw()asdiré que 
par S. Paul il eft^audît & anatheme. Vn autre 
atgitiiienca^CDtqisé contre ltt)ime^ pa^ 
irollesdc S. Paul , celuy-Ià eft anatheme qui ad- 
jo&teàce^ue S. faul à pre^^é aux Galate^isui- 
parauant qu'il leur efcrîuitcefte Epiftre : or cela 
'.«t^meparolie non eiccitce. Doncanatheme^eft 
' celày qui ad j oûte à la parofle kdff^efi!iritte,le Mi^ 
. Ajidllan le fait , bi^a d^am^tage il ne 
*i:oit<iuelajpjUJoUe€fcrittc. - >• , * » • - ^ : 

Fij . ' 
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84 ' , ^ ts iernierfoùpirdek * 

^ pQilci&lon kiugemfiic^éc&PaaiileftaMk 

dit ÇTanathcmc. m ; , - m • , 

ËnqueUbyrme dîàbfuolké.le Mmtftce^ft 
il plongé pour vouloir tordre TEfcrirurc canttè 
hntcntion da,S>£rprtc qui i'a diâéf &de i^fi» 
glife qui en eft la £deile Se ailurée gardieiuie & 
ioïWprcwce^ . ' . ..-4 

le montre de plus par vn dilemme, ou que le 
de S^ iPaol eft iiii^ilemenc eaplayépar Je 
Sieur Ancillon /ou qu'il combat contre luy ^ 
c^^il cice à«ôup perdu a ou qail ^i4sslhll^ iaf 
rnefme ififVn^^npdu Ciel nf ou s annonce outre a 
que iç 'Vfim^yMnonciqutLwêUSjfêU^âmtbemi^ 
,yoila ;ÇommeS; Paul parle^ iurquoy ie dy^ 
\ .Ou f)A( céc (î8Mr^) k Mntftre iimccptete^. 
cjDtitTe , OU par céc { ^utre ) il p^rlc à la rigueur 
du mot ftpoujr discL rienqiuç cek» : . 
' S'il p^Mle.^^iaie^Aitapremierefaçon^ile^ 
iâutilemeiitemptoyié & neâdt riçn cotre iioa% 
îl^ft obligé d apjf^oftfer vn tcoctc félon fan de$ 
9^<}ui di&ijuil ne fauccîen qroice que ce qui 
çft en l'Ëlbi^ote» & il nous apporte S. Paul qui 
dit qu'ilne faut ci«)iocoire CQaitiè4*Eiaitiaces44 
n eftpas ikis-fasre étions fçatKjinsbien qmterow 
jiedeuoos den crbttçqui foic^coture rEicritute: 
U queftipn eft feltlem^Dc fi ocHismeiicimnsiieqi* 
croire quQ se qui eft en l'Ëfcrirure^qtieiîpatti 
faircuoiftce d'^mter il embaCeda.dcasié»wdi> 
poiition ducex^edeS, Paul comme il fait . 
«>|ng<^ d»ti«k*9iHs^ùn€€imeTe i€efii dirtfUii^ 
que c bofe nue te uayeMut ^M»tmU Âit anâtèmc^ 
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« m t 

•^DôncS. Paul cft anainemè luy,meime,loçs 
qu'ib(f:ric eefte Epiftre aux Gakte^, c'eft à cki^ 
quelle n cft point cefte parolle pccfchée , la pa** 
itolle preichéciéft mt parolle non cfcrite > & c«ii 
fteEpiftreeftvne parolle cfcrite. " 

£tonc 5. Paul» S# Iean> S. lacqucijs» S. ludf 
fôntanathemes » qui ont prefchés & efcrit^ ou^ 
trecièi^iie S» Paul audit pf e{ché4^.viue voix auf 
Galates & mefine ce qu'il leur à eferit ; donc 
tom ksjiures des Miniftres &c celuy 
mteie réfute les rendent anathemes,paçceqa ils 
imt outre ce que S» Paul à prefchc aux Qalatea^ ^ 
%Ie laiflfe les autres confèquenccsqucie pou* 
UQtf lancer contre la téfte du Sieuc i\ii«)iloiift 
celles que ie viens de tirer defes paroîlesfont 
afiez voir ^u* il combat les y ewcloMie l»iaifim 
àlafaçon des Andabatcs. - > : •« : 

Pour veniiau vray fens des paroUes de S* Pauli^^ 
A^d^s ce my (èns faire paroiftre auee plas déf 
çlat la vanité de cefte quatrième ii%SiCjpjiiSi 

• Par le commenceraçnt de TEpiftrc ilcû claif 
q&i^PApoftrè^e& i^nè nianiere de reprocfar 
aux Galates ,,de ce qu ayant eftés auparauant ii> 
ffi^ ftar luy dé IBuanigiie de leiiis^ChiiftsA: 
qtiè ce n*eftoit point par les cérémonies de la. 
lo)FMo(aïqtie que Thomnie eftoit tuftîfié &xe0»;. 
du capable du Ciel, mais par la foy i:n Iclu«# 
Q6rift»atn(i qixllditaucha« x. neantnioins pat 
kpredicatiqn de certains faux freres(ûinû les 

a{^p.eilc & Paul en cefte fipiftre ) qiii enleignoift 

- » 
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U Le âemiir (ûiipr à; k;^ . 

<]ue pour eftcçiuftificz^ li falloic outre laio^ dr 
Iefus*Chrift, conj oindre la Circôociffôii fir^fOi 
uesceremonief delaloy Mofaïque^ Us S^@ftoiét, 
laiirezfeduire,& parce moyen auoîcntqùittt 
lapuretéde TEuangile, laquelle leur auoic t&é 
prelchée par la bouche do S« Paiii y teffemcnc 
^€^5» Plaine leur dit autre choie, finoii qu'^s 
prefanent gatde de ne prefter l^ereilleà qurqt^ 
cepuiflc cib:e qui leur pi efchaft autre doârinè 
que celle qu il leur auoit prefckée de la iuftifida^ 
lioji par.l^jfoy en lefus Chrift ,& non par les 
cérémonies & les œuucesde la Ipy Mofafque; 
ipaisdelapoir fuiped, quand niefmes il fç diU 
(oît AfigeduCiel>^vok l-auoirpouiràiiatliene 
^ftc en exécration* , ' . . • ^ ^ - • c: 
;,K.Silrxâc£êiis,qm.eft^^l^ véritable que le'Mifii^ 
fire tire fâ confequencc & lance fa flèche çontre 
|e.£cu:cdle la Tradition qu'il ne £iut rien cnikt 

/^ecequieftexpcefTcment en la Sainde Efcri» 
tureiantfJbiithoritéderEgliie&d^ laTracKiflf 

. S. Paul prono/îce l'anathemc fut ceux qui enfti- 
]gnexônc autre doâxine» c*eft à dire cûdcr^itëà 
celle qii'ilauoK enreignée aux Galates,içaui^ 
<|i9eiiou^ n eftions pas iuftifiéz par les œtants 
&lcs cérémonies de laloy Iudaïque>mais par la 

jEby çn lefus-Çhtift. ''y ' 

Donc il ne faut rien croire quç ce qui efl: cou* 
dbé^en IXiorirure Sainâ^^ 
y... Quelle conlequence & combien rccuUée de 
rantccedc^t deS.Paul » il faut que le Sieur An- 
cillon fok autant aueugle quil.eftvain&; tcmç- 
/ 

/ 
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tftct» d'ofer attaquée lé fbit inipx6]Hd»le 







u 







fi>as fyiuic ^u'eUceA de rÊfciiuire j ce c^ui n*cffe 

X.a ciaquiémçattaqaeiieft enop^e enJajpaee 
77 . priie dii DeuceronoiDC <jia« 4* yen i.Mffiy 
eft .elle inférée pour fouftenir Ta^tcaqae prece-p 
dcfita V mau^ayonsii elle ne fera patenaotant 
eu plus foihleivaine & impertiaéte qa'tllc9'Vous 
m*4miwjierèi{ ny ofiert^ rien de ti ^ Hâms iQt 
fdrJéy ^ous gardenT^ les Camméuacmins du Sà^ 

^ . Donc conclu le Miniftre , il ne faut rien cro^ 
re que ce qui eftifdbuis l'Efcntiire âcrejècttr lès 
Traditions ^Tatithoricé de rEglifeyie pourois 
^ipe^ojcamQcy deuanr 9 qu'il n eft poins Êûc mé^ 
tionchcetextedeparolle cfcrite, ce qui mon- 
tra d'abord la flttllité.&Joiblcire decefteai»» 
que^mais pour en mettre en plus beau iour l'im* 
pç£Unenceiliaur.fçattoii: dequoy il çncci 

. . . Il eft cl^k q^A' Moysfe parle xmx peuples deK 
]oix cererooniales & iudiciales qu il leui auoic 
données 4e ièruij^à Die^ £^ d'a4j:nimftrer iat^ 
ftice> comme il appert par les paroUes qui pre^ 
^dcj^t & iuiaent immecharemenc >. tellemenf 
quil ne leur veut dire autre choïe, fîhon qu'ils 
.garderont étroitement les loix cereihonialles 
eCiitidictales reçeuës de Dieu par (à bouche fans 
.dcftouiner qy à droite n^ à gauche comiqe il- 
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: Or ic prie le Sieur AnoiUon de voir Ci de te 
timûcnicnàa de laiottc»comracil d oir^Att» 
?OQ$ nadjoutez. ny diminuer rien à ce que ie 
vous «lit» c eft à dire vous gar4ece& efttaàù^ 
latsitiiioutes l^"cererooni«s que Bieu vous ï 
éwmâes pac oto^» ilpoucca; bien ucec la confe- 
quence qu'il prétend y Se qqi eft-ce qu'il doit 

. pi ottua V que mous ne deuons tica cioiM que 
ce qui eft couché és Efcrittites {ainftes>ie prie 
aaûiieleâeur dcremarquo: 
ftqueiice eft efloignée de (on antécédent & ii le 
Miniflcen'eft pas bieAabforde d'abufèroiiiiîde 
ce texte de i'Efcriture ^ cotnine ii ceftoit me£mt 
ciioiic^t voiu^gacdttezlea^oaimomes dci^ 
iàns y adjoutet ny diminaet : & il ne êdâxtûtn 

> droite que ce qui eft en rEfcriiapCj^ie ne f 
. pas qu'vne amebien faite & non préoccupée ; 
depswoancpotc&aufEcoft arreftdcccwikm^ i 
nation côMre le Sieur Anciikm>A: ne recon0îl^ | 
fe^uifll toft iapîp^tie &l fan manque de foJidit^ ' 
' Lafîxiémeattaoaeeften la page lu. tira de . 
S^Paal i.àTimotnéej.ven i$.i6. 17. soute 
miuu:6iiuin0me$ft iif^ée 9jk «wiip à mfetgnefi 
fêfnndrt 9 4orrigeT en i^flicelsfin Ihamnmit ^ 

' doneiofere k Miniftre qu'elle ûiffîrrculeàia^ 
. <e?à«igexletj(bbatidelafiDy« .2 
lecroy que le Sieur Ancillonaueciès confe- 
i^çnttsngattdm àentti^>m^s'cs^^ 1 
liiec dcpoc le monde* v \ . . ' 
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^I/gionp'hendfte refimée^ % 

oreprcndte &c. D^ncil ne £autauoitqo'elle>& 
mÎ«q^ la Ti^adkieii Se ÏMÛmtka 4«*F£giUb 
Le Minifti e laçoit efl: fo(c vdle à Mccz pouc 
«ttéeignci: £ef(Miidm;âc ciirnge&c^^ 
cit troupeau preteodurefocmé, donc il ne faut 
que^Iuy & faut ca&s aux gages AsctUoi^» de 
Gomblcs & Ferry, , * 
. jMcpaifibknfHKje&viilttà&iic^ 
ne faut que du pain V& il faut rejetter les autres 
viaode^ >é£iors i^Jb>&ila»Aoctlkm taudfa 
'ou diiticr> oufba]ierilne inyfautferuir que du 
paioipourmoy R iauois quelque pmaifflr»ii 
n'auroic autre chofèiufqucs à ce qu'il euft reco- 
mx laloUe de iàiiBmilieqiienac^^ 
ie eftre vtile, on ne doit pas pourtanr infecer 
q^e&ulecllc.fuf£ie» \ , . / ^ L - 
^< Toute viande bien accommodée eft bonne 
: pour ie nourrkycUwcil nefàw. point boire j de 
c fauc<i'Dre(haumt î)ae le Sieur AndlloA faiTe le 
: ^^cp^^ brebis fani boire »piiii^ que ce qui.^^fl; 
l^<u vcifo^lodQluyfeiddoiteûrefnspk^^ 
[ ^ pkia fctîmiy» . , . - * 

T^emft auQSofee éfiriink àiUtt «n D wiel » 
I .^i "tn S«Luc> doncil ne fautantsechoiet a^iœpor- 
I ^ éte a i » attoir point l'£icnttire , deaefMwccdire 
^ ^ i lefus Clinft^d'eAre chargé de^Kws crimes^ 

|ljahomctan, . . i . • ' ^ 

• La pieté elkvlikà tout eti^laui^^à Timotké^ 

uc eUcfeuk f fuâiiaac^iàtis^iQ^^ 



0 



♦ 



ie ' ' Le Mr/fierfiâfk 

kscsunres^ntie fdis trfmoigneni 'ic moy efnt 
Vtte 5 . par le tefoioignage éfr ibit Pe^* 

rectcrnc] au Baptcfme & fur le Tabor , quand îl 
êu%€etÊty^iycfimùn PiUiieif'étfméddnt lequci$\p 
tQUÙsmts CQ^pidifdntes vfcr. Jj.&ie Pere qui h/i 
èmêÊ Sf é 4^ Aiy mefmf rendu tef moigndgc demùy^ lè 44 
cefmotghâgequHldoniïeeR: cehiy des Efcrictt'^ 
xesderattçiett Teftament , lec^acl cftoic rem|Fly 

Tii«2 mamtenant voftre cpticlufion ô Mini^ 
ftré audi^tiii' malicteuiic , dôffe l^fcritm^cbo^ 
ttièiik£ms Tfadition ou authorité de rEglife 
cdAtienkétorvérké , éi:tffttctge itmïètUwà^ 
ipqattn de tottsles4^^<^^^us » quelle confeqntnce^ ie 

fênde^lei Bfctitfênes dn ^ieil Tejdmem^ê tnm 

mc^ qui fuis^ le Nfelfie 6c le my Fils dtpiàU 

h foy , & il n'eft pas befoin de rauchorité de TE- 

%lt qu'vn efprîc raifonnable jiuil^ conj<iitïéte I 

tfés conièquences. ; -J*'' ' * -jîv-»"* 

mjc «yidxr itnQiicin vuroiri^ien imeiix covcni 1 
en cefte torce» le Fils de Dieu renuoye les luifs 

ueaa , comme il appert par lc texte»donc les fevi^ i 
ïts Ekàmte^ del'aticiAi f^ftanient {ont \ 

fautes pournousapprendrc toutes fortes cleve*^ I 

m€sifedecidert9an»aoé^MtM pai^ 

• * "7 taïuuoa 
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Religion fritènàuerefomeé Zi • 

HM^fidA tailemnit la patoUc de Diainosicil 

iicicccappeU^Tii:à^cioaque^r£glire cûniècucé 
mais tout ienomieatt Temmeni» ksficiangile^ 
Ittsââes des Apofties »lts Epilkesdes mcfincy 
AfiofttevCom inmîks , 4Beâe4t0ll^eqlltBlleecftle^ 
giûme^ bienckee dtt cme qui fait afïèz voit 
te 1^ dt pour oe point dîrç laf0lie ou hk 
iBfalicedecelleduMioiiket ' ^ ' 
• J^SiewAacUliWtfimkcnmccoiicM^dkct^ 
étemenc âc en bonneformecnceftcfaçon^mais 
garde <lela Êum vpacceiq|MlIe^mntabl4 
1 uy ne s actache^u'à l'cirtut & meoTonge^ 

Le FiU de Dieu pour vérifier aux luifs (êlon 
c[ft%l tftrapp«iiéaa long:anic^ dèSà lean & 
£>iuinicé qu ils nioienr ne lc< tenuoye pas fcu^ 
ItoMPKMK 2£oàmwsi^ mais dFKOtt«i>«eii&o& 
gnage de S. lean Bapcifte , & de fbn Pere > 

gnoidr^ le Filsde Dieu. '* . 

Doncièlon le Fibde Dimla fe»lc £ictieiut 
ri^&k pas telle qu'on la puifTe prendre pour rtib«» 
lHlibMl«toa$fesditf«r€»8^e^l^^ ^ 

leconclu encore très bien de ces pailagcs al«*' 
IffguczM filumir^es CarhelîqaM» maintient 
que nous fai(bns très bien de recourir en nos 
dîlFeipem ^afii* tiefiniof gtiage ét l'ëlcricare » &^ 
celay de lapaioUede Dieu non ekritte quieft 
^ la Ttadicion^ Se à celay de l'Eglife > & aux mira- 
cles qui S'y font toufiours faits &c s y font : pui(^ 
<^ue«j»ftimûeste^d^ jaac^e>qiû($|lia 
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: le iôufticns âu cbncraire aueciftUoB ^ que 



roient auec candeur & vérité » làns déguifeugi^Ai 

marquer en ce que nous auons def jadic^^* ' 
. constcy Bftm ) mrit txos »n^;'fzxQC qu- ils ëmk i 
xancre lexemplc & la pratique du Fils de Di^pi 
quifidos àmt (cimt Scdc i^Màmu^êiii^Qm^ 
mandcmehtîccft qu'ils ayment mieux eftrcjdift 
ciple$ dejQJiiia qui leur à mis en tefte cefte 
le maximè^quèd'eftre difciplesde leius ÇÀfilî;^ 
y oikpla^a& pkc6;iie hmtmj cr eude .^ik \ 
ffortc tous lis coups contre la teftc des Mm^ 

fontindudricuxauxarmes & vaiues libiti;^ 

- La quatrième attaque eft dîi la page 7 TiJj^ 

« i^ri/ yïîi: mim;» donc il no faut rien çcoire 



tt^^ranment rejetter couccfs'l^a^ Traditions' & 
latftàoritONde VEglife : le Sicuic^Âa/cULoiA ^ 

icquence^» que paauiiGLen miKkàfi Vi^fwufi^ 
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dc^iuis neantmoiàsiire vaiue aaec ratïtd*ar^ 
logaace fScptcGimt auec u^tdû têmotité^^ 
Vaquer te fotc ineicpugnable de la Tradition Se 
4$^ bmAh€S¥tiAt ÏEgli& : cft^ «11 effet lîàcts^ 
ffUerque derapporterce texte de S. PauU ou il 
«icftfoitic pané dÈ^bLfMolhsiefciivx^ miis d« 
celle que S. Paul leur auoit annoncée 4e viue 







r 





auôk prefchqe& laiflTée par Tradition à obfer^ 
>4ier^dk>a ie tira eét aj^uinciir <3^iMre\k'MiiM« 

ftre, lequel peut eftre il n aura pas prfeueu. c 

Sv Paul auoitrprcfché aux Gafates auant qu'if 
' tÉiftiçfiarki«ii£pifiii:e;o^ lfrUFaaokpr«£i 
ché n*eft point vrrc parollc cfcritte. DoAc cfr- 
Iiiyi4à^ft aaïashans^ qui ne tient^afs les chôffs 
Iqui ne font point en rElcriture & ne teut tenir 
4il«aequiyeâ::eompi:is. Or le Sieur AncHloi^ 
cft tel par (a propre confelSon , ic laifle à vu au* 
cccde ciretlaconciaâooy&nea^Gajf pas^^ 
par S. Paul il eftmaudit & anatheme. Vn autre 
afg«ment rétorqué contreluy mefhitfde^ç^ pa« 
Tolles de S. Paui , celuy-là cftvanatheme qui ad- 
« fouiteàceque S. JPaul à ptefclié aux Galates^ 
paraumt qu illeurefbntiit cefte Epiftrè: or^eïa 
^«j^¥tte parolle no n eicricce. Donc an ath e m e . eft 
'celây quiadjoûceèia^afoQeaofy^erfâtkife^le Mii 
^iâ^e AnciUaa le £ait , bieçi d'amiwidge il ne 
«roii qttelap^Ue c&ricçe» . 

Fij J 



V 



Dii 



84 ' . ^ Ledermerfoâpirdfik 

' « Ooiicifelon kjitigeai^iitii^^aiiliiçftimo^ 

Ën quei Âbyrme dabfucdit^ Je Mmtftce t^ft 

il plongé pour vouloir tordre rEfcrirurc contré 
hmcnuoo da SpEfpric qui i*a <tiâcf &de 
glife qui en eft la ifideilc a0ur^ gardienne & 

le montre de plus par w dilemme, ou que le 

Uca de S* eft .ini^ilcmeiic emplayé par k : 

Sieur Ancillon 3 ou qu'il combar contre luy , | 

qu'il xxxfi \ «ottp fordu » ou qu il s*^n£»r9sliiy I 

que if 'Ptutféy énoncé quù.W0UJ^ildndtb€me^i 
yoila comme S'. Paul parle, lurquoy ie dy; 
^ .Ou p^r céc (M»e) k^Minî^e ixncerprete|. 
Q>ntte , p0 par* tét { Mtn ) il parle à h rigueiv 
dtt m oc »j>pu): dttd rîeti<}i2ç cela» - | 
• Sii prj$nd JcjC-elttei^ la première façon^ il^îft 
iûutikmencemgipy€&ne£bc.riçn côcreiioQ$# 
il eft obligé d' appotttv vn tcxtx ïclw Cosh de$ 
i|^<|ui d ifn 4« il ne faut ikn cfoicc que ce qui 
eft en l'Elbiskute» Se A nom apporte S. Paai<}QÉ 
dit qu iLne faut rien ocoire contcfi l'Eiaîciire^. 
n eft{m ikis-faire > hona (çatM^ 
nçdeuoQs rien croircqui foit cbnire rEfcriturà 
U queftion eft félikmen t fi obtisèieck^ 
croire qiji<i;e qui eft en l'Efcrrturçsquefip^ttt 
faire voiTtce d'eroter il embaCeik^dcoxiéiiivé^ 
poiition durexiedeS. Ëaui comme il fait . 

que cbofe que ie uaye^oint ^éummU f%U éikithm^ 

\ *' 
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^ligfonfretenduc reformée. 

• ? DôucS. Paul cft anauiemè luy.m<"ime^, lorfi 
qu'il t&ric eefte Ëpiftrr aux Galate^, c'eft a 
quelle neft poinç cette paroUe pccfchée, la pa« 
itoMe prefcbéetft vne parolle non efcrite > & cflM 
Ife^EpiftreeftvneparoUeefcrite. " - 

^^^Dc^nc.'S. Paul» S. Iean> S» lacqucf^» S. ladf 
iqînt anathemes > qui ont prerches.& eicriti ou*» 
lâret^queS* Paulauoit prefcb^dèviae voixaiif 
Cralates & mefme ce qu il leur à efcric : donc 
mus ksiiturès des Miniftres & celuy 4* AnciUoni 
due ic réfute les rendent anathemes,parce qu'ils 
MMbt ôQcre ce qae S. Paul à preiçhi aux Qalaces^ v 

%le laiflfe les autres confequenccsqueiepoor 
ii0k lancer concne la tëfte Sieiiî: i^ilLon» 
celles queie viens de tirer defcs paroUesfont • 
afifes ncûr <lti*il combat les yçwçla&ic i^xaiâv» 

àla façon des Andabatcs. V : \ 

imMU Tenir auvray (ens (ks paroU^ de S. Paul» , 
&(3afts ce vrayfèns faire paroiftre auec plus dé- 
fliU^tA vanité de ccfte quatrième attaque n^mx 
•/^nge du Ciel , &e. . -.î 

'^Far le commencement de TEpiArje ileft claif 
qtiè VApoftre dreflè vne manière de reprôchjê 
atixi^alates ^ de ce qu'ayant eftés aupatauant ii> 
ff^S&i par Iny dé TEuangile de kfiis-Ghtift^â: 
^ae et n*eftoit point par les cérémonies de la 
]oy Mofàïque que Thomme eftotc iuttifié & teii«. , 
du capable du CieU mais par la foy w n Iciùi«i^ 
Ohrift> ain{iqùllditancha* 2, neammoins par 
la^redicatign de certains faux freres(ainli les 
af^jeUeS.FttéefittfteE^^ qixicnîèigno^ 



Itf ' Le demihr fûliptr é k^ . i 

<]ue pour cftcçùiftifiez^ ilfalloit outré la foy dc: 
Iefus*Chrift, conjoindrclaClrconcifion ôcia-^ i 
t|:tf cérémonies delà loy Mofaique» Ils i^efi^ict, i 
laiiTcz feduire 5 & parce moyen auoîenrqun?^îé | 
lapuretéde r£u^igile,^aque|le leur auoic e^ | 
prefchée par la bouche de S. Paiil , tellement \ 
4|U$;S.£ÀulneIeur die autre chofe» fînoii c|u ils 
prchnentgatdede ne prefter r©rdlleàqurqée j 
cepuiilc cftre qui leur piefchaft autre dodrine 
que celle qu'il leur auoit prefchée de la iuftificais' 
tian par.ljtjfpy en lefus ChriH:, & non par les 
cérémonies & les œuutes de la Ipy Mtifalq tièl 
içaisdeiauoir fufpeâ:, quand iuefmes il fç di^ 
i^oit An^e daCiel> vok lauoir pont ànatheûifir 
Ifc eu exécration* 

i Silr£fc Ctùs. qttijcft le véritable que le'Mfliî;* 
ftre tire fsL confequence &iance fa flèche (ontce 
Jè.fortde la Tradition qu*ilne faut rien Cvi^ttt 

.^eccquieûexpreflemenc en la^Sainde Efcrî- i 
turèiansX*aiithQrité de TEeliie & de la Traditîét 

. S. Paul prononce ranatheme fur ceux qui eniei* 
gnerônt antre fif^tàne^ c'eft à diras co(ntrairëà | 
celle qn'il auoic enfeignéc aux ,Galates > fçauo^r 
<;0eaoiis n^ftions pas iuftifies^ par les œm»^ | 
& les cérémonies de laloy ludaïque^mais par & , 
£oy çn lefus-Çhrift. * * i 

^- Donc ilnefiiutïien croire que ce qui eft cou- i 
ché,€:n i!£iciitMre Sainâ^^ | 
' Quell e confequence & combien recuUée de 
.rantcceden^tdeS.PauUil faut que le Sieur Ail* 
dllon foie autant aueugle quil.e(l:vain& tcrnç* I 

/ 

I 
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\E^Ugtm prétendue S^r 

UfUPfr^ d'oferimaqiKt le fort impsènabie I». 

Tradition & de l'authorité de rÊglifcpar »ftc 
€9pièqueiice fnitolr &LimpemaeBi!e^d^ & cefini^ 
(pus ^iate qu'elle cil de TEfciittiré % ce c^ui n*cft . 

X.a cinquième attaqueiefl: enoorc enJa.p^e 
7^ . priiè du Deuceronomc cba. 4« ven i« zn^f 
eft elle inierée pour (buftenir l'attaque prece^ 
4ctliLi« 5 mais voyonsifi cUe ne fera pas oaaucant 
ou plus foihle>vaine & impertinête Cj^^xtWc^'Vous 
u^janfi^re^ ny ofims^ fien de ce ^ m it 4mmx iQp 
féfrJé > nfous g4rderes{ Us CamméuaemmrJln Sff^ . 

ggÊt^r fVêfirc Dieu que ie*Viousêy€ûmiÊ^ândé* ./ ^ 
^ Donc concis le Miniftre » il ne faiïc rien crôt^ 
re que ce qui eft dans rEfcriture & rejeccer les 
Traditions:^ Talithotité de l-Eglife ^ ie pouroil 
f^lfQ copune cy deuanc s qu'il n eik poio( fait n^n 
(ion eh ce textede paroUe eicrite % ce qui 01011^ 
^c.d'abord la numcé.&/oiblciIe decefteact»» 
qoe» mais poac«i mecfirfe en plas beoiiioiif Vitt^ 
I^OinencciliaotXgattoir dequoy il ^^ic çncQ 

U eft clair que Moyfe parle aux peuples de« 
JoiK cererooniaks^ & iodidale» qtâl lettr auotc 
données de ièruirà Dieu ^ 4'a4mim(i;rec iaii^ 
ftice^ comme il appert pat ksf^fdlki qtiff ciem 
gedcnt & fuiuent immediatemcnc , teUemens 
qu il ne leur veut dire* autre chofe , fi Aon qu'ib 

Sai;4eront eftroitenient les loix cerethonialles 
C'itidiciales reçenës deDieupat(al>oucheÊmf 
dcllouincr ny à droite ny à gauche conuQC il. 
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pai^c att mcfitttlHiœ du Ddi]iec4 £cn^ 

: Oricpriele Sieur Anirillondevôir il de ce 
tmeentcnixk éc kib ete>coaoiiciU ïùdmùdkm^ 
vous nadjoâtezk ny diminuez rien à ce que ie 
vous ay dit» c eft à dire .tous garderez cfktiM^ 
fUKsnrxtoutes ies^ceteraonies que Dieu vous à 
doomtô par ixioy » ii paurca* msn uwa h cosiS^ 
quencc qu*il prétend 3 & qm eftrce qa il doit 

. piottuer ^4|ixe noua ne dettcoas tim, cioiw.que 
ce qui eft couché és Efcrîtûres (àinâes » ie prie 
wdfik leâeur de remacquec coahiçu josÛlc c^^ 
iequence eft efloignée de Con antécédent & lî le 
Minilken eftpas bieA abforded'aboiïurwi^ 
ee texte de TEferiture , comtne lî ceftoit mcfme 
tkoik^f vousyrdcicx^fea;oBieinoB«sidc Pua 
&ns y adjouter ny diminoet ?& il ne faut rien 

> croire qoc ce qui cfb çn r£fcritate,jdei>cxa»y 
p^squ'vne ame bien faite & non préoccupée 
dejMUfion nepone au{& coft aifieft-dc coodêm^ 
nation conftre le Siepr Ancillon;& newconc^ 
f^&to&f^pipcù^ScfMïmMc^a defûlidiré. 
' Lafîxiémeattaqueeften lapage iii.tiréc dc 
S.Paàl i.àTimotixéej.ven if^ù. ly. soute if^ 
4^i$MU:Sd»$Hement inspirée efi wih ^ mfrigmrn 
fêfnuin i corriger en iufticelMfin 
Bum fin féfm tfiÀfinàtk tnmtt hmmt mmmh 
doncio&releMiniftre qu eUciu£iièulcàiàki 
. fcàii^ef les débats delà fey« t 
lecroy que le Sieur Ancillon aueciês confê- 
i^encea il gauches à eiit^>m4es*^ I 
xilecdetotttlciiuîûdeê . - V • * - * 
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L'Eicriturc ( fait-il) cft vtile à enie^nenSc 
Mprendre &c. D^iicil £au&auoirqo'eUe»& 
lejetcbr la Ti'adinon & lauthorité de FEgliic» 
. JLc Miiiifti3C taçoit eâfoyc vole à Metz pom 
«nfeigncr reprendre & corriger en iaftice le pCi* 
cit croopeau preteodarefciaué^dâac il ne faut 
qocslay 8c faiac cailer aux gages AacHloir > de 
Combles & Ferry. 

. JLe pain bien ÊHNTjeA vtile à (e nourrir ^doneil 
neÊuir que dupain;» & il fantrejectetles aucces 
viande^ Vfc Ion <fM for&tanAociUofc ^fondra 
andiâitCvQtt^buperilne kiy£uitieruir.qiie du 
paio : pour mof n ilmak quelque ptounoit^sl 
Aaurbic autre ejbonuuiqtte$.àceiquîicuâ;.ce£o- 

iê eftre vtile, on ne doit pas pouixani: io&cci 
ffiiefiraleeUerrui&feit * . . *' . 

Xourt viande bien accommodéeleft bcfioae 
pMvieixKirrirydckncil neifiait point boise^fiC 
£uit<i'ore{hauant que le Sieur Andlloâ falTc le 
repas de bfebis £màb0Î]»»pm^qlle*ceqm*eft 
«vck^ièlou lay ièuidx>it6ike^œplayi«£xcmpies 

- Tourc aumofiie eft vtile àiàliità en Daniel » & 
•€ii-&i4ie4 d<meiliie£uMJume€lMfi)>a!kapop^ 
SOfcleii-aucir point lË^crituce, 4c ae.pas croire 
eii lefiis Cbrtft^ti'eftce chargé de:iMs oimes^ 
d'eftrc gourmand , dctraûeur , keceiic^dluift 

Lapietceft vtileà tout en Ja«i. à Timoxhée, 

idooc eUo&iile eft fufiiaiMy fi» Efiaritaw^ay 



jfé . " Le deraietfoâ^ir de * ' 

V Pour moy îe conidlê^dciiaiic k Ciel & la ter* 
nl«s Aogcs & ka hottiims^qu c ray conipi flipii. 
de rigaorance aueuglexlu Sie^c Ancillon » tou*: 

reprendre rdoncil tiej£itttauoir elle & rejeta 

mkCTradidoQzimrqoezUencardie ÊpiBiCiGQf 

iiettxiyIlogi|mesen mefme fori^ v . 

Le Sieur 'Àncillon eiT: homme A. 

' ^ le ne di(pute point ii k ceniclufton eft verit4^ 
i>kouaoo»vai6jrra0aefylk>gi(me. ^«f^^efi^ 
Toute Eicricure Diuinement infpirée cft vtik 

de S. lude cA Efcrîcure Diuinement infpirée* 

Doncdkeiivtik pottce«iièigneri^iiepfciidc|!t 
&€Mriger « kcôcluiion eftauûi bonne que cel<* 
kdujfylfaigiiiiie pcecedea^» eftaim tous deux en 
iiiefme£gurede Datif, que fl la concluûon qA, 
Ycçeuë ^imfereàkfaçan du Mimike- > 
' L'E|»ftceid6S.iudee(feyiyepo:iK» en&%her« 
reprendre & corriger 5 donc il ne faMceceuoif 
qu'dk»& taat?ietefls.eft à reieiter ^ vieil éc 
nouueau Teftaoïem auecks T;s44itia0s de 
glik : pm&scfatt4ïma œqvà^mihjiksc.ÙM 
«ien receuoir. • / ^ j 

. ^Tcwre là réplique que^&ôibkâire àcecjtrk 
Sieur Aocillon en Ton liiure Ôc que font ordinair 
'«mencib ancceis Coilegujes Mimftres cft do 
diie(}Ui6a€epaâàgadc&J?aul^^jiitf^ l'H^ukm 
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Tieligianf retendue refor^^^ ' pf^ 

iQjl mtilf ce mot detome ^ ne ie prend fiaîi vràraH 

fcllement & difl:hbiuiuemei!it>en cane qu'ilpauc 
eftrettchbiiié à-cftafoe tneoifara île i'Ëlait«M 
Sainâe > mais coikâiuetniem pour toutes les 
MfciimtesS^in&Ms^cciaéoc qui ( partout hoéi^ 
me ) entetidroic la coUe^on de tou$ies hom- 
loes i Se aitt£ qu'îl iie doîc pas eftrciitttibttc à 
chaque paniede l'Ëkriture > commc.Dout hanv. 
mené s'^utibue pas à chaque homme^fe pce* 
nant coUeâiuement pour tous les hommes^. 
jMais oufffe que ccfte réplique nteû pa& dans 
l^Efcriture & vient de leur tefte, confequcmmét 
^le eft nulle ^ fdonbuîkk |w deleut omfeifiQiî 
de foy , elle les jette encore dans deux abracdités 
apâueiles^ofailsnerpciiièicmiaiiia^» . . 

Lai.c*eftquedc ceraot/ourf pris commeils 
le Veulent coUeâiueinenc» on conclu diceâe- 
ment, donc ilyàquelque Efcriturc Diuinemct 
infpir^ kqueilen*cft pas vtile à enfcignervco^ 
vigcrSi tvprendfe , puiCque ceft tout le corps 
des ^fcdcufes feulement ^ qui ei); vtile â^enfei^ 
gMeêrc« carautrem^ntfeferoittout enfemblc 
vouloir: ad m cette deux contraires propoifidon^. 
YEpiiYfé deS. ludeeft vtile àenièigner 9 corriger 

repicndce» & rEpiftre de S* lude acft pas 
4tfieiMrn(eigiier ^corriger & repreniire » car ik 
veulent que rEfciiture Diuinement in^iréf 
vtiieàenfeigner, corriger &cepfeo«h:'e ne^en- 
tende pas de chaque partie >inaiskulemencdc 
tout le corps de rËicrttutei veirencei|efiiç*ii 
ie pouiGois dir^i^ toute ]i!££;ji(au(ki^^ 

i 
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^ Le dentier fiâpir de la 
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à enfèigaccicocdger ôc iH&predccAcu i|ue celahè 

turc Samjâ:e , dcdaas kqael rËpiftre de S» Iiide 
tSt cùmpd{€%ft pMMi rien dite d e plurafa^réft- 
La i^abiurdité > c cilqueiî ce motftbute , co^ 
pcdtidtmtdeWeii&ttmimati Teftameaffconi» 
uieikle V4iiiUeiic pour cuicex la conAiiion 
cCMicqoQMeMirmcoatfroiix )ils éetofmtiÊi 
S. Paul j ou le font impertinent» 

!• kfM:eyiic»& .Paiii^a» chapitre fuCaWeghé 
auparauantle te^ctciapporté» admonefte Timcv 
Ûkè^%dffj€mi9tm4m€bofesqÊ^*$lk affrifJks fit 
jn^dnce^SSr ne ff as perdre Uconnoijfdncc des lettre f 
fssuSféUféiuiiUi^ilmmt éfpriferJis fmlnui'Afji^ 
féOftt que toute Efcriturt ftinfie DittinementitêP' 
/»ir/r^deftkrai(bfiquildatiiie e^wUe 4kmfiiih 
gner corriger & repremire de ce texte ie forme cet' 

Silaraifon de S. Paul eft bonne ; demeure en 

, & flarde les. ùimâtu huit» ' 





•1 




r 


r 



gner corriger & reprendre* < 

< ij faui^queceftft vtdicé coouiciiiie aux lettre» 
/ & Efcritures (^ue Timothécauoit apprife des 
iboenliÈmce* 

Or Timôthfc dcsfon enfance nauoit pas ap* 
pristwcie corps 4e i'Eiicritute fainâe le vieil 
d^nèuoe^ Teâamdit : Car il eft bienxertaîirà 
tc^ lt Mut çc i^c& au «guucau 



Digitized by Google 



7(eiigwn freiendf/e reformée. 93. 

T<ftBaMmt,»'eftàic pas cneaxc rédigé par i^rir. 



— . J 









aonpasicultmiantquctouc ie corps de VECctu 
am iaiaâe tft iriile ( .cMimnw.dîkflC ltt«^Mif«U 
ftrcs conue lay ) {»Qur co(t:igner , corriger & ' 

a'tceUeiemilTe# 
ft^aïast par exemple ( lequel il eft^bien clair que 
7i]xuxâiée«isokap'pàt>desâ^ ftpaff 
mefmeraironle i^iuaQaa* ' >. 

ceCle (ixiéme acraqi;iei que coac aia£ quele Sieut 

i&^ecçç> que parce que rancien Tcftamenc 
c^«Dnepottrefimg^ & fiépreoërc^ 

iL£ûJUle iS'en {eraïF ^ulemie^^ 

«mfi qa'iijifiitcbit pas iiytlb^Ocittegti^ ^ 
Mimftces^afecet , de ce que l'Ëicrixure iàinâe 
éSt^aii» pourcû&ignert corriger ôcxtfoxndni 
il^ne failleauoir quelle, & que Ton dohierefct* 
tôt ccmccslcs: Tflaéî do» de aul^ 
& certecefte conlèqfiâDe ell trop ab£n:de pour 
c&nia iioceooB ipi&ies Min^ 
contre les Traditions de TEglife , eux qitd s obli- • 
gem^ M^^owMracKuaiarreft quitte 1^ pro^ 
nancé par la bouche dHC(Èriture, rhais ils font . 
?sbtr qu*eaxoac leur^dice «il n}r à que triimptcicf ^ 
& menlbnge. • - ^ . • . .•*- Tr • 

iM 7.«rdqae eiit^iidapage^iif «:.iii^4a 6r6^* 
phetclfàye cha. 8, ver. lo, rr n^efi pax à U Tra^ 
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54 Le dernier fdûpir de Idfl ' 

d]>frelle le peuple de Dieu , d*oh il veut infcrcr,îl 
ne faut donc point de Tradition ny dauchori- 
tcderEglifc , niais la feule Efcriture. . 

Voulcarvous, Monficur Ancillon que îc vous 
dife librement mon aduis, ie ne croy pas que 
vousfoyez bien en vous mefme» quand ayanc 
eftably ce texte pour antécédent vous en tirez 
vneconiequcnce lr cornuë> ou bien vous efli* 
mez que nous ferons fi lourds 9 que de n'en pas 
dlK^couurirla faulTeté abfurde. ; 
* Qjie veut dire ie vous conjurcIeS.Eiprîrcn 
Ifayc cha.8,vcr. 20. recaun:{plutofik la loy^ûC 
mu tefmoignage auez vous leu tout le chapitre^Sc 
l'es paroiles précédentes pour voir dequoy il 
git en celicu , fçaucz vous pas qu'au verfèt prc- 
cedent. Dieu donne aduis au peuple denepoim 
conrfultef les cn^chanteurs ic dcuins poitr con- 
nôifke les chofés à venir, comme les natipns 
idolâtres? mais de recourir à la loy & auxPro* 
plietes que Dieu auoit eftably pour prédire les 
cuenémensà venir: comme il k voit en Thiftoi- 
rc des Roys 3. Reg, ch. 22. ver. 7. ou le Roy à% 
racl ayant atTemblé iufqUes au nombre deqiia-^ 
trc cent Prophètes pour fçauoir s'il iroit en Ra- 
mot) Galaad y lofaphat Roy de luda demanda s'il 
ny auoit point de Prophète du Seigneur pour 
les refoudre fur ce fait > & leur pi edirc ce qui dc- 
uoit leur arriuer en ccfte entreprife. 

Or quelle connexion de cet antécédent auec 
laconfequence du Miniftre. 

Il vaut mieux recourir à la loy de Dieu & au 



Diqitized by Google 
— - t J 



^lighnfretenim ornée. p j 

Doncifiicrirafet feuk eftfi^ËiiaiiûitetetiDl- 

MèCt cous les di$ei:6a& de la foy. 

chapttn jtrS* .. . 

: £ncQre vn coup s.qu à de commun ce tcxcc» 
•ou il s*agit de ne point €on£iiltecle8.itaiiiiS)âins 
tecooru-aux Prophêics pour reccuok Hntelli- 
gencck dtfi; chôfiisÀ* venif auiec.4c iîtge-dtt^ Cou»* 
lÂQiieiies.9À comoienc cft ce ij^cvouspouriez 
dunecimeil eftcan^econfequenGe delaqucUe 
ncaotmoins^ieveu^ tommes de donner pceuuç» 
Uts Gotbcaox iorisoics & k» cy gnef ibtii Uâc*. 
• Dcfnc Ferry > laçoic i de Comble & AaciUon 

Il faut que vous m'excufîez fi ie dis auec le ÂU 
dbiOteur Jaillw ks Jàil&foâc aueugles&coa^. 
^iïiâeurs des aueuglesi %^ - 

'rEôatMC»atsa<fQf s Jontiées: câbfnk Fcct 
^'la Tradition non (euleroent font très vaines» 
nuuscucote très Meugles , puis qu^Mi lieu le- 
£rapper elles frappent le Sieur Ancillon& tous 
fk$ Collègues Mini&rf s & foiic v^it à .mue Je 
monde qu ils prennent vn autre reigle & vn au- 

i»augs.qiu:;ccky quilj( A0iift49OM0t^ 

lieu de mettre l'Efcritutc , comme ils difent > 

poor «ekle &l iuge jdiBfciUâE^ws >Us s^^tàjkAàS^ 

* 4 
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. iencaûœiugc ûnaaidl^^ ik leiu«cysttGk 

. quences. Ce qui cft: vray «on feulement pour le 
xé^tàdit là:Ttaimûn 6s. de Tauchoiué del£- 
glile ,t:omme ie viens île faire voir: mais aufE 
pour l€ teigktà écxmiB les points cootraoeiièft 

, & débats de noftre foy , pour Icfquels ils n*ohc 
des confequences ridicules ^& tfoiic aajCtt«« 
ne E&rimre ^ it né dis pas feulement en leur 
confei&on de foy qui dl vray* & tces bien diiy 
mais de tous les liures qu'ils ajentiamaisfait & 
paiiTeiieismaisÊùre^ . - ;c 
* Quâtré ou cinq exemples feront foy de ce 
qaeiauaace £ir les ptincipaux-debats de&ooAg 
trouerres,touchancrEuchari(tieen S. lean 6. 
àiS* Paul,'r£uchariitie^âUppeli^^ dojiq 
elle ne contient pas la chaic du Fils de Dieu Ôt 
ion corps hy efi: pasxeéUement^dilèiicies MiA 
Miftres 9 coniequence ridicule qui vient de la te* 

^ fte des Minières & non pasdeTEfcriturequiiie 
dit pas que rEucIiariftiepouc eftre dite pain y ne 
puini^ cont^ùrla chaic du Fils de Dieu > autre« 
ment elle fe contredirôit à elle mefine'aii cha# 
dtt. mefme«& lean : parce que la Jefus-iChriH | 
après s'eftre appellé^min , explique quel pam Û \ 
entend^içauoirlepaittmefme qui eitia chair» 

du mmdt S.Iean^ vcr« 

Toudiiaht itnaocadim'ées Sainâs^» lefi»» ; 
ChriQ: nous icecommànde de demanil^ à-/oa | 
Pete^iaft MNii>eii S. iMkiS. ver^ èc vctiié. > 
ilonciLdcSead 4es'adiîeâèr^u;^ Saiajâ^ {h^oii 

cft» 
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i^ÊÊ^t â^dcz dckar intefceffion, (kon ne le peut 
£ûre uns faire iniure à Dieit &c kl.C. ridicu* 
k c6n(èqaen<:fe que it hy voir par ceftç (eule 
raifon fondée en TEfcricurc , baftance de £iiré 
tenir te cacer à toos les Miniftres » s'ils ne ven^ 
lent fe faire voir opiniaftre s en parlant» 

Si (ans iniure faite ny à Dieu ny à lefiisChrift 
nous pouuons inuoquer les hommes deiTas la 
{erre^noaspottttansinnoqatr les Sainâsdans 
\c Ciel i car l'iniure prétendue coniîftante en ce 

Îiiie nous denons immediatemenr nous addrei^ 
et à Dieu par leHis-Chrift comme ils veulent» 
tfÉcant manquons noui en ce point nousaddreC* 
fknts aux hommes defliis la cetre, qu aux Sain^Ts 
dedans le Ciel:oreft-il(& les Miniftres ne le 
peuuencnier ) que fans faire aucune iniure ny a 
Dieu ny à lefus-Chrift^noos prions les honw 
mes qui font fur la terre de prier Dieu pour nous 
téfinoin S« Paul qui le reeommtnde aux prières 
des Theilaloniciens» tefoioin S. lacques qui cô- 
n^ande que Ion prie mutueUemeiït les vns pour 
les autres pour obtenir falut, tefmoin le Sieur 
Aneillon yqui en ion Epiftte liminaire connie 
tout le petit troupeau prétendu refottné de 
^rier Dieu pour luy. 

* Donc (ans iniure faite \ Dieu ou à Icfus-Chnft 
on peut licitement addreâèr iès prières ai^x glo» 
tieuxSainds qui font dans le Ciel» ' 

Tout ce que vous demanderez auRoy au nâî 
de fon Dauphin vous lobtiendrez. 

* -Donc vous £%m rebutes fi voiis employés 



Dii 



Le dernier Joupkxde. U . 

. les fauonsde lyn ou àc lâUCii^iConfs^UfQaNh 
«krfoffAs^ pat tout; ^? 

Touchauc la pofiûon & la vénération | 
Ititâ^s dans nosEgUiiessDiett dcffisnd de fairf 
<ies Idoles » de feprofternct .deuaDC lesldokjré^, | 
delcsTeniirataf^ cha^dii Oeiuesoaoaie yer. S# 
Se 9* doncildefFendde4reiIèides Images dans, 
les Temples:, 'de Ce pcofterner deiiatii eUfli^ 
leurrendredelaveneratiou^&les C«(;l\«li^je3 
ÙMt dttîdolaim qui le font ; con^ueiiceriyil^ 
impeitinente 6c très fsLuShM vhi»c deç^lom^^ 
nie & dlolpofttire , comme ietaàjr yoîc fimcoft^ 
plus bas plus au long, car elle fuppofe cres4Q|i-4 
ptttmtmtmm êc txes faufifemeat qu Idoltt si 
images font mefmes chofes > 6c par CQn{èq4ç||^ j 
quetfaiHW»eeftl'IdokdeI>ieu.pu}sqa*^^ I 
rimage > en la Genefè z. que Icfus-Çhrift ^&,\fa 
èole de iba Pere»puis qu il en jeiirifnage^iUHr | 
Coloiliens lo. que tousles Chreftiens iontid<fe 
iatrés Ôc les^Mmiftres meimes auec ït^t | 
trouppeau^puis qu'adorant le Fils de Dieu qn^ \ 
cH limage de Die» miuiiblf;, comme parl#^% 
Paul encétendroitilsadorcnt yn Idole, f ^ 
. . Toudiant.l«miuage^«Paulloi» lei^ 
en la i. au Corint. doiic il condamne le celibaCé 

Ridicule cojBièqyence» veu que le 'mefioeA 
Paul qui loiie le mariage , confèillele célibat côy 
me quelque iphoie de meilleuf »«Mri> ufilknji$ 
ft¥ÀS bien , ne U mdrie pas » tu feras encore mieuXé 
le pourrons efkendre ceftç indaâioo prefquç 

fai^ottsiks pQ|^cp quifoni çn Cp^trouaafc 

% 
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tÉè^cwiik nous Cat les Efcritures y les Traditions 
8t autxés : mais ie &ray obligé de r cpaflèi; fiic ce^ « 
choies» comme auIE fur les autres paifages de 
ilÈSmmtû ciXM par le Sieilr AndUoo en ms. 
troifiémc partie » pour faire voir &s victoires 
IfliagfnaiiDes âdès veriiabieidefËuces » ie me c&« . 
tentcray de ce peu qui fait aflez voir le génie Se 
l«e(pm4çsMiii^^ la regtedelt 

foy y & le iuge des Controucrfes , fclon leur dp-* 
âf œe^ que cen eft pas t'Ëfcriture.qa'ils vanteii£ 
tai&tmais bien rabfurdité de leurs con^equen^ 
éiB'é comme ie maintien Asiiis voir f ap céc ac««. 
grnnent. * . ^ 

^Qekeftlar^le demicé & leiuge des Coa«' 



ébxment& condamnent les piœndas ettem» 
de TEglife Romaine. • > 

vOr ce A eâ: poim par rfiierinice :maispac 1 ab^ 
focdité deis conlèquences oct cotsfèquencés ab^ 
fiud^aqu'ils reforment & condamnent les jpce* 
tendus errcnrs de i'Eglifè Romaine » cômenow 
Mnoiu dé faire voir au principal point des Con* 
trouerfes qui eildelaTnidition & de l^thotjU 
cé ïki'Eglife & de quelques atttffes. 
tloac «e n'eft paftlfËicritare ( quoy qu'ik crknt 
iàniceflè par feintiie ôc hypocrifie Î^Eicritutet) 
^aîbeftabliireiitkfeigledela fofSc àt l^ed^ 
wé iS^J^ittge de« €k>nttaaetres mais4abiurdité 
dk iotf f ' cm^ecyiènces. 

' iQuUevoadrarapporcei.àvnteHuge9& qui 
faw 6MfA?QKtflam de fekdfer î>ipci: pat 

Gij 
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4e fi grands abuC urs , d*abandanner vné doi 

tinueis ôc de renoncer à Tanciquité, aux couftu- 

^rrefts 9 cdits,decr^c$, conciles» vifions> mira- 
cjes > 3f Pcre^>y cwit cftrcic^9iii4^nés pgyi^bfi» , 
^ité de quelque confequences friuoîles» / - f 
^. Prottcjbç qài^ que ks. moiiragnoscotti ; 
çaii^nt & qu'elles n%ii£aotent que des.fburis 

tpndu'e retorto^e 3 ^andes moiu^^^uecide r d(bt# 
X9»cipp(^i'Ë£i»i^^ âQfurep^olle de £)ia« | 
' éc nous ne voyons qu vae^niferable (bùris , vne 

Cecy ùàx.4^\à voii: pat aiftnce OMiibim eft 

. {ii;|ibiçjyKliki^(nMicoii^ 
tire » après que nous aurons tendu ati Sieur Am ' 
càllon^Ke.^^ilfiÀlisàdoniiét&renuoyées (ticû , 

. t^ftequelqiieBVfiesde^expiseffionif&tyf^ 

MMf îsk4i(ft»{4c inAice ^'il à eilé iiùaâc àjtUMU 
Iw «nfioyer, ' t • 

. Çelk;4e (a pa^ 6«qui ne voie qaeksœaa» 
ine» ^ cpn&qaences du Sieur Âncitto» 9c M 
fes Collegue$Miniftrcs foncdes ?ecues;,deslou^ 

. f!fsfcdiesa|»Gez»qiiidcfi^tettttoutà^ekû^ 
fc ^pQi^iw 4ss AppAçes » qui eft-ce qui ne câ^ 
prend alTez que ceux qui s*appuyen€ ùà^fékê 

. |naxi||i«$ «oxxiequeaces ^Vippuyenc âir vn 
f c^au^caQ^quieiirreen loi» maiM £r !^ 
leur per(;e ^ que ceux quiie couurencde qes coof 
fcqu«flfiqs^ci)fsta« 
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âjrnlumcUer de yeice qai fe caiTc k feur conft|- 
ftiûoa 9 que eeiQoir let anciens^ Rdmatâsr ne 
icachans pas qui aaeit dédié leurs boucliers qii^« 
tbappelbienr&CféK^ crftre« que pôiirlesreii^ 
drc vénérables il falloir affirmer hardiment qn*^ 
ib^eàoienttombiz dl9Ciel>dè mdifKwles lAv- 
niftres (çacbans tres-bien quec'eft C^luin com^ 
uns il à<efté marqué cy dcms^ qui iiioemé k 
pluf^parr des arci4es de leur foy ^ de leurs maxi^ 
mes 3ç coaiequeiïtessfè (put imaginés que pooc 
Icsfaire embraflèr auéc obeiflànce au petit trou^ 
peau & kaidonner vf» |isiiive«Aîmir driMidiOs» 
ricé il falloitaffurerquecesarricleseftoientl^Ef^ ^ 
c»irorfi>mcfittcOi«nes eeqai ei| tses4îu«jCom^ 
lac nous venons de faire voir. ' 

. lepcçmècwi Siettr Anôilon df^à (es Cdlë^ 
guesapresansirfi bien iufttfié Tiheptie & rali- 
kis4îié de leurs mninies & de Idârs coniçqnenf- 
ccs y décrier tant qu il leur plrfira, grande eft la 
: BKmcdes ifbbcfesins page 7. il •eft de meimé de 
toutes les maximes & citations de l'Efcriture» 
^pi^latt iii%al!à^Àintenaiitk Sieur Ane^^ 
comme â^s couleurs de lare en Ciel ^ qui eftan* 
MB qaek^ecboiède be^enapparençe^nefoBt 
«Bt effet qu%rne vapeur noire & groffierc , pbwf 
#ixe kueipretée d Vn iens en tout perttets^quoy 
qu'il l^appellcla pure Efcriturèâùec tant dinitoh 
isice page 44. il eftime ces maximes &citàtiotis 
des traits peints & iniiiMible^Vmais^hb 
Çànt que des fiéches de paille, pouûees en lait 
par mbcasfoible ^ qui ne bteuènt 'poi^t. tù» 



m .\ Le dmuer foupir de la ' ^ 

pcuucmblic(reipage;o»eIle&ceireiiiblcAt ai^ 
cmpodUesdefimn qiie Its enfims f^nc pod^ 
fticenlaû&quià Tindamaç lai^m que delà 
iHmë pape '55. elles ibhc eiidèi:emeacii«rs 
proposj elles ne foocquepour la ruoncre & iipn 
|ld|u:l€GoAii9at^ encofc fiiQiiispoiiclaviiâbi<* 
te page ^2,- cac il eft euideAC de du:e9que ces n^a- 
idifies^GcMiièqueiiccs ridliailes qu'on prétend 
eftre cirées de rÈfcriture ^ montrer la perfection 
^ la plénitude de TBicf jtwre» & cojBime elle 
contient toute vérités c'eA parler auilî dcraifon* 
iidd4ftKnc€ôBM»£9aii»dîfie(s>que des yeux 
de criftal y que des iambes de bois > que des bras 
\d«ftC'»<^ que de«4entt d'yuaiceJAeaipefclicnt { 
pas laperfeâiô d Vn corps, ou on les à attachées 

Îyigt6iéfxçskVcm9XiS%^ Àncillon&.à Tes Col- 1 
egues Minières qui citent TEfcriture (î mal à 

proposyquilJentendemâmaUquirapplique&t | 
îî mal :ils vous en ferôt bîenà croire comme ijiy 
. dememsé : ils vous perAïadeconc >s pewieitf 
que leur phantaifîe eft lapure paroUede Dieu 
pNDitseûcedebit^ff pas etKanecjiyiel^tte a&(e>^ | 
ries page 57» » ♦ " 

" <^n>yûîu%tàpce/o^ 

le Sieur Ancillon en voulant bleuer noftrê do- 
ûrine delà Tradition ^ de Tauthorité de 1 
glife^eftfimai adroit > que fbn coup donne (ur 
kiîcnne pceiMvfaië reformée quildciFend (î pi- 
'CoyabliiMflt , que cous les partages qu*il cite de 
^Iccicure n mfinuenc pas^^ulemcnc en appa« 
»xence fe^|ji'ilpi:etfeadc;ontre nous : mais décon; 
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litent apcrtement qu4I n eft rien moins quVn 
Apollon puiflknc m k conooiflancdde^ E&â^ 
fûtes. N eft-il pas cftrange qu'il en abufe fi mal- 
lieurearemcnc > comme quand pour prouncr 
il ny à point de Ttadition & dauthotîté^^c 
r£glife qui vaille : mais qu'il ne km que|l*Ë£;:f i-» 
tute feule qui eft lateigledelafoy&le iugedcs 
Comroaetfes > il rapporte ce paifàge dliaye ch. 
S« vtr, 20. loy & au tefmoignd^ » qui /ignifie 
<|u*il ne faut point aaoir recours aux encli^n-* 
teurt&deuinSfil rire cefte conciufion iî ridi- 
cule comme ray montré cy deilus pagey;. il fe 
Ttotiuera toufiours que leSiebrAiieâiok & Tes 
Collègues Minières dans tontesieurs maximes 
&coiiteqdencet* reflèmUeiit «IX Poëtcs £pi«» 
Gues qui fur vn léger fondement de veti^ bariA 
lenfvneinfinitéde menfmiges page iiOrCn-efEet 
il y àtoufiours vn grand abyfme exurç le texte 
4le fEicriture 6c la con(êquence9oa.les coaie'* 
quences qu ils en prétendent tirer, tcUcmenc 
que cenx qui ireiiIeAt; pafler dr l^i^ilauaiKfs; ne 

lepeuucntpaspagc 122. * ' i • / . 
' le prie leSmK Anctibii de prenthre gaide d 
daRS les paflages qu'il cite contre la Traditiou 
êt Pauthoritede rfiglifeil li'a pa^Hrirêomnie lee 
Gnoftiques qui pren oient des paflôges de l'El^ 
critiirè deçà , delà t & qui ks tordoient poi» 
donner quelque couleui^ leur impieté qui ' 
' pour cefte raifbn font compw» .par .vjB anden 
Dodeur de TEglife à ceu? qui après auoir défait 

la figure dvn Roy toute compofée. de pierres 



Digitized 



t04 Le dernier fou fitisU 

prétiei^^f eD fetoicric la figtice 4fVii»chieil'^ 
d'vnceiiaf:(Ueinployantle$43icrmj8« pierres {HMj^ 
. £ûfeerotreqoec*eft k iiie(itie*figare page 
iamais pcrfonne ne les à mieux ifliitéque luy^* 
conimt il eft iUfé de rem aisqaier d«ce quç i'ay 4it 
cyvdeflus à tous les pafTages employez par luy 
cdticre le £»rt dêla Tfté^ieii % anec ^«â-fir^tm 
ie vous prie peuMlauaocer les maximes que i ay 
appofëesao fronQfptcede ice^ (econdc partiel^ 
qui n en voie à Toeil & la (auiTçrii 1 impertineneo; 

&lanoUité« La première poi:ceqttelaR.cligioir ; 
^ prétendue ceformée o a point d'erreur , parc^ 
qif eUenecrôitqueceqtse Dku àreuelé.diMMli ' 
vieil & noutteau Teftament » il voudroic faire 
croire que tes confequences qu'il cire contrç 
toute raifbn des textes de rEfcriture fi niai(ès^ 

qoeUesr^t iabfardiié meiine^ibnc rctuelaÔQ* 
du S. E(prir> qui eft adjoùter à la fau(feté vn blai^ 
pheme. La porte que i» qtû ii*eft pas daii$ 
rEfcriture eft Contre rÉfcriture, qu'elle imper-p- 
tincnce^oaciBs coafequeoceaA^nic: contre r£î^ 
criture ^ puis quelles ne font pas dans TEfcriturc 
&ce jpendant ellei^ font foppoiiees narJtfSiçttr 
' AnciUon pour TEfcriture mefme. La 5. que c$ 
^ne lËfcritEire ne dit jpoinc o'eft pcwr «a Aflr . 
tieredefoyr orrEfcriturc ne dit point ces çon# 
iêquences, partant elles &ot des beawiicams 
ir^es phantofmes fqfgcz daas le cerueaa ,do 
Mioiike Aocilion» ./ . * 



A > 
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Fin dé^U fieouâe f ortie 
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LA TROISIEME PA'EJlB 
* contient les vtBoires imaginaires > . 
âu Sieur AncillonO* Ces lieri' '.' 
tahles deffkittes, : • • 

'Efl; vne chofc pitoyable que de let . 
prit des Miniftres, il y à plus de ly. 
ans que iay commencé aies connoi« 
lire eftudiant en Théologie, plus de 
ir. ans <|he ie Iay connu encore mieux renfei^ 
griant rooy mefmc deux cours de Philolbphie & 
Yn de Théologie: mais très parfaitement depuis . 
lo.ans quc.ietnemcfle des Controuerfes, que 
i ay fréquenté leurs prefches , & que i ay eu con- 
férence auecï^ux en diuers endroittpar efcrits & 
de viue voix, i*ay toujours rémarqué qu'ils eftai- 
blidbient de belles maximes en apparence pour 
Cirprendre les fimplcs & amufer Hgnorante po* 
pulace: mais quelle font lî plaines de vent, d« 
fumée & d'ignorance que iamais ils ne le pea<- . 
uentfoûtenirdeuant 4e$ perfbnnes capables ^ 
quilesefpluchantspar le menu non feulement 
les font paroiftre ridicules & lans raiion >mais 
auflî en tirent de puifiantes preuues contre leurs 
defTeins de la vérité Ortodoxe contre leurs etw 
reurs 9 l'en ay donné des preuues fuffii^es en 
ma première partie* » 
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« Que t«9te iesr doârine 4 bi^n par4« 

puiiTe eltre ^neconiîifle quen fallaççs & çoni^r 
quencesridicules |:itées.Bacs.(le propos ôç tics 
fnal à propos faufTemcnt & ridiculement de 
quelques (èxtcs de lËâuritore Si^inâev cr«i» jo^al 
entendus > plus fauITciiicnt expliquez , & très 
foUemenc appliquez à ce qu'ils veulent pctCu$r 
4er aux (impies » mreconde . partie la demopcrc 
clatreinent. 

Qu'ils auoient force brauades , quantité de 
paroUes iafoleuces $ & vue présomption iâfis 
• pair , que félon leur dire> ils auoient toujours 
/ bsccttsleors^adfieciàites eibuis battus eux 
' mes» qu'ils les auoient vaincus ,eftan# vaincus 
4Bc partes par terxe eux meTmes y& quiis auaiet 
' triomphez eftants deffaits & hors de combats : 
parce que des qu on veooit à vn exafnen vn peu 
lerieux de leur brauade & de leurs paroiles d*in« | 
' ibleaces » &:qv*on ibuffloit con#e le vent de 
« leîir prefbmption par de véritables doârines» 
tout S'en allait enfumée : c efl: ce que montrera 
4rdfletroéfi^me partie^ Le Leâèur iudicieux ia« 
^ras'il n edpas vray que le Sieur Ancillon n'a 
isi0neiphéqércn'(bn imagination & phanâiifie, 
ouiln'yàquedelatemeritcen fonnit»qu*il|ie i 
^m-cfeqa'iidit & ce qu'il dbrit y qu'il à miim 
xompromis ia prétendue refanne > & qu'il ne 

iuftemeipris defon infuffifance & incapacité)^ 
^loel'cncQadoii dekmimé à la4>oftertté Mini* | 
itiallei d'auoir entrepris dA dépendre la caufc 
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'^mfmme^dy auoirfi mal rêiifii>Ufe4oit ap 
|>iiqaer à luj mcftaCiCe qu'il die au commenccH 
-nencdeioti ^uanc-prc^s de la itiere de Sifera 
Vhef de i'artnée deCanaHeâns9laqiiell^re figu- 
rant qaelofl fik qui atioir efté vaincu par les 
xwikts en eftoit vi^cieux y regfirdoic. pai: la fe« 
ttiefto? Se sëcrioic )>dorqu oy fenchaciot tarde il 
à venir > & rererpQn4Qic àiby meânejril parcar 
^lebttcin# 

Le Sieur AnciUon qui vient de donner au po- ^ 
.UicVniiisrtqoi comprend ce qui sVftpafle ea 
la conférence cQcre A^ftoieigneur d'Augiufte ^ 
Juy,&le$rdponcttatiXf réflexions y apposées» 
hit le mefme que la rnere de Sifera, en effets 
^Atatplcinde ùi&id$^fê4kion t^tiikktà^ ù, phaii- 
taine, il partage nos dc(pouille$,& s'imagine 
^0% nios fr^is 9c 9» de(petis^ç|a vérité» ilÂdoit 
couronner luy tpefmepar /es menfbngesafauile* 
^t&tie^ÔAÎéS'dViiebame&snaœorcd^^ gloire 
au rabais & mefpris de Moniieur d'Auguile» 
matstldeooitadjoûrerl^celiauttiitcede gloire 
qu*il fe donne > ce que Lucian met au commen- 
icelpeiic du premier Unre de hn hifioife» qu*il 
nomme auiMveritable> qu'il va dire des chofèi 
.qtâl ira îanaais veoes ajr oUyiBSs &^ui plui^ «À 
qqi ne Ibnt point > ceft ppurquoy qu'on ie.dQn- 
iieiikndegai^Ae4eksaQire, ' . ..v 

Qu'il aùroit bien mieux fait de prendrç & 

i^oiiiel^adiiis quildonne à Mooieigq«firdvAiif> 

gufteenlapageiiy. qu'il auroit beaucoup fait 

pottri[afi^pttuâQa & pou^ celle de j^CAmi^Up 
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niovi &^ur cellédefacaufC) fi apr«t WWf vté 
les puiffantes r^ifons pour la Tradition & aui^ 
thoritéde TEgliie poiïeirdans U cenfereiice^Sp 
dans les rcflexions & d'autres qu on luypouuoic 
donner y&ics chetioeff r^onces , il cÀc imité 
. la prudence de cç Prêteur Romain qui ayans eu 
ordre dtt Sénat *de lire ce««aj»s4iiires cronuez. 
dansle corn Wan deNuma,&d'en dire ion ioi^ 
tintent pour le bien delà république» lerteutAr 
fut d'aduisqueTonles bruÂaft » mais ayant pli^ 
au Sieur Andllon d'en vrercmoiMnc ie ét 
blier eji ion imprimé des viâoires imaginaire^r 
& des triomphes en l'air êc en Ibméç, îe-fiiib 
obligé de faire voir la vérité & de publier (es re^ 
f itables défiites 9 eoniM é le wfm^vf ifaiiM^iti 
.quel aurayappoféà c^kc partie pour la r^dre-'^ 
conforme aux autres Uesi YQâxkiifs dediik«>l^^ 
fon liure^ rurlefquelles elie-lêra fondée& de& 
quelks ie me (èrairay powr proonnr ^ 
poféenfait.' - • 

MAXXMBS StBVR AUCtli&Olt» ' 

fthn le dire dit SiHêr •Analtm » qui PEglife ttc ptnt: 
imtrihfriendesSéiwBs^id;^ des im0^ 

ges i le Purgdtoirt , la rtàHH dtê $• Sdcrethent fom^ 
édwàfion 9 U CùmmMmê^fHH viBefmie^îfrMjCf^ 
{cdr ces Jfx qui fêftt Us principales & plus êrdinai^ 
fts fuffirênt^y fer^ des imentiém d'hemms 9 qui \ 
ntf&.nusiun findemem en tEfaiture^ au eamraire 

^ui î^/^ut » dis. Qi^mit&^emk^jéu^ guà^ cmt 



Digitized by Google 



2{elighn fretètfàac reformée 109 

tsennerft pQ$ni d'eau fdlutdireydes Y€trà%RsfU4ntj^ 

telles TradnUns pagç 5^ & & 5c aiUcufs pat 
coac £>n liure* 

. ' II. 

jLé ^fligim f^mdfêi refirméa na fêiut d'fr^ 
re9$r i p4r ce que elle ne croit que ce que Dieu À reuelé 
4s9u lesUnm du^ifii& wuuemT^mtnt page 
zZ. tEfcritureejlUregk de fa Hfie 4ufsi bten que^ 
dky4/rypage49« lesarsitlesdefiy quccmient fd 
mnfeffi9^ faut primH€\ U "^cfmoigndié de U 
^4^fi&^ iffritMre^lant les lmum$m$ dt dmM^wi 

KL ' 
ù.Hy ifdÊtéfirtMetéiefoy qniné fint pâs etitex^ 
Us formdi d49tsStfcrittê¥itm4is t'efi.aJpt^fHiUy 
ftktÊtfimdn^ €r quils reit déduifent par tatifif^ 
^ttMttmceffoim^ tutdentes fz^t ^o.Uifim^ 
fm^fmknm^mif^^fe fi^ifmilBfmtme^cmi^ 
p^epêTtxemfle lemot deCçnfubftAntiel àttribué $u 
fiis^4riiem qt^*H ny f nt pas cefi 4ffe\ qu$ U tboft 
fue €t mot figttifiejitrouue formellement > queti^ sert 
fÊÊttnSe^tyfemmti^ftteUedtttdeduife legitimèmeitf 
fng^du 4Éêat^lkHç€ qfttfetire defEfcnture ejl 
Jêg^defoyommi^Uprûtefiipif dit S. E^ritdit 
£ils. ' - ' ' IV. • ' 

^equele FiisdeOicu & fes Ufo^rts ont dit &prtfh 
€M€/tefimfzgt$u&^fumtmcs%d*$u'n^^^ que 
tmt dogme qui eft outre l'Efcriture^ refi i dire qui 
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ïtd Leâef^pâfirdeU 

ximedemoyfr page 77. en m»ém defoy yW^ 
l'B.fcrttwe ue^du pttHt n'efl MtKfi page 138. ' " ♦ 

. V.- •■• ♦ 

tes OHciles ne ftttt point des mttifs deçredtii- 
litéeonmeditlrSitmrd'^u^ttfit. ' • ^ ' 

: ttsVettsM finifuht def mtiftde wMiM 
temmeditleSteurd^AMgufle. 
• • VIL • 

OUldrdifen treJfpas'Vtt motif de crédibilité ,m 
h TtânfHkJi^im'iti^ »t0 f** ^^wmiele defrj^i- 
puis quélk eii (tntraire U rai fut, ' • v - - u i-. 
, ' . VIII. 

Ce tfe^ pds à l'Eglife de dmner le vrây fenstk * 

^- G'çft foc ces maximes <|ae le Siewc 4»ulloa 
fonde fesvidoircs imaginaires , & i'on ♦W*fté»' 
t9 voir les veùtabies deftàiccs fur ces me&Ma. 
maximes , ie faiuray leur ordre auffii«c« 4'* 
dcs-pài&ges ^e€on kure;ce iveft pasque k nf 
inêterue de pluficùrs en vn méfiât eaifooit»^- 
dctotitesyiil'oâcaâoAle Eequicctii&cominçBf 
ce par la première. «a^ . 

Tous les Schifmatiqttesdc tousics ficelés oitt- 
toufîourscfté grands eMnemif drta Tvadision 
Itdei^atkorité de r-Ëglife, ils a1â» ont iamais 
parlé qu'ils n*Ay<Mtm&atté ituMMome dc levr . 
-cepat) on le fielde leur efprit fc-Joedayent char* 
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gntur nous renuoye ù fouuenc & ii expreflè* 
mène à l'£gLi(e , auec commandement 4e Injr 
obeyr fur peine d'infi délité & dVn grand crime 
en S. Matthieu i8. ver* 17, ^/r le i tEgUfe^snl 
nefcêUti tEgliJi ne Iny àkeit , quil te fait iomme 
«i/n Vayen Gr 'Vn ftêkluéta : biea que S. Paul ea 
la I. à Tlmoc. ver. 15* publie auec tant d em^ 
pi»a& que TEglife e(tlacoiomne& le Firmaméc 
de vérité > & que par eo&lèquentil ibiue de ces 
deux authorités Diuines , que ceux ^ qui reiet- 
CMcratttlio£kédei'Ëgli(è & la Tradition font 
au rang des Idolâtres ^ fâns Dieu« iàns vraye Re-. 
ligion y Ans veritéfondée & appuyée fur l*E^u 
fe 9 ils ne laiilènt pas neantmoins fans aucune. 
c4aimede6cettibleameaaâes dVn Diea ^ des 
arrefts Ci claûs de rEfcrit ute j ( |qu ils foAt mine 
d*aiioir en vénération ) de contimier dans leor 
hayne implacable contre lauthorité de l*Ëgli(e 
te k Tradition : d ou peut prouenir vue ft eftra*^ 

ge&derrailonnableprocedure>voicyleinaU ^ 
Gcft^nelesSciibaciques & Hérétiques veniez 
iuger^out le inonde Ôc n'eftrc iugez de perfon* 
nM> votaient condamner tout le monde » Ôc nt^ 
ftre condamnez de polTonnes comme (buue« 
rains arbitres de l' Vniuers» veulent paroiftreauw 
tre qu'ils ne font>& craignetu fur tout deftre 
deicoiiiierts pour ne comber ea vue ihéuiable 
coiiftt(ton: &d*autantquer£gli(è & la Tradi** 
ttcHi quieft éçlairée des lumières du S» EffiiXf 
découure apertement aux yeux de tout le mon- 
de kinitri^n)p cries: maires >Utt^^ 



ii% . Le àernkitfoufirdèîa 

leurs folies , iugc& condamne leur fchifine ée 
kor Kiiahce;de là i^ienc quil n'en peuuent eftv 
tendre parler laos frémir &iàn« Iny cracher futt» 

•> £Uc met en cuidencc le vain & fallacienir 
precexce de V£icfirure nrife en fon ombre & ca 
ion efcorcc, dont ils fc Icruent perjpetueilclticût 
àk^bueriion & decepcioa dc^s ndels > & non 
prife en fon véritable (ens qui en eftl'ame & la 
vipsmsitilmtjU nMji du fens ^ de t interprété^ 
tiônnottdetEfcritureyiitS.HûdUe^ieft^ du fins 
fermtsmn des féTif Iles cjue procède Terreur <t le eti^ 
mty les heretiquesditS. Atigaftinin iib.7«cbfe> 
^.dcGcncC ad litteram, combat ienf U loy , fâf 
ksmMs deUlayj baJiiJfans fur ksm^sde k krp 
km$ fr9prey & particulier s fens^ pour rendra rc" , 
ecmmMééUtiit fewerfitédt Uur (tprit , pof iuih ! 
$j9oritédeUloyyCC&cçc{\ik feit finguliereraenc 
lé Sieur iWiciUon «n fes vaintsi attaque» itétttca 
le foredela Tradition par TEfcriture» commeil 
àefté macqué cy deffiis en la feconde pamc» 
. Elle fait toucher à l'cr il & au doigt que l'Efctif 
mH employée comme lemployenties Scbilt 
mariques» à toujours ipuy de jouet & aux Inifs 
&aux Payens&auxIdoktces&auxHcretiaBes 
^ aux iibercias &c aux Athées & aux diables 
ine(mes ^ fcriftumefi ^àiùm Sathan tenant le* I 
fiis- Chiift cft cfcrit en S. Mac- 4» ver. 6. eftoit 
çe ËfqritdK «{n'atteguoit Sachaa » no» » c'eftoic 
l*e6:orce & le lôn feul de la paroUe de Dieu 9 par* 

ce fHL'U rnUf gUQic m^charafflem deftiméc de 

fonvray 
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Êfftk ¥iây fcns qui fait la vraye paralle 4c Dsol 

I^oureneftrefame , dela-vient leur rage contre 
'aathorké de l'EgUfe&la Tradition. Quandii 
u*y à point de iuge & d*aarhorité viuante qui 
parle Se qui agilTe & qui puiife içruir de frein 
ftux pertters > ils & doimcnr libre carrière danf 
leurs débauches & dans leurs ccime%de meftne 
s'il ny aaoic'vne auck^ricé vkMMc iMks le Chri^i» 
ftianifmet comme eft; celle de TEgliic & de la 
Tradirion pour parler, agir, iuger 9c coiidaniN» 
ner c^^x qui violent Tes iaindes loix & (es maxi>> 
ines de Orcliodûice» lesSdûfipMKiques 



donneroienc beaujeuen leurs erreurs. 

Ils fçaaent bien que rEientore Saîtifte eft 
muette ,qiieUe ne peut parler & encore naoins ' 
ie defFettdreeotim ceux qui luy donentlagefiie 
ordinaire & extraordinaire j^our Uiy £fUrç par-' 
IcHTroiit aacohcfakeeiscequdle dis de 
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ftc » tantoftluy coijpem: les brasse ks iambei^ 
fieïapffttiaiit qoè pju: ftoiiiem & non entière^ 
laiilànts ou les parolles antécédentes» ou les inu 
liantes f tanteft luy donnants le coup de Lamect 
& luy oftant la vie qui e(l d eftre parolle de Diea 
par fiibftcaâîoa te addition : & nonobftât toot 
ces crimes çommis auec tant d infolence & de 
cruwté contre elle: ils rçaoent bien quelleme 
s en plaindraiamais» quelle ne condamnera ia^ 
maisenpaniculterleors opinios erronées qu'ils 
|»adeficrttr«csfa4jQ(ibs & ^V^liçiçuiès inttr^ 
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fation*:c)u*ilsferoDtpar confequent à counçrc 
aetoute iufticc , & dans l'impunité de leutS éc- 
KUïsfil'auihoritédç l'EgliIc & la TraditioiMae 
prend fon fait & caufe «ela mftc Aiffenec de «e- 
fte iririoc^inte cancr ? Tes ennemis , ne ^tppoyc 
|>ar fes décrets très wfiWes & iotelligibles Se- «e 
ta^ redonne U vie tluy redonnant (onvray (cns 
qu'ils luy o»t arrache* do fein • c*«ft poarqttojr 
ilsn« kpcuuent .fouffrir pour efttc fi contraire 
ii leur» maiHiais deiTeins^ib l'sctaqtteat dé htc 
■ ^^côkuutt lacharbonnent d'horribles médi^ 
(ânces&dccal«mmef ,rentingenfteax fiictoM 
àfocgejT des menfonges contre elle & seftadiec 
de toute kfoivede leur tfyik ïi'ù&mwm^ '^ 
«ompairaifons odieufes & infâmes pour coUùtir 
de bouc fon beâttvifage ,ii Vélon de ieoï<niali» 
ccnepcUtpouflcr plttsauaBtfcsiniuftes Scmsâ-' 

heutcnlcs entïejMà«Bs»-4ne&waii^^ 
ure du Sieur Ancillpn pour voitàTœil comme 
il ittiite pa^éinehC tdu» les tnût»des Schir< 
-snatiqucs comme porte fà première maximCi 
4A>A^ol«(Miic^op5s»finis\p^lerda refteqai 
ccMttledefoncœur& de (à plume dans tout (on 
Ufiee eti rénd vn fiiffiânc tetkioignage , tancoft 
il dit page j.que les Doûeurs de l'Eglife Romai- 
ne ioiit n^fuemént reprefentez par ces luiftt 
contre qui noftcc Seigneur tonne enlercmieu. 
pour deax in lignes 4archetés qailsâOoient co- 
mifèsqn'il I wur reproche en des termes fi pathc- 
i^oes^ fi ïoùcfeantSjCwiwf /oyps; tfivwe^ Je €t(y 
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• it^ïn^ltCdrmonpeapUifaîc dtux maux ^Ut^vitmt 
^4nJû mé%^ nffiy ijui fuis la f^urct tt tdnnfiuty fHtr 

';i|{lç$ (s'^deladefTus le Minidre ) qui napper- 
z «çoiaen^pas qiie^lcs Doâear« de l'Egl ife Rosiai* 
vue oncf^ç ces deux maux,& qu'ils oncabaqdpn- 
^i^aér^crifucc&ûfiâe qui nOâ^ fourcei ées eaiix 
;;.^iucs , pour fe creufer de^ cifterncs dçs Tradi- 
:tiaos ^ui ne^.canciena^nc point des eaax pro« 
4^pres à defalcerer & rafraîchir à nettoyer les 
^tWttcs akçcé^sdcJa grâce dfe Dieu» taniaft Uap- 
;2^eUe en la page ^. la Tradition & l'authoiité de 
^'A^S^i^ des uecues» des Ipupp^ > des abjces qui 
^^déngiftçnc le corps de la faine do(flrine y tantoft 
^ÂlpuWkiScfàUcentendEe^h^ ceôx 
. ^ui s appuyeht fur la Tradition & Tauthorité 

Kte enieurs mains & qui les leur perce» que ceux 
^^^S4jB.CQuarent,fe.coaui:^ntd>n b^açUcxde 
, verte quife eafleà leur confufion,que comme 
rlçsançiens^Romainsneiçaçh^ pas qui aaoic 
«adedié leurs boucliers qù*ils appelloient fàcrez, 
crûrenc.qoe pour les rendre venerjible^ il fal« 
loit affirmer hardiment qu'ils eftoient tombez 
du Ciel.>^deniefmcles Jlomains modernes iça« 
Ifhancs tres*bien que ce Conz des hommes qui 
^QUt inuence^pluueurs articies.de leur foyt Ce 
ion t imaginez que poarlesiaire embrailèrauec 
jp^beiilaiiccil^faltoit alfurer que les Appftres^ 
ffiipcû&teunâdelsdes iccrecs de Dieu en font 

H ij 

/ ' Diqiti2 



«tttheurs t & enfin que CQfPtne TEirif^ercuè 
Aiigufte voulant (lénifier âuvn débiteur inCalf 



r 



(lable ne payergic iamais Ton créancier j diibip 
qu'il le payerok atbc Calendes i6rèc(|u6s > parce 
quç jes ^rccs n'ont point 4e Cj^lendes : de me^ 
ff^cpzgty. qtland les Doâeursde TEglife Rom 
ip^inèpcometcçnf de preuuer la vénération de$ 
Images « riiroocatiôh des Saints treipaflTez ê€ 
femblables chofes pa^ l» Tradition > ils ad^ 
goUem ingenaëmenc qqe U$ articles de lèitir 
foT ne (ÔQtaucui^eniènt fondez furies Sainûe| 
^(critares » d'eu îl eft ettident qu'il içtipôrte fect 
& de p^lçt Sç^xfçïitt contre telles Traditions» 
^^nde mbntrec quelle^s Tpat vaittes & de.4^« 
gereufe cçinfèquçnce* 

Voila coi^n(ie pairlç 8c éoitiitlè dcdt lè Siieiii: 
Aqciliûti p vpila fu^quoy il foi^de 4c ^ftablit la 
première yiâoire imaginaire & -comme il çri^ 

gmphe en fa pl;iantaifie)Pour auoir Ci bien coiUr 
atro (çs adqe^Iaires pàr les arme$ foiblea & in* 
iames du fnçn(cil\ge > dç h calomniç & de lafitur 
fe té > U que ie loy arraché des maiiis » de qûê 
f^i(ant ttiompberàfbn tour auccplus de iuftiçf 
|a vérité » ie tafTe Voir Vtoat le mincie la vetit^ 
|)le & ignominieufe défaite. 

Premièrement c'eft vn«ien(binai& vue car 
}omnie de dire que les Dçâeurs deTEglife Ra- 
mkine onr abandonner TlBrcritase» à caufe <|uv 
ils m^^incicnuent la Tradition ôc rauçhoritedc 
rçglifc. 

' Or ^ici» quç cela fçiç tuident de foy mcfpfi 
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ptiif que (aac ce qu1l$ 9a font c(^|^u leéôm^ 
fnandement de rEfcritarç qui les rcnuoyeà l'E- 
gli(e & à la TradÎMon ; bien que céda Te rcfuce a(^ 
lez de ce que nous dei^ja dit en la première & (t^ 
condeparciç : Aesincmoins ie veux cpouaincre 
âëcëmeniônge&ide cefte calomnie Ancilloftf 
par Ançillon mefine ( outre cç que nçmi pi 
ions cy après ) car il s eft duhlié icy de la maxjmè 
coinmuBe qui porte quVp menteuc & calom*' 
itiacetbr'doit bien ptefidrcgardeà fesparollèi & 
àceqa^iiçouçbc par ercrir, de peur de yenue*- 
lopper en descentraciiâions honteuiles» â*cft6é 
au à Fait le Minime > il dicicy94}tte les Do^euirs- 
le lEgliic Rbmâiiié ont âliandoftfïé rEfc^iti»^» 
^enla }V 3}« quafî par tout fon Uure» 
qoaméilfe troinie ptel^parfe4«chieïfiitres;,lt 
^tepourfedefirendrele^ipairagc; de r£icricur« 
Sainûealleguezd^ns touslesuiifesde nosDo^ 
ûeurs qui eo ion( tous parfemez > |i eft-ce pas 
j^cçmtredireouaertemët&rouffleir d^vne «aei^ 
me bouche le froid & le chaud, le faux &le vray» 
ja calomnie & rinnocencc» le Sieur AnciUoii 
fbitprendrepour luy fon expreilîon des cifter* 
lits creoaffîes , & confefièr que ce (ont cèinr At 
(a communion >qui opt et) effet abandofineai 
VEicritutet^abandonnttnsfbn vray fens^qui erf 
eft l*ame Tciprit 9 pour luy en fubftituer vn 
lâiix ^ tidi^ule » cpnHMeil \mt demoneré en la 
^a. partie, par tapt^ abiùrdes confequences qu il 
'en ciitey & ierà encore plus bas, lors que nour 
parleronsdf. kifL^ ^ de Ti nteiprcjiAtion 4e» . 
i:riturcs. 



purçs ipiures,qui ne portçot point de coups, ,^ 

e tefte du Miniilre»de dire queiauthodte dCf r 
l*£gli(e.(9c la XradîdoisifDncdeslauppesyverae^ 
abiiqç» rpfeaux ca(Tes » bouclier de verre» â la^^ 
Siaar :AnfiiUoa d^nt iCela pour mirablk %M le. , 
deuroic prouuer fuiuanc maximq fçpti^m^.» 
c*€ft4cquoyic le dcfSe. . . / 

Troiuëipementjceflvncînfîgnc faulTcté 
vn impudefit «mni^Bgeyde dira quç nouaiçaçîi 
uoRs bien que ce font des ibomroes qui ont in^.^, 
ueaeépluûeiiiis articles de tioStx^ foy , car iious^^ 
fçauons tout lé contraire & déifions perpétuel-;.^ 

leaaai^^j^ce la/cabalcrdca Mim^rca^de wvii^.^ 
marquer vn (eul de ces articles prétendus s qui... 
ai|€ftéiii}i€ntc parlc&boinn)as»ce qu'ils- n'pncf , 
iamaispû faire, ce qu'ils ne peuuent faire , & ce.. 
q^%ne feront iamaiSfiafetay voir iuitlaibamfv.* 
de maxime que ceft luy &c fes collègues Mixiu ^ 

qiû Çsmt vrayement lea coulpablca d« 4C 
dont il nous veut iniuftement calomnier>&: 
en^câet la plu£pat:t de leuraarcicles dafojc ae^ 
font pas (èulcment pures inuentions des hom*^. 
mesimaisd'auantage de^ démentis & des hlai^ , 
phemes contre rE(criture« * „ 

Quatriéi^emeni:» çctk vn meqfonge , vne mar <^ j 
nifefteimpollure & vne mommerie de dire,que^ . 
quand nous promettons de prouuer la veaera-^.] ! 
,tipii des Im^es » i iiuiocation des Sainâs , & fê- | 
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rEglife» nous auouon« ingenucmenc (|UCH:eVaF«' 
cicles denoftcefojr nefbnt aucunemeiit foodinbi 
(ur les (ainâes Efcricures > vous vous crompcx 
Mtniftre vdusTotis trôpez ^ ces promeâês n^csfr» 
clucnt pas les fàitides Eicritures (ur lefquçUei 
ces articles cieiio(befoy font mien fondes que 
tous ceux de voftre prétendue confêilion de foy 
nous femmei eh conreftet mâîsnottslefi^ 
fous pourmoncrerqu outre Tappuy deiautho-* 
xicérDiûine dé l^Ë(criture ils ont encore vne aii^ 
treauthorité Diuinefur laquelle ils font fôndezf 



1 


m 







les rend p lus exprcflifs «plus clairsj plus authen- 
tiques voir leur venerableantiquité désole 
comnicncemcnt de TEglife, & leur durée per- 
petuelleAc iiimolable depui^jies premiers ^«i» 
clcs de la Chreftijnié iurqa*à maintenant , en 
preuue dtcfuoy ie renuoye le Mmifkre à Baro* 
nius^& auR P. Gauthier en ktus Çroaologier 
qui montrent cefte vérité ai œiU 

le me contenteray ppur rrnuerf-r toits ces 
menfonges Ôc faire tiiompher la veritéide mon^ 
tfcr queles' fix T aditions pof^es dans^ la pre- 
mière maxime, font tres-bien fondîmes en i'Ë£^ 
critute, ce qui fera apcrtcment hm cneneûyr 
lafuméenoiredescalommes&favfltres du Stà 
Attcillon Aekvenrdeiêsvfâoiresimaginaires^. 
pour mieux reconoiftre en xe^pomt la vericifi<: 
we défaire; - • ♦ 

Il eft vray que les prennes de ces doârines 
lUmiiuter&ttt âk fi grand iMHoitec 4fi «fté^ 
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fi foinieiRt r apponécs pat les D^Acon GatëaH^ 
qués, lÀns qu'il y aiç €^:£if piic les Mini* 
ftres, qu'il femble motiiteiMtitiqae çc (ô^ va 
uail inuctldc le^remettre eaieu : ticancmoiQ^^ 
iiijét que ie traire 0ci)»KgeiM'dKpMè^^ 
moins quck|ue^reuues fondées en rEicricor^ 
pobrthteiiireaMurcnfflondc^einife lefetayle 
pins fucçinremeni qiiùl «dç iwaijpo^ble » 

tiitepouc chacune > & dç çt pa(Iàge rirer quclf 
qoesaciËmttântpcMir faiw inievt |c piài?pft«iN 
Boiftrelaveiiiiéparccfte^çonconfufç» .Si 

Lk première de c:ei; fix TfkémQm quaaSeAiW 
clire dtt Miuîilre quVne inuei^tioft^'li^inniesi 

quiiMiaiKmfl appuy ^ fiMdisnemdbttêlrEfi 
cricure , eft que le^>Doâ;eiK!s IVo(iia)n«iitti9CQ| 
que tSglifi.nifffif mtr^ ' * . * 

Gomaicm eft-il poffible qit^n feMnitte/;qiii 
fiûr le (çaoant aux Sainâcs lettrés pttîCeâttilKMV 
vhe chofe £ ^ppercemenr fanflè^ ie,çroy qu'il 
swft iéàia bonnefoy de iea Parriafciits* Gmâi 
&:Beze»quiren(e}gnent de. U force en lamcle 
jîidteléarimiitffioodeibT, pOOrpcnuMcprifr- 
dre le tilc^e de réformateurs {k donnerè leu r pe* 
dt trauppeàa le lîltffe de refoemé s'eft pas 
apperçeu qu'en d((ânc que l'Ëglifè eft çombcc 
en mine éc de6»IotiMi » ic ^nikom^êà Qsi$Bm% 
d vnefaçon extraordinaire pour kredreflerr^t 
dè nddtteaa ,ilsbla%lwiient hewibi e wegt eé» 
crelefus-ChriftquidicenS/Mar. i6* vcxCct iS« 

m 

I 

é 
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l^lmen prétendue refom f e, »! 

d^ênfir i cm^Aiic Içshçieiies Si inaentians 4k$ 
cLiaU«»4*om(nc:r€»^jiqiiiB[$.Hî ) ne pre^. 
fhimdioni Um^ks ^onttt eUi » ou Icfus-Cbrift à me# 
qisiou biçn vpf PatrioirskeSf dites. vn peu Sieu£ 
AndUcm lequel 4ç$ ciois 5 ce ti'ed pasJefust 

% • il^fttiancage ^ vous n'aues pas pr i s garde, qu» 
pM-c^tatcic;^ prétendu 4ç Coy 1 i^£oiotk4i^Mç 
plus pQi(IaA( que Dieu !idVuoir preualo çoimé 
£>f} ^glife»4U il$ fout dii^iefiu: (cfteis»fsuae4^ 

fos-ChrUl »au feulement UDpu^o£ de «'aupû 
piW«cm6f^ encoit patyttè 

4i^ol£iQ<gJ«{plusciii»iaAU fui;iassais»qu% 
fam ewi «Mifiiieft pluft .puiilwc^ • qn^ leTuèr 
Cbi;iâ^^4QaiUAt.cçc auaouge ^crileg^e da- 
tjoiceu plus de force de «eleiiec TErgUTetotobiée 
; à çc qu^iU^QCà queldiis^Cbrift u eu à^^H pour 

.Ift iiiiîotewMi " . • * 

([^'Usgp^td^^ndMrlefus Cluiftvnipapo-» 

4MW£«df«toiupfomis^m^ iiitormp-» 
-tianAiubâ/UAceiurqueâ^k^n de$.iiecUs>&: 

deiiiuiov point teoo:&ft|pf0meâes9finsqa*il 
1 1^ Uiflet erre^ifc (omber eu, ruiue & defelatioo* 

. , Qg'iiilefionipârf iit«i|fi^ pt iot atchtrede 
. dc rËuangile.qui ayant bafty/ut le fable moiK 
.«*o«ntià«i«fims'cUoMmba ineoiijtineitt.ea snU 
-^nei ô ! cilrccdexcfc^sne fopdé furtancdcblaC- 

pbfiMWikdîaliaœistàoniiqt^ es peiieaii-» 

nu de ceux qui cc porte;ntauec tant de gloire 

■ 

r 



M f Le dernier fouptr de >^ ^ 

fte maxime Catholique , que TEglife ne peut cri»' 

rentra point de fondement dans r£ictitnrc, &r \ 

quelle eft vne iuuencion d*hommes,vods direz ' 

mieax & plus véritablement que c eft voftte aç^ 

ticle }ï. de voftre foy prétendue qui neft quVii 

ramas d'abominacions & de blafphcmes forge^^ * 
pat Caliin. - « ^ > ^ • . 

'La féconde qui eft de laprietedes SainâselHf 
fondée bien clairement fur le i du Prophëté^^; 
Zacharie verfetiL^i^^^iK t^nge Je rEfernetiref^ ^ 
fondit if dit Seigneur des mmées , iupliêi^ttdnii}^}- 
ne fetcx, "vous point mercy i Hmuf^lem & aux^^ 
wiUes de inda auftjueUes 'Vottf dur^ eftf clrtirÊlteéi^^ ^ 
&furleio« de Daniel ver* 12.. furquoy iç forme 
cét'^i^tnvient. . • , ^ Ai 

Si les Anges prient pour nous auffijHm^ettè'^ 
prier les hom mes Se û pott cefte catife ncMii^fê< 
mes bicu fondez défaire prière aux Anges din«^-' 
terceder pont noos , nous femmes root dé tH^' 
mebiîcn fondez daddciiler nos prières aux hô* "-' 
més t[m font maintenant glorieux dans le Ciei»*' • 
Gui paipcipent à la.gloire des Anges 9 ^ four'' 
laits compagnons des Anges : Car il ny a aticbtie * ' 
différence sidiff aiité ^ntie-euxpource regard.- 
* £^att6i£érncqaieftdc la vénération des niuiisi'. 
g^s montre biuiqueleSr. Anciilon n eft qu vii' ' 
Mtaiftnilon » puis qa*il contredit û mmifcàffs» 
ment à (L« maiilrei DaiUé & Drelincour ces * 
grands M inxiltcs de Charenton>qui preimoît * 
pacrLicdcuic- ccfte vénération, le premier eft" 
iea u^Uâis, Imggts itutc 3. page 376» Jxù ffà. 
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CéUi£€S^ âHx luirii fuirt:; ^uiçhaun appelle yfitt0^ > 

tables e fi Jcuè 'Vn degré de YcfieSi <$r d'honnei^r y&c 
en |f|:iage34pal àkqfêtS.^muftm Im^i.^^U, 
Triw/ rcha, lo. dtjant quc fc font chofes quifeu-. 
fient dum de ï honneur €9mmi tifUgteufeif^kdts* < 
fignfji f4crt:^mfiitut'x^çarnofirtSetgneurj comme le ^ 
ferfc^L d^Mit^^n y foui ejire U figure de iefujf- Chn^^ > 
ftéÊU pûur eftrtrle figne de U gtéce , cSr ie fours 
ifttj^ ((e.Sjmhfile oujmaga jdçfon Corps <3r di fan, 
Sémg > quMcl apx de k preticndaë reforme les . 
pcenpent^iKpliientle genQuildeua(iciceux>ilft 
pliienc^doncle genouiideiiant vue Image &^de^ 
uancvn moiccau de pain>quand ils fe àic^^^ 

urenttaadisquWcIumtet &mtrme dtiraiit la 

cele|>ratiûn,dc$ Sacremens félon larticle 2^ du ^ . 
eha. ip* de leprdi(cipline Ecçiefiaftique, ils por«. 
teac 4aac honneur à ce Ton » à cet eausà ce pain, • . 
qui ionç figures > pourquoy ne porrenc ils pas. , , , 
pareil re(peâ; knos Imagés^qui font figures plus 
ftables &pius permana^tes » que s'ils difênt qa*«« ^ 

|;ioixoreni;*Dieu eu /es figures > auflî faifons ^. 
nottsauxlmages & figures de lefus-Chriâ:. Le , , 
mefme Daillé ep fon Apollogie cha.io.pag. 6^^ 
ie dis eles pajfages de IsBible qui portent in la weiU . 
^« ycrjion Ut me que tarcbe d'alluncç k pu cjre 
rte^puàueU^ lieJéenefet4u9fiL9i.vct.,ii.Sc 9*, ^ 
^ue ou illesfaut entendre eomme les ont tr^idmp nos , , 
^utbiHfipùfitd^rejin^tflmeufi qut les fidtls fe pro^ 
3^9poicatdiil4nsl'4n^^ , . 
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^4 ^ dçrnih fûuf^ de l»^ 

pon moins que nm iUtitts ou Images ) éifi» if$ 

édortf le Seigneur y $u bien ilfaiâidire qnc cc^€j$4e^ 

4r( que l'adoration de lattit qt^t n"( fi dcuë qui piiit 
jfiHl. Le meiinc dif^ns pous de la venciai|9||é 
^Uenous rendons aux Images} voila rhonncuf 
4|ue now rendQnsf rouné par lEfçfimffieoiXCfi^ 
ipes expiés rapportez par Daillé le Miniftrç^ 

£iquelle porte en laBibl/p de Oaigm- mtùùi^ ^ 

'êxalte:i^ le Seigneur , & ^qu jt profterne^ dcuant f^n 
àMt£bep^ed Cétr ileJ^ISm^H <sr HM/ fte^^vn/^ it^ 
ûant fa fainBe montagne ^mzxc^^ Âmânt^e^ 
èe <|ae nous faifptis t & rien d<ipltt&^ Xc ^CMé 
àf^uoirleMiniftreDrelincouren (on liured|q| 
l'honneur qiH do|c çftrc rendq à la&inâ:C' Viej|i| 
^ Marie page 75. dit» qn^Hy k cértaines cbûfef 
nfcmre honore nligieê^femet ^ df^fm^^ 

* ê^empUrarrhedeCdUianei^tiieftéif m 

Àtticenfaësd'lfraeLl] y pouuoic adjp(icar çpsdOiJl 
Images des Cherakiiis que Dieu f om meadk èq 
J'Exode 15. à Moyfe de faire colloques ^ux dcua^ 
Ébftez du Propiciatofre » & le3 deux autre)» ëti 

, bois d'Oliuier que Salomon fit mettre en foQ 
Temple, quin eftoienc pas des Idoles^ çommç 
onlefaic à croire; au pccit peuple prétendu xfii 
fernipé{Mtremen.cDieti wroïc eftéiny lÀd^ 
idolâtre ) mais des CigtKs a honneur & de vatc-i 
sarion» qui ment aient d« refpeâ>non pas p0tBS 
l'excellence de leur matière mai$ pour lewi^ 
M Religieux & &eré comiue parle DccUsiSM» 
jm Ueafiu4u. - . , . • . 
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Religion ptetenâite H tif 

Xà quatricmc qui eft du Purgatoire eftfondé* 
ihr leT5.yéri&5r.ëela i.aiix Corintht qwferofà 
tenic qtêi fchptifcnt pour Us mms ,fi les morts M 
fcjffhfiiMit foint à ^$$el fropi^^ fine ils iépttfiî^ 

iefttc b^ptifc pour Içs morts : e(l*ce à caufc qi|*aii 
l^ptefibé on tedtt le Symbole on eftcôneeôÀ 
l'article de la re(urreâion des morts » ^ bien 
t^é ropittiou de quelques vos » Qcm tûote-fois 
redeuablc , ou il {autdire pareillement que loti 
fft baptifé (irar Udefcente iiix enfers & par les 
«Utres articles du Symbole : parce qu*au Bap« 
tcfme; aotàot récite on les autres articlesjcomt^ 
meceluydelarefurreâion des morts. ' 

£ft-ceà4ice riecettoïc le AApcffme qui puifiii 
profiter aux morts, qui à eftc Topinion de plu« 
flfettrs:màisen cela iay ce que ie prétend que 
par nos aâions nous pouuôs profiter aux morts 
aoaà ceux qui (ont en Paradis ^ parce qu'ils a ei| 
ont pIusdebefoin,nyàceux qui font en enfer, 
pan^qwiriea né leur profite à cauiedeiiexcreT 
mité de leurs mi(ères , & côfequemtncnt à ceux 
qui ibnc dans le Purgatoire : car bien que S. Paul 
napproiiue pas Terreur de ceux qui fc bapti- 
ibicnc pour les morts ^ fi el^-ce qu'il n*improttue 
pas > mais approuue Tintcntion qu ils auoient 
d'aider les morts» & de la prouue la future rcr 
furrediion des morts, ^«^/crow/rm:!: quifc bap^ 
tifeutpouYUsmêrisfilesmortsnt rejfufadni fét^^ 

laquelle prcuuc euIlefténuUe s'iln'cuftapprour 



ÈtC -'^ ' 'Lé dernier foâpk de la 

ue icurintennon,* parce f|ue tout aulli toit^n 
' '€uft cefpondiï à S. Pàul, que i'incention de textes 
' ^ens de Te loaptifcr pour les mores eftoic^ nuu* 

* -^ft-ccà dire finalement que par ce Bapteûtje 
' ]l»iârtir1e5mottSVoh doit entendre le Baptei^e 
de pénitence 6c de larmes , qui efl: la plus ver^- 
Mç^xpolitioa & plus conforme à rEi^ricarc^ço 
S. Marc i ver. j 8, ou expreflement nous trc^* 
'ttons que les tribulations , les fouffrances ||i 
'^atffli&ionsfontfprifcs pour vn Baptefmc, pou- 
^tëï^QusdtfoitieFilsde Dîeù aux deux eni^As 
d'e'Zebcdéc boire le Calice que ie boiray & cî^ 
'bafrtife^ du mefine Ëaptefme duquel ip fçç^ 
/liàpcifé, c eftà dire des triftefles & tribulations 
îde croix : mais en ce (éns (ans dcbar» ray ce que 
Redemande que ©aria pénitence, les larmes & 
f>onnes œuures , tes morts peuuent .cftre aydc^^ 
hon du Ciel & de 1 enfer comme ie viens de fai- 
te voir, & confequemment ceux du Purgatoif 

îf faut puif que ié fuis fur cefte matière que 
ibecintement mais nettement ie montre païf |c$ 
|rrincipes & maximes & articles de foy de la pré- 
tendue reforme» & enfemble par les te(moi^[vir 
^csde rÊftriture , que les Miniftres doluent 
auoiier & recognoillre vn Purgatoire , pii JiÇr 
hoiTcet au Paraais, & pour le trancher cour(|ie 
n'employé que ce fyllogifme. ' ' i 
"V* Rien de polk ny d'immonde n^cnrrc au Roy- 
aume des Cieux s'il n cft auparauant purgé & 
Wtttoyévlcclacift en tttiûcs exprés dcdatis TA- 
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pocalyofc cba, ^4. ver» ij^tHp^ n'enni^ tu k^Si 

fic fêutllé fa ifdnt abom* finition 6U u.enfonge. Ot ' 

iesMiniftres tant qu'ils yiuenr font pQilu§ <{e 
immondes» cela (e preuue par les articles 5* & „ 
II. de leur confcûîon de fpjr. qui porce»r ^^ueU 
feché originel Itnr demtHre titufiaurs ^mtfme après 
ItBAftefn^^qki Us tend^liene^de Ùim,d((fraue^ 
tn lemfseesùrs y de0itue\ de tinte intégrité ypraikf^ 
fants toufioms desfruiSh de méùcc <sr de rehcUtûfÊ^ 
I^oncits ne peuuenc entrer au Ciel qu*iis ne 
(bietic purgez fiuparauant > il faut donc ^C;-,çe 
fôir ou tn leur mort que (e fade cefte purgacioi^ 
ou après leur mort > dire lei prenDfier > qUi vjne 
chimère > âùïreiXent la mort eftanc commune i 
tout le monde > elle t fFacetoic los péchez de tpw. 
!e mbhdé f ctiacun incontinent après la mottic 
s'en iroic dedans le Ciel > autant Ie$ Payens & le» 
Turcs 1 que ks Catholiques Ôc ceux de la RçJit- 
gioa prétendue reformée 3 û cell; après Içpx 
mort qu'ils (ont purgez aupajrajuânt que dVni* 
trcr au Ciel $ ils reconnoillènt} vn Purgatoire 
âpres leur mort , ou bien il faut qu'ils difent 
iisneotrcronciamais dansle Cie)# ^ , . 
" le ne voy quVne feule enalîon que puiflciir 
prendre les Minières pour parer à çe coup» qi4 
eft de ciire > qu*én leur vie ny en leur mort veru» 
tablemenç le pcchc originel ne leur, eft point 
o1të:3 mats qu'il ne leur eft plu$ imputé; le pti§ 
le Le£teui: de remarquer ce qui fuit de cccy^je 
péché 6riginel,ô Miniftresjne vous e0: point 

oft4ny^Ql^;Vi$^py cola 0^91^^^ ..^ 

/ » 
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te dans le Ciel : vous ne içaurîez niet ce f 
é'icjr urgMMnte, 

Quiconque à le péché originel en roy>i/ e0 

t^rit y dcfraiécn fon tàuf y de fnné de ume immk 
gmifmsfiiil fn refie rien dêtefidn ^c%9^c^^^^ 
apporte le deché originel par ranide ^« 4« i^ 
i|re ccMifeiuoA de foy. ' > \ _ 

r Tous ceux de la Religion pr^endue ttâii& 
mée eiiaeot4atis le Ciel auec le péché otiifgiMÊL 
puis quil ne leur eft point ofté > raefine par uf 
Bapcelme» c*eft|eur arti ii. de con(ef&oA i^rffM| 
* Done fi>tic deéaaale Cin corvompus of 
«ature > alieneiL de Dieu > aueugles en leiUHifi^ 
pricdépfauexeiileiir ooqur y defpoilillés de toal 
leintegricéiânsquiiy ait rien de reiiduk * ^ 
Mais Diea ne nous impute point le pcdil^ 
( bien foit ) que Dieu ne vous impute point^fll 
«Oiiafojm atienez de luy , corrompus d^ iMMi^ 
te &c« neanunpins le péché origiAe4e(kmt||l 
vou&reellement, il fautauffi que root cekta4» 
lemeutvousdemeurescar c'eftce que vous esi# 
Modes paor le péché originel partant qvciis 
le Qel vous (Q:^tt ahenez de Dieu, cocrompui 
4ena€Ufe&:c. 

: £t'ipien Ledeur > les Me(&eurs de I2 Rcli^i^a 
prétendue reformée ne ibntîkpasdeb«atta;'4i 
adniicables Citoyens du Paradis, corronapus en 
àent nature, aliénez de Dku» toeuglet'en lf«& 
f ^t > dcpiauea^ 4aus le ccMf t.dd|auiilFx.dn 

tonte 
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^hgion prétendue hfimée. ^zp 

toute intégrité» captifs du péché , qui iroudfftif 
point s'ils di{ènt> qu*il ne fau; point prier Icf 

Stinâf ^iit^MKiibu i« Cid. Car wmé^mcnt 
ie ne les voudrois pas prier s'ils eftoient comiii# 
•^ii^^iitiigks» :aHr^iiaf ottrroitfacfttMMW 
fircf nos requêtes ny nos necefficez j déprauciP 
ik^OMur» 43ar ik Mfwiifaroiettc pai bit$ 4n bkth 
aliènes de Dieu > car il ne le voudroient p%s 
ipifcrt mais graocà Di«tt nos $aiiiâa ÛMir Ma» 
iOcres dans^ le Ciel > pleins dê lumières dans Tri^ 
4c 4r«€Qre daKk cmmic^ fcdaitot# 
dans la volonté ; aufE comme Hs ont eu vn Puf«' 
gacotre qui à efté oula praimoi^ cpi ce m»iid^ - 
ou le feu du Purgatoire en l'autre » aafli ont il* 
antio Paradis 4|m les MtffiMia de h Relî* 
gton prétendue reformée êc partant nous Ifii 
potliiM» feeciNaii pciaré 

(«a cinquième comprend deux points :> ta req^ 
Iké du Coc^s du fils -de Dieu au SacranMoc 4er 
rËiiehariftie^ ion adoration. ,\ : 

Pour le premier il eft fondé en S. Maicb* itfi»* 
9hxC€t 16. prcni\ mange^ cecy cft mon Cotfs qui 

fkf4lmféf9Wfwm 9 luip ces paroUes ie cà: 
iMrgùment. ^ : 

Le Corps que ^ Fils de I^ieu afiT&iroit deuoit 
eftre liuré pour nous , lors qu il inftitua le Sacie^ 
iMnrËuciiari^ue > ueftoit pas va Corps ea 
fij^ure mais fbn vray & réel Corps. 
' Orcftilquece qu'il preTenta aies Apoftrfa 
f aftituaac le Sacj:enxeiK E^charift ique» eltoi; aç 



<2oros qo'ilaifiitoit dcooic eftrclÎBté pJIHMi 



■ ^b»MflCce Sacrement vn-cft<Mtp«««"J»iiM|l» 



^ttuet lieniu'Miditc à cet atgo^«06»|BMWI» 
iiWaeaoitae bcfoin , & qu vn efenfcpcat^ 

^os difcerncc le Corps duScigncat ««fi» 
Swfa-fcolemént J» W: de ce, premier powt 



Ve Fils de Dieu eftadofâbfetM»*^*****"^ 
iteftfo«*le8«%eoesôçfyfl;i^olc^s du P«n^o». 

me ie viens de le prbuuer pat fon SeewiiW» 
. Mtttliieoidoiiciiry feutadorer fojis peme d» 
fidélité, leMiniftre dita qttUncfactejwrtotyie 
iVulow^^'f »i« d« Die» . qu on fçait ^ 
qu'il le faut adorer par toi»ott ilr«ft*flPW8 W 
pa«lr4c IWoratioii du Sacremeot , ou de 

e&eccs vifiblcsànos fcwcjfc %PW cyiçfffB ia f 
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i!Ëii€iiiUtftie rqui eft vnc Tradicion/de ïhéxCc 
criturc, mais cft vnc pure idolâtrie. ' 

impofture & caiomnie contre la doArine de 
iMig l ife i Uiitt«t iie , foot iiéttrttfidre wlicthc à 
leur petit peuple & nous faire palier pour ido« 

choifi^^pourlacaufe principalie de leur (l-para*^; 

Moagiac page * ii parle en ceâ:e forte, ily i bit ' 

Cêr^ik Chrifi en CEmbdriJiic &^» $l/mUe.dtl9rtr 

ùmeninfêine <3r inutile , tQm\>€ ^àr mdniere de 

étiffrimu êbjct eiui n cji p4s adorable c$mme fai% 

ttdfmhiti:& penfeVâmbrajfer li on iln'e^foint ( il 

padi^ftJm&cceancc hagtteoom 
ipeie viens deprouuer ) U fecomie adoration efl 
'vn fam€€ tkiciit & iiUlMriii& partant 'vn enmî 
fJmUmental ^ ou 'vnt doBrine criminelle^ quifepari 
ifeCitf/^fcicWM^aftfWttlicipa I le cauTc de leuf 
Atton d auec nous^, après mefme seftce joinrs 
attœJes^ Luthériens en icar prétendu Synoi^ 
Mdonai tenuà Ghaventon Ï^xk'i6^ù MaîM^oàt 
&*0ft qiiSfA«mal encmdu > qa Vne f^phifti^ 
J|Krit4c vn pnt menfonge^ftoâèt^ ;^fi«>iia ' ^ 
im tetiofts & uQpcatiiiaafis q^lapiemiereado^ 

rlii^»icbMk| tero]^ cii^ ConcUe de X/fnMi 

*• * * • • ^ * 

\ V ' 1»J 
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151 Le dernier foupir ie là 

fcff X3.can. 6. qui ne porte autre chofè» fînoa i 
fi qHîlqtênJn du ijuc Chrtjl nefi pas i adorer S. 
Sacrement de tEuchartfiic du tnltede latrie tntfmî \ 
€Xterne3& que fes adorateurs font idolâtres y feit 
anatheme , & fi nos Dodeurs difcnt quelque fois 
que nous adorons rEuchatiftic ou le Sacrement 
de TEuchariftie, ils n'entendent autre chofe que | 
jladorationdelefus-Chrift en TEuchariftie , le» 
quel Icfus-Chrift , ils entendent fouuent par le 
motd'Euchariftie&de Sacremct : pource qu'il 
eftià comme principe ic caufe de grâce , qui eft 
y eftre en qualité de Sacrement; adjoûtez que 
ce point eft vne qucftion de fait , dont nous de* 
uons eftre crus fur noftre parolle , & (i les Minû 
ftres veulent , tous nos Dotteurs figneront ce 
que ie viens de dire. D'ou il fuit» que la caufe 
principale de leur feparation dauec nous,n*e- 
fiante fondée que fur vne pure impofture , flc 
vne euidentc calom nie « ils n'ont plus de fu j et de 
demeurer fcparez & fchifmatiques, mais doi- 
uenc tous retourner à TEglife Romaine pour 
ii*eftre plus quVnc bergerie & nauoir quVn 
inefmePafteur félon le dcfir & la promeffe du 
Fils de Dieu>en S.Icanio.cir fietwnutnomle(f 
wnus Vaftor. 

La fixiéme& dernière qui eft de la Commu- 
nion fous vne feule cfpece eft tirée de S. Luc i4« | 
ver. 50. & 31. ou il e(l parlé des deux difciples qui 
$*cn alloicnt en Emaus & qui rencontrèrent no- 
ftre Seigneur par le chemin, adumt quecotn^ I 
m %l efioit éi tablt auec eux ( c'eft à dire noftu 
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,1 iPini nojire Scignenr U ftd^ion dn p4W, ce <|ui 

I fiez en Hiéruiâlem pQU( jrucmter ce qiii kut 

^ ^eiudifciplesypluiîeiu^ren^arqûes le donnent 

i ii^^ à oomioiftre f t>reoiiereaieiic U %oii 4t 

II jiailetde l'£uangelifteleniocre,carexpo4ncçei* 
, i|e ^aiL «.ii decte <}iiell« fut. ÊHtt^ w6m 
^ fo\n% du iaur & du (bupec & auec mefthes pà*^ 
^ jyUe» qpc. \fi Sd^mmA^ t&iiçhwHjftw* MWit 
^ eîlé^n^icué,cotnmeWrapponeie premier 

^ Eii^eUftesS^itilatcbieadu^^ 

bien que parla redemblance de ^çece^piut ^ 
^ 4ecUœwie fenalplahle aâtoa#. 
I , L'Euangeliftedit; déplus qu il Rentrée painc 
^ w: teftcji>g5cdi&iattjiB fut paiaijfapc rfl » »i9» tf 
j Hgttifia quelque fingularité ^ mutation en U 

i^oÇt benifte , CQmufieQnle dçtic infères éiÀfii^ ^ 
^ tçcs lie^&de rEfcrkure , hoftre Seigneur $^eii 

çft fêruy » qui font quatre en quatre fois. It J^^en 
^ |a œukipUçatiQ des çinq pains icM^ dea^ ^o\Ç- 

ions en S. Mattkt(^ i4> ver* i^. c^iltpiîUipiiciiN 
^ «toMbs ic|^i^iit>|en S* Mmàieu ^^q^t 

yauïi^ La4«icyènS.LttGi4/?er./0«^3i^ * 

i 
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134 / 1^^ J^miérfiâjPir tkl^^ % 

Dauamagtletermedcfraâiondepain^ipî^ 
tre adfiz^eftc «exité de la Çoœaaaaion foiK v^^ 

' cfpece: & ne icrc de rien la vaint euaiion con^ 
trautt^Qipaf les miiiiAfÇj^^aiiancs dVacofté 
ibit là parle Sacrement de l Eucbariftie » oc 
4iûo!34ç^'iUiu;c.quç cieft^&actioa depaiivfiift 

) <}uelq ne facoa de cotiptr lepain > qui donns^ 
^con&oifttt^ie&auueur > car ik difeiir celaMdp,ltuc 
tefte^ fensi^hofké Acriatisiaifoii» ik auroici^i 

^ inieux &ît de faire caœmc^fai(.icut Bibie ii^J^ 

' JifétàJaJU>jchcllt.l*aaitfitf. parXortiei^ 
fnan>qttia(ii;cdtttextedeS.i.uceacQusce$ en« 
àtmmi^MwntBéthùiSUeà de pain > car la glo* 
ië qu'iU font fur ce pa&ge noa ikiûpmifMM tà 
fàême(émi»*Ï^Ë£pàs^ 9^ Se jceii(èqiiemiseiit|ft 
Voocaiit fcUiak^nmimie d'Ax)cUk)ii:jx»is de 
I^Iq^ tiVftjittcofieiiieiic ittiic^dvle ny reccotUe* 
I. S. Hicroûaçj S. Auguûiii»S« Quyrofto^r 
qiitipnt pIuscieyftbicsL que. toits IcsMipi- 

' ftres > a0ureiit qu*il eft làpsuié du ^Âg:cn2£0i; de 

- 'td Cefte gIo(c eft inepte & i/kUcaie^iJcârcei ; 
^ .difcipk^^nayaiispûieciatonoiftrc IçSauuçurpac 
les traîl»s de.fi>ii vi/agc » ny à Fait de â sroix; 4if de I 
iaparpllequi eftoient des lignes piopres ponr I 
H'jBme^fcAmnknt ils pA teco^aoiiN en . 
cefteaâionde coupei: du pain quicftûit comr 
jnna^ulealfeàions» &'eft-ce pas vne^in^cie ' 

.vncpureftible&vne chimère tirée deleurccr^ 1 

uelle pottc eittdcç U^ wmé que cçfte eujdibn t 
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]>auamage elle çjk ^auâe poor plufieur&ilîi^ 

la conformicé à^çt ce^e auec ics-parQliesî dp 
nOixQxkngu n&li t.- eiitafit qoeHe en cantfl^ 
•l|içonordUiaice: de parler du S. Eiprix aux Siîff^ 
^6ÊuEfonmt$,tov^^ ct&xctmitnt', car r^n 
pre le pain eitivne phrafe quiiîgnifie la c/dcbra^ 
iioA éaS^ctçmtm de^lffiod^atiftict coinvieiil 
idencde ce fi^uUieude S« Paul iv Gorinthi 
\*ytti lé. le pain que mus rompons rntfiiipé^44 
^émp$iàùicati(ur ffu Corps de noftre Seigneur^ JL» 5* 
^«tiàntqi^cll^^ le i^iaetiiikJiaiti;)^ 

$ainâs Pères de TEglile primiitifue qui onç re* 



■X 

m 

A' 





^ lÉfamonfous yne (èule efpece faite en £i:nausi 
ixables rnarqnesp nonr^s f^jet par r^ifirivt^un 

;?^cré-.\ - * * ' <\ ^^-^r^tr^j - 

: La f. eft que le pfcmier miracle que le Sàii^ 
rtmx fît; après Êii e(iif ceéliimixe % .p«l i'çt^oi 
. ^nife du Sacrement de (on Corps. • v ,^ 
; La a^vque o^lacl^ ^K^QUiicic l^s y^wf w| 
Ignorais & l^ur planta dans l'ame la foy de la 
^^orieufe refiirjreâiofide Con mçCmç Çorpil» . % 
. . La 5« quil diipaçut aum^toilqu'iU leiir^nc 

# : Lai.iiôit$<n(èigr\edi(èntces]&inâ:sDp£tftur^ 
illuminez par le &,Erp¥Îi[9^ae le Saçrementdc 
l'Eacfaattfiie eft m Sacremei? t de la i^efarr^ipii 

, de nos corps cpnforjxiemeni;à.4Q6^qKi eç i^ft^ê; 

' cm en S Jean 6. ycr.4,S.jo/;4. /8»«iil4CO|iH|g 
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; Le itrnier fiàfir âe U '.' / 

lÀbIciBéittiliac empiété U ftéaàtt^iàâtt 
tjGfit li refurreâiQn de .cduj du S«uueur. • c - 

dtt Sauueur illamine nos amçs & ounra les yeu)if 
d« i'cfpric pottt ùsad ceiiuilDiAœ kfiW'Ciinll 
poar noftre bien Se nodre ccuUblatton : coffiMO-. 
tadic U viande dcfieoduë par amaàm offèce 
ilîdic ouuerc les yeux à nos preroiecs jRkies Ad^ 
«Eue pour jfiit ^atâtt&oji^^ liëuf 

Ijudité. . . ■ 

Mi' nonsapprend ^ue le Cdrpscki JamMoî^ 

tcfijfèité n'eft pasfujetaux loix ordinaires délai 
. iMtttte» IVae dcrauelles ^d'^ât^nfibl^l^ii*, 

Stiandnous àuôs la for de la vefit4 defon ÇmMr 
ik'éft pivs be&nn dele vedrde» ycMcMpare^. 
tiôtii apptènd auffi que lc« MiniAre^ibniigap* . 
fèâs ^ lacicreaii^. d'e^nii»: que ce Gorpé^âw: 
Sauueur foie en tout ^ par tout femblabilè «ul 
aâi^ cdtpSi iâi»aiioif iwttftepticdiirMa^ 
I ' autres cônimuns corps , ««lAme ils prçkhene 

çrdinaireosenr^peiirâBéainiriâpniiiMteemAtt. 

iBSà«ehifcfitdeTEachairiftie,& comme à faii j 
lé Sieur AncilUacoiKte&i Tca^^AuNÎMiwii 
r «infi^uilfera marqué eniôniieu. ïje 
hz 4. raifon encànt ^aeUe.cft éomia ptm-. 
tique de l'Eglifè du temps me/me des Âpoftrc%. 

«d^me U «il «ttidenc an iè<Mi44» lonearflàit' 

. f ^.ï^i.qui potée que les premiers conaertisaa 

i 
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Religiàn frètèiubte ifefsmie. 

litti le texte Siciaque qni 4a lieit de cliifè I4 
fiftCUM-dtt piftin' po«cé ett termes exprès en U 

ftftiaiondfl^aeharifticVBAKTSAIA. ; 
' Mifikfeei^lefe-ilptf»eKrcaiiéugIe,ft otina 
TC€onnoiâ»iiiiGèftev6tiié:queI autre ièjis poiH 
vÉie taddiMierà t^i paroiles, l'Eglifei ndlTante^ 
Ici Apofljres &les ptcMicts Pères de la dhce^ 
fti^mé Miec cbut le nottuesa pénplé coiiuertjr' 
<iuIadftirineàUfoxdcJieiîis>Cnrift par les Apo4 
ftces » de iietadiiticiir par k pre<licàdon de S* 
^Piètre â feruente fi pkiae du zele de Pif» 
^(pirée j|»«f USt-filï»ic , qu'il én avcit qgpriuerty 
t& vite feule cnniioa trois mille » comme il cil 
DMfqné wdcrpi^éeeikiif 4UperfeàertimitHi 

«ii«#iM/«iiftt«MCfteàdiftqtfib feciiooieit«&fnl» 
^oient fans cei& , ce (èt oit vue finguliere lou*> 
angeiàil^lift fritôtitaedoiui^far lcS,filprii 
qu'ils venoient de teceuoir«de dire que hs A po* 
fiieti&ftateicks ChrfftieiM perlêiierdiéc à Ito» 
r0<k à manger, tela ne fe peut dire lâns biaipbftr 
me k k belle ceif)ohdlloii d« cm dca> thblSiib 

frd&ioH de féii^^ waifim tdînoigae afle2 txxi" 
detiMiieBtqiiecoÉMne âs s^ccâpoieiitencqrai» 
ton, tqui eft vue chofe fàinûe » auiH commua 
oiMemjlarnoii aa pain dommonAt ma^iieù 
mais au pàin làcré du Sacremct de rEuchatifti^ 
Apre* «efte iallifiéaddn d« hi c^niuiiMi 
fous vne feulé efpece par l'£(cîiture$ainAi,il 
. HM i<»tblei|aeiedoisnettcèanfoar la£Miedii 






. ks Collègues Miniftces i c'*cfl^c]t vné i:h^$^iiiei 
«ligne de recnarqae qui vùj:mç qq e tiMir m 
monde ^çache , &c que i*auois voulu £ûre recof 

ment dt Meu > fur y^L à^Sy qu'il m^auots hit tafk j 
pctitnca -ée jf^ifàmw aoia^le^ pendant k &r 
coode confecence de Mcu^feigneiir d*Allg^Ae 



«peso iqui eftoû à(9e qaïl: diiok-le^^êul point 
qui lereceaok dâas U lleligim 
laaaé%tc hiy ay pféa,ii^a»lieiiciqae«ieti€ • As 
ilà manque à (a paroUe, peucefti:c<|a&k cem^ 

^ le viens à la preuueà mon oîdinaice de ce que 
f ay anahcé de h ibUe duSÎMir AiiciUoii*& de k 
fourberie de it$ Collègues Mia^res qui fogq 
wc tùcXtot €k0&^.ûM k Skxxi AnçiUbâ 
: fts Collègues Mimftres cnTcignent en leur Ca- 
tcdbiihietUiiimnciief^. ^neiws^iuint 'vfe» m 

diffeYemmemt élu fécond figne y k fçaw>ir du Calich 

hquel il neft pas licite de rien attenter. 
^. lioMifiiftceduMoiUineniàinottiica^ 
, 7« des Concrouerfes 12. page lo^S. pour plus | 

^ lt£e efi^vne partie 'Voir "vn^ iu(le méi$ié dê JSditi^ i 
muàf.%9K»ifiAHfsi de f$n.€ffcm€e. 
\ Gc pendant, choie honteufè , dans Icttr diici» 
IptUiiftËcdciîaftique clia«if. aru 7. ils violent eux 
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Râlighn prétendue reformée^ 

%le fdon leur dire» & enftignent qu^on Ait ndu 
'mimi/brn U fM» de U CtBt À ceux f$U m ptmmu 
timedn^in. ^ - 

Cooimepc ie voosi prie accordei: cela :¥£;jr du 
Galice & de la coupe de vin , ou prendre du vin 
'éoiacclebxacion de l'EuchaultiêyCç/l %fn conu, 
''mhmimm^^de lefu^^CbriB y contft leqwl ét ntjk 
f4sUiite derun éMînUr 3 & *ce pendant par cét 
mttidecie 4eur fimmdiië dlfoiplilie ^Eodefiafti^ 
' queileur Synode oxdonnela Gommumoii^m 
^e^ece icule dii pain , fans qa'il (bit ^isrmis^ 4b 
"^tedamer conttç > fous p^ne» comme ie mac* 
^qttetajr rameft ilakieiifiire , Se d'eftre ohoflc^ é» 
Uttr prétendue £gli(è , nîe(k-cepa$ doncy atceio? 
' ter Ae feire ce ^ui n'eft pas4icke# 
* Le Miniftre du Moulin ce grand arcbooàittf 
' die la pcetendue reforme eft bien digne de dÛ» 
' lors qu*il dit que la participation au Calice, c*e{^ 
«direvler de vi&enkceiebraciaii delà Sainâe 
^Euchariftie, nonreulemcnc eft vue partie > non 
lëttkment U iufte moitié du SMrmMnt) tsm% 
' aaiS eft de Ton tffcnce : car l'ordonnance de Ja 
diicipline Ecdefiaftique quîl imt teceuoir cIm^ 
i^.article 7. rçnucife ccftc eflènce pretenduëi 
|»ms quelle ordonne qu^on denaem le pain (f^i 
' a ceux qui ne pcuuent point boire de vin , Ôceé^ 
4aAkë'tou4re$' Collègues Miniftces à^kcàl^ 
^es en robferuant.Lcs eiTences fbntindiuifibles^ 
^ti ny à ii petit abécédaire en Pkikrrophie^ qui ne 
^'teconnoiflè cefte vérité qui. eft infaillible s fi 

iitcmcic C«lii!ê ^ l*vÀ£e 4u m cft ddl^cuce 



iià ^ téiemier foifir de h ' ^ , . ^ 

Moulin» les aucres Mimftres cjqi félon ç4tif^H 
de dçleurdifcipline Ecdefiaftiqaedimnetic îriif 
ifpeee r^sTaucre , le pain fans Iç vin,|ie dàuj 
lient fien qui Saçrcm^c, &ibni (aocilegues | 

2uelle inertie ces p.cficen4us Doâeun 4«f 4^ 
yrme) quinefçmieneçeqttlUclifiMe»^^^ 
|k^oin«ce c^^^'iU e|cnuenc ^ils font ^ueuglespui^ 
^uSen tontes ièttrs^oârines £&en tckw: ecqtt*il| 

êuancenccQnuerËgl^c KomiMnç^Us^ 
•ènt qne i:ôbfafionii 

; le leur veux encore âtmAi^a s^pj^raaa)Q|| 
qne de 6nit ce'pdnc » pbur)(|fitdy èn leur C^u^ 
chirmetoutau cotnmencemenc du Dimancki^ 
jt^iUdifenc que h Ci>Qitt>ttnioii 9e C^h» ^ 
£:ulementeQ la Cene» mais par la ptredioinèn^ 
Ikrauyede la ptroUé 4e Ditu» & que la Cèn# 
tiefercque pour plus amplcja^enc confirffler>£d 
f omme raiifiet cefte ComnonioQ^oi; 4t lco| 
4ife,iargutxieni;e en çefte forte. ' \ 

] Si pav moyens uèsfMÎles&liw 
1^ que perfonne ne peut empefcKer» on peut 
«Kinder le Çdtps & boîte le Sang de CMft»^^^ 
vne folie de tant crier de jpreilèr l|e rctrandi&c 
Éieot deja coupe 9c du Cauice. - / . . 

pf eftilquefelonle dire des Minidres par . 
Il pf edieition Âcipuye de la paroUe de DieAj^ 
^ui le peut faire par méditation > oupar leâur^ 

giônc moyens très fadles bon d^ la Çeiie^ A| 
|{ed2inn« ne peut empeicherton peut man<^ 
le Çoif s & boise le San^ d« Ckd&tàc om 
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T^etigioà fteteniue refûtmh^ 

||toik|^ & on le» bok 

'Doncccftvnefblie comme fait le Sieur An^ 
Cilloii fc fès Coikgue^Màiiftres de tant criée 
êc pre/Ter le retratichement de la éoùpe àc d4 
C^ce , tit «IFec qui peut tctnnciur ny ce Corps 
tij ce SaAg » ny ce boire ny ce manger ^ ny d^eux» 
iqrdciDOiia^ 0 oaftc Cottitaïuôion » fi ce boire % $ 
ce manger (è peuuent faire par la prédication &ç 
rouyecklaparoUedeDieti^ail par vne fimple 
Ibâtirc > peur eftre que le Sieur Aiicillon dir» 
. l|ae iè dis beaucoup de cho(ê > & que ie le prédè 

|rop & fcs Collègues Miniftres>aui!ieft*cc bien 
Dîioiiintentiôi pour iéiir apprendre de ne poin| 
«traquer aaec vne remerité u aueugle les doûd^ 
iiefdelfEgliiè Romaine qui font uop bienap* 
puyées fur la ycrirés pour rcœuoir aucune icr. 
èottâîe de leurs tdaeriàires; 

le leur donne encore furie mefme point cefte 
inftince»qiii eft encore bien digne de remar#> 
4ise pour leur montrer que nous ne manquons 
point de boniecs pour les iFottdroyer. 
^ Les Miniftres de la prétendue reforme nous 
ceprôchentceretranckemeni;delacoupe& du 
Calice comme ils font,ou ruppoféc leur creancQ 
0tt ruppoieeknoftretSi ceft fuppofée leur crel^ 
ce , ils la doiuent premièrement bien eftablir)^ 
voir qu'enla Cene » il ny à que le ligne & U 
£gàre dtt Corps & du Sang de Chrifl:, comme 
ils parlent & comme ils enfèignenc au mefmf 
Pimanche j^ demande 5. & piîis après il fera 

l>ien facile de tcconnoiftre quel t^t op £u{ jam 



à dir^ dVn û^tïc vuide du Siang de Ghrîâr.^ 
lq[it'4Hfpeût«i0trpar k Aml«rl^^ i^mwûÊi^ 
le de Dieu > predicàcion , & la iètlle idy izhs kk 

€kneiftiîleftlùpparéeilo(be'ttrtaiiGtf GatiniiA 
qûe& Romaiaeqaieft la vraye^ Comme ilàefté 
fv&ûûécyàt&ist oà ils M l*etii»il^e'fiâs^i# 

^ar con(èqiienr n'en deuroient point paclet*: o# 
s^^l ciitendem ils font itesimpttmi!iim>km& 
fon qu'on reçoit autant ibus tneièule e(pece d« 
paifi (tUninùSàtt do^rbe» queiâBfrktdeiiKdfit 
pain & du vin 6c non d'aaantage fous le$ deui^ 
i|deiaiisviiflf»&'pai^Ofi^ à foitii fM^iA^ 
dicepoucles laïques de Communier en noftre 
iUHglèti fous vneieule cipece^isàmiM ilsioM» 
d'autant que le Corps de noftre Seigneur qu'ils 
leçoiuenciQuslaieulecfpecc diifKÛn^âvdt p^ 
vn corps mort feparë de îbn Sâg, mais vn Corps 
via^Rit aueo ibn^Sang,qui n enpeut eâre fcpai^ 
& par confeq jent fous la feûleefpece & lefeui 
i^n^bole du pam iUr^oioeoc l:vo. & i^fttttt^'^ !•> 
Corps & le Sang , Scainfi reçoiueatautam&us 
viieerpecequcfoufr4€« d«ux« /; . - j ; 
• QuefilcsPreftrcsderEglifc Tlomaînc le reto 
içoiuent à la Meâè fous IViie V^Jimo^éCpÇQ^ 
ceft à raifbn du (acriSce qu'ils opèrent > pour 
ifiieuxrfprefeqrerlamort de Ieius-Chrift> mais^ 
ilsCommunient au refte ibus^k&ût^ Symbole 
<kr pain comme les autres, quand ik^ne cele*^ 
bwit fioiatlaiatni^e Meâè.àaMBi{c^<^ 
OU qaelqueautreempsicbi^ixieiit» '^ii 
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ïieligiànfreteff^ 14 j . 

do^s^ç l'E^UTe. RAiDdine p^r TErcdcure S^io^ 
Af'tmeAtflencMro qiie'>laiireigneiir <i'Auguw 
ttt ^apioit bbnncLcatian de dit^e (sn ia cojQfer«i;i€Q 
page 1$. (kc Ja fia I qiiilfgnroîp voir au Sieur An^ 
cilioQ l'ouuer(;HCçiclH.li:Mce , que louces^^aei^ v 
l?fa4nM»9i^ftoî^ f<>hd4fs pallages. 
de l'E^icarç au coiinr^c)iu|jCes h tccÏÏaircs tirées. 
ékékk% ^QftaimnstMs miclcs 4e fa confeifioftda 
£»y » ^ venucrfcnt vne rtiilliaflç de.vi^pir^ima-f 
gtnattesqiilil^ Mîlàioitf /cq^ c^.bfH^ 
4'cod r oiçs 4c fon Um* fut jcelftc, oiftximç j5ç iojin 

ffifUi^iA^^w tae p«m jpiMer;ii9s. T<«)i9i 
ttomp^ilîl'E&riturc. Cpipnie ciik page5..ô. 7^, 
car k p^Q49«iiic k4n f 54» la£n 55. (98 ^ 
Ia6n 5âj^,(ur la fin 57* vers le milieu 61. fur ja fiii 
é^^v$mh miUe^ ^4. au «ommcacemcoic 
vers Iç milieu ^9 • au comniencement 70* auco^f 
«icii<»iiiCflt7af>vcr»le.œÂli««}c74« au-cpsisetiit 
ceaientS7.yersle milicu^f. vers la fin loj. au 
ccuofinnifiemaK iJUbvcM le milioaiaQ* vcm |« ; 

fil) &iix.&x24«vers le milieu &c. V 

Entoiu<ce$iieux»a{Ufc#fMpitmi$pQ^ / 
cèdent farces brauades &vi|iiures , foi ces men« 

émgcûmpaftiftres & calomnies contre les X 
ditions « qm Ce découurent à Tœil » parce que 
nottsaoonsditqSc preuucfur cesûx TradicioM^ 
de TEglif^î Romaine ^ il en tire pour confcquca* 
€csde belk(.fciUliAi'fSyiâ;Qires, qui n'ox^rpo^ 
de (ubfiftance» qu'enia phantainc , s'imaginanç 

• ■ - 
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Ï44 ' Leiernkrfmf^^^ 

€|a*iiàbien}combâ|ttt €MH0 adoefilire » m 
lieu de rcconnoiftr^ i|u*il tn à touftoars cft4 

ronncr iuy mdmc d*vne h^ucc & immorcelie 
gloire 9 vous diriez qall eft comme le lupitor ii| 
Police (page 47.au milieu ) affis encre deux ton<^ 
MsnKfdomlVncftiettiplfdc bien fie huitrocte 
maux yil ne (e Ia(lè pomc de ie loiier (by mc(iii% 
pâf canr (a gloire eft vn acMK i^loa lin iMMâMê 
du Fils de Dieu , & il ne (e lafle point d'oucra^ei 
||foiift%ne«4^Aiigu<to> Ac4eltt]rm|mpolM4 

comme quand il dit page 47.queMr. d'Au|;^iiAt 
àeoité d'entrer en l«c»men dés Tnaditioiiit ^iif 
r iacommunion appelle mal à propos ApQftoli» 
quéfi : au lien qu'il deooît dir« «^ilwiftvoiilii pâf» 
Ifer félon la vérité ^ que M onfekneur s'c ftgit ef^ 
fcit de les moBCrer fondées en rEicricoM à roé^ 
uerture de la Bible, comme quand il dit pour^ 
limiaisc (ts viâoires imaginaires qiM Moafid^ 
gneur d* Augufte à euicé d eilre réduit à la ncccA 
été d'auoîkrque la pluf-pasr des oicitiks de foy 
de fà communion ne (ont que dis commande- 

meus des hommes^ feque d eilàyer dorure voit 
DOS Traditions dans l'Efcriture, c eft tenter Tim^ 
poffible , ce qui eft vil menfiinge êc vao calom» 
tiiecommeileft euident de ce que ie viens it 
£ure voir :comme quand il dit page 54»fiirla fifl 
& jj.queMonfîeur d'Augufte auoit promis de 
£^ce voir que les Traditions dogmatiques oitt - 
les Apoftrcs pour Autheurs ( ce qui eft vn mcn-^? 
ibnge ^ vne proflwile qui! s'cft ^orgéo deioa 

ima^inatioo 
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fmagînacioii i^x^i'pfcdmttCQnioiÇicc phaâtitoA 
me acoucesrânconi^ccs) il die quscciif mlnrai^ 
ifiï1epre€cii(liifiaefi|iief qui tip rf « p6iK^«iaé^ 

Icf ^quelle vanteiic ridiicUle>comme qiuiui il jdif 

blc 6}é vei:sle|mtlieu>qaitctketti<lemp2M[^ 

quece pourqaojr. iLcftpit venu «qu'il à tiilblei* 
fià^nrabaftdi^nitâ îafin&M Yn^jjfjwMfcqiif i» 
CQcntnttaioafup^pore çdre ApoftoHqiicj^ fc qine 
les. Tradician»! <i» .C«f KaliqitQs aJ^AMMOi ne 
Cont que pures tQucntîons des hommes. Cm 
fftftt^AC cc&iUpi. la pliaMaiiAe&mk 4» ^ 
AnctllèQ ; mais tûat efpcic tain>aaaible iiiger* 
toaâaacsbGotcatfej& gMic M i»a frî gq>gtii A'iU» 
guil^à fbrc bien fait ce pourqaoy il aaoii; declar 
xiq\i% cftok woiik Urepe(ele mdibiepagcjl^ 
far la énpag? 105. au milieu page ûo^ pjige 

pageia7..âsLcaacileftpleindsâiOlM^ >:>./ 
' ApresaucririufliBé noUre inniocencecQtitré , 
la calomnie dit Mitiidrc > & ^-totf l*fl^% 
rimpemneiTcé&faalIèté de (a première tf||axi« 
me y iès vi(£èoke$iœaginiÎFe$ ès («^.vfciMtbl^ 
défkites en ce poinc : il fauc que ie vienilt 
xamen de laiècondcs que ie trouag: A'éftre p^is 
moinà vttjrtè > ridicule» menfon^ere » fsuflè que 
la pttmiaKpik que pai conièq^em ^J4 viâoife 
qu y enr prétend cirerâu tabai«^ in mépria die 
r£gli(è Romaîiic > n cft qu vnepiiie imayaiaiw 
quimarqucr4^&vemabkdé£ucê*.i*« 1 ' ; . 

•> • • 
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^jin^i^Eglip^m^ le ne 4^c;iei»^' 
Bible^leufdifcipiineEcciefiaftiqoç»' 






^ OiieAMeèq A ont « outtéd«ii^i*Ë%'''^ 





^iêéfr^s U Sàptcfme le péché originel ^ 
fièitM^s infans de Dietty qui efl: leur an:ic|i^ 

tnclifie aii mali&qui par fois porte à 
«««ficHiiç'iiom de pecW démeitt:€;é$ ^ 
<nais^lci;peché otiiginel > pechçpropreniéht Hk 
peehéqvààtàiacbttipe^ tft toimeiiics eiiLep|^ 
%f«^ùt éftrrchrtbut èii^ce par 1 appUc^^a^ 

••iî'iOU^ft-^e qu'ils ont trouué dans rEfciitérc 

^nrs Jesfrm&sdemdUce & Je rctelhûif p ^pmmt 
^il^ft die att œermeardc^ ju 4 : h^^^ 
* 'Ou e%eequïIsonccwtitté , quekidpufmeé^ 
^4nuitft¥éfd9iHfty^ n'dfùinfd^ft^atiQn^^ 
*hf$9^fkùiiHh9ynêihd0i^i£^ ù qui nd^^^^n 
ïi^th^mifisfmi^uuetii du tout i^m />relon|Sapj^^ 
1. dtt cha. II. de'k4i&aplioe.Ecclenaft^i^^^ 
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/d*oa vient qunis lailtenc fouuenc mourir des en^ 

J^E(crirurc, quelc B^tcrme ne (bit pas necç& 
<.£uhrc. à ialut mt enfam des fidèb » poiiMe ipa^e 
.^î(ent ils en leur formuliiire 4adininiftrer .lt 
£apte%ie^Oioa hs iân€bfie4cs Itr VenrM de i4 
4Dcre comme des Hieremie & S. lean Baptifte» 
- Ou eiH^cc qu^ils ont croimé » f IW} A'yadiiig^il ^ 

Mis tranfgrèffent fdns fin & fans cèfft ltâ C^mmatf^ 
jdémens de Oiiu ^ XT fCMuentfiamHjUtênftfm^i 
fins feint ifcy comme il eft porté dans la faiinc 
wde leurs pcteres Ëcckâaltiquioft:/'^^ ' . U 
% Nulde ces points qui font tous dogmes de 

dl^Xf ne fejft enlaBihle fCoafeqdeœiiietu^ic &C 
pures Traditions de la prétendue reforme qui 
4^e ib/u f oint) contenues dans/ l^fctituRs : |>ro» 
nez gatde file Mihéftrc'à :rii(bn:de tam ini^âi» 
:uer cotpimil^ait contre- ies^'Tra^ons de 
^Kic'RôRianie 1 dcèt dîmeii'tsftit^Wdroif s:» 
j^Q'iUftimpoffibicdelcs ptooaer ^l'Ëfcnti»» 
.rc : tpiris<)ue!lii)r mofinePAc^lerCoHegues Mitfi«^ 
ilres auancenc tant de chofes:&ns^rcntuce,&!: 
.coii(equemmi^t qui: ne *fenc poiwpfoiiiâiye h 
' «siaximepage ijS»'. * : . ^ ^ • ' 
/ O que \% rêittarquedtt gmtuk& Jcfitéë fft vii^ 
'^Htable > que les Schiûzuciques m tôqt ce qa*i ts- 

l'yne de cesquaue qualitez «ouks de4x> oaks 
jf ois^ oaUr^aatfe«iiiinR^^ 




iraias.CQmpWtâncede ton dite. Lacroi/îéstielà 
9mnt gloire»; £«i|uaiâéme Juaueug^^incot. JU| 
Ancillofidc fcs Collègues Miniftres nous 

j(înk€sV<|ili portent racleiits&oiits & diains leurs 
iBni{f4Up$r^#^^(il^ belles ^[Uiikçy : ;{»9iM|»li 
jinieuxrccQith(li(U:e ilfadt{^oirqm à àzaé 
Ji^B^Uffim fWCçi^^' tchuméc ploiieurs^ibr* 
lesd'articles de^foy forgez parles Miniflres v tàt 

«eux qM k yleôs d'^legdet > les aatrés (but fyt^ 
deZ'Cmàts (0xC6fliÊijiiiiieA ÏEiaïWxtfit ktM^ 
«jces conciiaif es: à i^'Éiibrttjiire » les vm: portent act' 
iy>Cftinage<ii$«|^au^0M^^^ 

•êf€B tam ils sjàûsohienr bittAiA^àktVMcntùh^ 
40: oi}^iUii««iQfim|diuir a ae^vaine gloire ^ les rat' 

' jdkvns ^mi^îcqneie ttiktuo pi^ui^ attaqtief|l 
-KfAàeAé^ parargtt- 
:mj^k)Sh.wu^:l^^ quatre ptemiMs montrât- 
4QPt la^preomre iq^âlit^ quieft^iMitauai^^ 
lon(é> le 5.1a(èc0ade, le UxiéfâeJatroifiéme Ick . 

jQ^Oe en cres keaiidoii^ies&aôctâieuxartifices^^ 
,^epAlift^lâ^ êÊékmamtk$étB MiâiflMi s > ié 
jn<iGQ{Hfilu:QRi]&ckca^ troik 




\ 




àéSttinc y fîmiant l'ordre poféc cy dciTusè in ivPi 

|1« €i)icignenc que U fcché 4mcm^ toufi^nr^ 

ijif par f'^nicle ii, dç leur çaiifclEph , çoihm^ 
nom l'anoQShic^ rappoficë : poiir ioucenir céc 
crrcù): 3 ils o.nc falfific le 5, yen du Pfal. 3i» & ont 

ft^ned^fnmpethu m Ueu qu ilsaoU^etif es Bi.Heà 

f4r l^foy article zo* de leur çenfeffion :pouip 

cdnd deTE^piftireaux Galaces verfcc 16. &c fony 
4tîlM&;ff(MiW neji fuaHitu&i^ f^mt lui 

nmrts it U lûy^miii fmiement fMr Ufoy de Itfrsh 

feuUf^nt qui el^irfie particule exçluiiùe qui fai€ 
IMur 4<JsM^t:Mi|i^^ ais6aMbosq[iw iafoy 
neceilâîre potîï cftte iaftifîé ) ny eft poiQC , 

. Ils enièigfient Bieu diffcnd\lè\ Images Oit 
q^ùi^tfi idêiâmm^k its/^cncrn artialè; à4*pDii( 
fouteiiir céc erreur >ilsc^àtljilfifi^ te 5; do Deis^ 
cqso^me ver« & AiM4i«^àîi'cferiiiaia (âtré 
en Icar Bibie derhiere , riiiirie^iM^iiMj^ 
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iaïUie y qui (ontdeux chofes ( images & Idobt;)* 
rela ne monçre ni pas que les MiniûrcspiWMûe* 
tizifè volonté. ^ - , j 

; llseafcigncnt dans la préface deleut Gâte-» 
r^ctufme qu'il Qçiàui point d*imp0fi«ô d#iiiiî|K 
. le peuple pour k confirmer eti: ia foy V« 

/gcrie fans AfîcHnfonJment , c c^CoYm^ 
. .^txpiceireipcht^ qn t ^ afctiK,flnfc 'â^ï 

cfufàkmtàrini wUndu ^ue Samé^ie éUêUnçiÊêJé. 
f grille je t>ien\f^€% puis ils leurs impcferent ht 
mams &refeurtnt le S. E^fit. iWconàuïumk^ 
i^l>mtlcà4\ dt lettr cbrUVilîon de foy Utêtui 
/- jkfsioniétHrfc^^ , parce^utU^ dsJmL^*4^Lnj^ 

parémeesier feikeT^y Oth^itm^ 
MonnfpaUHmrdHXp4ficursJegi»mei^9ie^ 

4e qui ef^ efcric^n $. fcjto-z^ima^&^i^i^^^ 
fHhc\tls fercnipé$rd0»oe\^ à^HnùMMet -VêSuUs^ . 

CiÛi«j;i^^^ & ajirefl^me« tma 
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•4^»m de Uftyi qui ncyojt apcpcfemept h rn^-Uci 
^llk^Muitftres»pendaiic qia:.ik4tl ^ei/ii^Jmi,^ 
Àîùre I'E(ccicu(e > qu'iU ne veulent que l'Efcri* . 

àficœ^dfil^ur party 4e nrw^^^^ 






.«a 

E^f ç , 4e .raç%kîçt fej f^çqhé?, par a^jçppl 
r^j^^ppaifer, Diç}î,çn, l7.rr^ter9ii 4*;|g^U^ge ja^ 
AHWle««iÉi^çiç.,li J&iit doçç ajQ/îr dçjviçç^ç^ 




* d'tcrluy i& ne nous \mpuhni^ein^ i^sf«aeii%mCx 

«i^'iU ittn^cc0cnir.wn8fo (qvs le» , 
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préceptes' chi'^decalogue, quîls iôienc vfark^i^ 
: btrons > bU^heioMeitrs* tau» cela Au» fcpcii|h 
êomine$'ilfl'atiotc point eÔè parla inftice inw- 
^ . putauuedtlSattueur,qutcouure(attii«uc«ct«i 

mes de les rciicl^uftes deuaii( pi^i^e peut^ 
, iiencli#e die p|]us libertin. ' l .'c!^ 
■ ' Ils enftigfteht en rarticle xi.dc k ur confelC^ 

#» etmpfefe«r nous iu^tfier 4» mttiter » q|iç ie^lÇ*Jij[ 
dçmc «l*çn feire.* 'Libertinage èfltrange. 
"^Usenfet^étetâisDitnanché i^. (ttf Cateç&iié 
lliei 7«*f5; tf4fi»Vf f 0» n«m faifons péf U gratté 
t>iekiiiy i fnfioms tjMtltjue infrmttjf étnofittfh^: 

l|iez mortels dît Caluin lib. 2unft.''ch«t^. f* j^^^y 
lcjHémei^<{ik^teurdire> t<»jéè*'Ié \9ifiàémUiiS^ 
fixes ne font pas fealeopient û^t'meme^ ^tiiflt 
ptéxUtuaBmèGaàt i^ôe «e^-t^hmninW'lêf ' 
■ tAai Gàn£à fô'nt péchez & p^eobez de leur nato^ 

enii vàut ttiiêiit s abfteairdé^tti^ b^nies'âra* 

ftètiàhraû'titbins on ne pecbépias, & <^tti ftÙÊk 
IHetri 'iinifôant g'écnniùt^thi^t «to mUi. • 
mtttroii ^éspechez inortélSï qui meriterbif U 

I i il libcrtihagé plos bor(îj|)liê^e ccfinylb » 

•im. 

I 
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llseii(cign«mtt^ 
dâifmf icÊnmé $ ^ lejuf^tknjt là J^iftt^n Jes 

firt^tdemfîion p^J^^it f4s 4C<omflit^fkf Ça f^f^^ 

mdurédes démm^ nf^êient pàs iUgm prtx dit 

intuneua^^u Fils Dieu^ que 4(i€^« ^iaiotind 

le fatmt de /iV^oN^nooiiç^ dài Cakiii^riidlbclifli^ 
mdiif tjut ctuoç de la ]^tJ$gHH p^ttendai 

^ê^ifeka^imdnnfàUHth^ fàimt^ f^^^timt 

^iftrtfAns crdmè d0 le perdre^ QueHe impiété» 

enfkns^u^on reçoit à la Cene » rfùe Ùwê^ nê^m 4^ 
dk9^^^(4mimÊldèm f^»fmf ^M^nïm'fm mêê 
fjrfrfûfHT^ de fa i^rr^qui cft acculetDictt d*imii2 

vîin^îcn , cher Lcékcur , ne repiatquet vodè . ' 
eaidfcmmencéansks Millift9•«Ja^*pm1EUf rii^ 
qualité des Schifmatiques donnée pâr & Irenét 
làfnt^ce^maiiiMîièvcdoïKéen.ce qu'iU v . 

éc eicriuè^t » Vcnonsà U féconde qui eft l'amoul^ 

' Èes premier» Mi^f^res qui ont' àce^ lent 
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• Hsohligtnt ceux qui Ut fmM^nt}^ r€fro$nftrjbt 
t^kUx^iUkurtiÊnfefmkdt foy Itsvt^ié^ 
tiuHiq^es & Us décences du mdrtA^cfuitts 4mf9^ 

Ae leurs "Vœux : eu çousTes A^tbcurs de ta rc^foc-> 
«uciopreteiidiie,(jfi9(cepitez quel/^ CtfdflM^ 
ic icmbUbles arci(ans ) (ont Preftrés ou Môyntsi 
iceniez » quife pocquenc de ctxsX qui^oai^tfok 
croire par atciclès neceiïaires à ulut quç \tXXX% 
*C0QC9biiiagfisiânc des vriiys mariage^. , ^. 
' Us CùndamncntpàT tawcU i &• de leur Cpnf^fsiS 
VEgliftJ^maine dehquflkMs tnt épo&dfie\ii3tfm 
JtÀmm ietiéfiimeni kut épçfidfiàe y pcbifmt ^ 
b^cfic ren quoy iUoni: (m. commç va o(ûwii|( 
qui iè croîtoie ;exeni]^t de toute lMte*tit?t9è«« i 
iJaauiaiûoii , poucucuqu il eodàmnaft iêâiii^eiiA 
« ilkitdmàÎM qmkén THinifins faitni kien pày^ 
tnefm pér éuânct.d'Vn quart i&i par Ctntrmtftdik 
Stf^ffm^ dt?lmtrÀfcipltntE4Hffé^ I 

^q^iMin^^ydnfsu. mtdfS jfUjl ucft tràùéqu4f\ 
du p^yçmut des Mtjnifiret tmmïdt: ihofi ^kfidnp 
r mtnt,Stfe^djr€,fpur U iPnfem^tton de U Yifomi^. 

«r mefmils êni pofêffêe^^ U fubjtjla9î/f$, é 
leurs iJifttes àr e&f00S 4pfjcsjeur mort y tommfH 
'tvnfie-de idrticie 4X4 mefme qukud $ls ferêkm ffh 
€%cs y & ddtoutent que ce^ IdpdroUc de Dieu qui tei 

obligent À icdeu^ir* Quel efprit que <ek^ des Mi? 
niftres » ils iè font bien payer de leurs; cherifoes 
- danrées » ^ft ils ne ViOudi::oÛ0t pas que JtWMi^Cr 
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' > Le Prôowtbc eft' biéii-vent^ 
gueiUcax&firpetbes il^y à coufiours querelles, - 
4cbaCli'< de diicocdes ,''pareë (^ue les vns^ tes. 

^tresayauts meîHeticeeftimedeleaT Tuffifânce 
quecTeeéHfrçdesaîitreey& iie cèfpirant qucletc 
deUcat de la vainc gk>ire qu'ils ne veulenc pas 
puro^ef aiiee leor»co«pagq<»Hï>-ils iittAm^M^ 

. c«uràircmcnt qu'il» prdFèrent leurs fentiïnen$ ' 
panioulietsè eetuycle é^i qhe crfeis^c'e^l la twi« 
lîçmc qualité qui éft comme etfennelle à td»» 
SçhiÂnanques àcxtœ fiikgfiiiete.asit MitiiftK» 

. 4c la prétendue refoime ,. wfmçin l'atticie <é 

AKtlCJLBS Mf^SÉZ^ PÂt^ 
" xâulmnent p4r tEfcritêtrè, * 

] V?«»6lcu, de leur confeffion de^y porter 
' ^^Dim Jétnne iet hoémes tn fkmtÉuftéhtKmtl 

. fâià*àUt«srtMf>uon <!r etmêttmMttfn gtttih «Cn 

' ffehi y futur dtmonfirtr en tux fa iuftttt. Le Minf- 

Ibfr^ Moulin en kfeéNon ^o^dAfiM fiKMulier» 

.,.condai|nBS céc ariide par la paroUcde Dttu • 

fethtfar fapïoi>Ye Volonté ^ comme Dttuâtt fétr (on 
fftil^tan'dtfJetfîfeulemeBtdemcy^ *' î 



•y 
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fefAMtttnirfimplementktsÇttJfdncedeiefHsChriJti, 
ckftàdicft*^^ ■i4hi$rt^'il ^fiv^teè Cfwti€f 
rffeftfr t«m )e$dwret moyens de nous ppunoit tujii-^ 

dieiri^. df iôh Bouclier cond^mno céc article; . 
pu iftptrolie de Di«u. . f:«f>y /of M0yàix« dic-ii 

Ufdtçlh Jtfiteu 90m déane de nous 4fpliqutr 
Ufitt-Cknfi le^4iptrfi»t GaUt.2. ver. h* 
dmt}^ieftits.i4pffftftfJ^treutftMsdH^ 
Utm iâfMH^f Çtm i- Cortnth. 10. yeic, 1 4t U p4»^ 
. ^He»»ilitf$mf»ns'M'efi^Up4sl4Cîmmi»i«»d^^ 
#e ÇÀrifi: ^itml4if$y Eçfac |, vct; 11. Clx(i^ènk*tt: 

0nmsfarfoy^ cefirfoy (ft dt toHyt d« U fétolk 
Je l>ieuz\ix Romains 10. ver. 1 7. l'article 3/«d% 
JgriBd|Be«anfefficni porte ^'i/{ry^f«f^iixSk- ' 

tremetfs , à/j^Moir leBaptefme & U Ctue^ Càlqifli 
|ift^*ù»^t.<h«. 19 » f t% cohdà^tie cétitxiidi ' 
par la |)^|;oUiB ^e Pie^ , f£f 4/^ fttr^ojttiouk 
(dct nuittr , dit il fe fdit ptùr intnJmm let 
mt^i ?4tSnt¥s & Uin\firts dt l'BgUfet» U»r . 
iê-w fepMgMe punt \fu*tn 9t- h réfpime ftm SM€H^ 
' ment uar c'efi -vne eeret^tnif fréfe de hEfantire^ 

(iâi^inlUmeft ptimt véa^i cpromè ^% &. BmiIi^ 
X Timoth. 4. ver. 14.. mMs efi *vm fiffu d« U gr^ct 

J^immlbide J}ierïfiient i'ay psi àis M eàmfti . 
tmttletdeuxmutrtat c*efi d'éuunt ^utl n<^f4s cr-t 
i^MMiKT *y «ukiutm iUtH Us fidels »wu.pm ' • 

'-' ; VjQibt^mnir les Mipiftrcs font 8e dclîpat ^ 
leiirarticte de foy à leur pLantaifîe & félon <ju'i^ 

. f la^/fcà A m ri e<jpf i r en fl e » 4 t »aii>e ^oitç dêJpak* 
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tc^ces'^M »oa ^iiaçaQ penfô^u'il peat tcàn* 
cher <ia maiftrc. ' • . / 

' • MiÊ$ &i tout eft coafiderabic la qaiictiémt 
qualké semarqué« par Si kence <Aitmii>Skjbiih 
liiatiqaeiqtiieft'I'uléuglemciK dVilprit, lestf- 
tici«siàiuancs lafeioatpijUBemcoo «0k tan^i 

ARTICLES, PS FOT jin 
(e contredifenttvn T antre iP-f^^ 
; \ OPPofe? ks VM Mi^ A^iS» '*'- -, 

, ■ éL ^ ■ • . i 

• ^Us eilfeigiieftt enfeurartiélen. ^ae Uf/tihéori" 
'ff nèl Itm demeure tm^mrs nufme •^its4)e Uaptefy 
^ ^»4i^ iM* coulpti^ iju'its prodmfent tottfioHtt 
ties frêvmde ntAltct d« rtbeUioH » ec \U en£<^ 
^iieht«ii ii%&di(ètit fmwm ftmmes regenetcx 
t» ninneauté de f/V.éoftmcnt accorder celai 
^a'cUenôuaeUeyt^ffeatténtils mener, fîtouil 

Î'purslcpcchcdcHieure en cux, & s'iisDsodak 
toUou(îoafscle^fifmifts de JBalice Se de rcbel'- 
liotij qu'elle Houiieautéde vie4pe!at9iioir.celaf 
*<qat deMèare ilottitotirs'ittocc: la nouueauté de 
vie Pferup|>ofclabaodojujei9ç©iidapecfaé,l'o^ 
bei^Bçé «Hc commatHieifténs de Dieu & les 
frui<as du re<prit , fepcuc-il voir vnc piatiqatii^ 
lèfl» cùntnâàd&im^^ieféaHs'è» Atxïx iitticlesi 
Ils enfeignenç én leur articles 28. de feuc«oa^ 
^bOioB féùtttét^iùîmx djftmkléesde U?apaut( 
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,5» . : J^itméerfd^ .\ 

0m0^ntité»JiPf » c'eft la c^inecicé % la calonimf 

Icurtcfte," fans aucune pretiue ^aulli s'oAiblians 

w4iâ6^iki&coni¥j:dirQntinaRi£eftciï)«nc aaincK 
meehdroic 4cdans le nidfiÉe àmclf »a(l).€HlcaQ$ 
m'<nUV»f*ftt(9$kl'S^ltft i^wrfwf t4 fuhftanct 
JkBétptefmey ffitlmewie,4omltSmtmfim^ 
^flafif^mê. oy cjk pas corroippu & aneancy du 

ld<rmcure« j . . ' . . / _ " 

Us eh(çignçntjen l'attidc zu dç leur ÇonfcJ- 
£on tefotmce quHltrefotHent far Ufty , i^S^Mt 

ia/>»fj ff»»r<| i & iU enfcignent en leurs ,prferè.i 
ttjadnK^r^tîfs/tftnt f^sfintS- fans ceffe k$C»mr 

fei»tifc, Tran{greirec fans ceflc les Commanq«» 
pmsfàt Qiea & fÇo4^.M:€, aecefTaircment.ltf 
.bonaçs œuures parle m6ycn de lafoy qu'ô|i|rt 
peut p«rdré/«lpi»4a' Jiieoiogie refotra.éc, font 
ccpw des pMjpoCitions contradiôoites qui mô» 
•>jfitt«Mi4eini»ea« Jic.peodigieu» a«çug.lec^^^^ 
janc 'des Miniftres quc de Icttt crottppeaii : 
; «il» «ttocoispr yii.p«a,ks ycm à la vctijc , ils 
i|l»jy:eço^ent de ce moment leur» erreurs , & le 
^angçcpîçniCMifVoa. 4< i'Eglife Romaiçc^^ai 
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toml^roérdcqui ncjjiàictriieri poinrinoirla fro» 



éeibeutm loàfioiimiiac felk 4c la cotHltum «n 
cûvites fes ocdônances» Comment dcR^eurcr ea 
vue £gU(t> qui fe vanoàit de Ï^SmvimfSÊixkBut 
\ tous propos » & prote^ns de vouloir ad^^ 

feflec desarncle:rdc£Dy qui ne (ont aucunçm£|i 
idbmsl'E&rttureyiiiat^dcs puces TiAdîM6m4Îg^ 
V4>s premiers Mimfttes» gens phamâftiqucs Se 
de ped de cçrueUe » petit vous faire^-rendiBCCs 
ibus ce fallacieux prétexte à la Tradition & à. 
l'aachoricé der£gliiê £bien aificftée daosl^Ef^ 
ctiture Saînéte >comme i'ày (ait voir,des articlea 
qui ne (ont fendes que ikc des textesdeia paroi* 
le de Dieu (alfifiez^ bien qu'ils foient les chefs 
principaux de la refbrmacioa. Des articles qui 
font ou contraires en termes exprés à rEfcciio^ 
ou ponene aii.libtrtinage90u à rathctfaici 
ou (ont tous remplis d^impieté. Des articles que 
les Miniftres ont forges (ous prétexte de 
JKgion , pour la (èuleconfideracion de leurinte^ 
cell» (fepoor cotturic maiicieiifemeiit ieuct ûv» 
famés crimes. Des articles que les Miniffares 
mefîneis condamnent par r£k(t€iife » & quifiSt 
f oir leur de^vhion és dogmes de la ioy. Des 
articles enfia quiiQxat coiwadiâoîf es âcop^ 
ftz les vus at» autres par con(eq^siit (k 
dccraiieaties vos les autres , tous ai ticles de foy 
^dteuansei(beme mité uifailltble % Ibr Uqu^dle 
il fty à ikaàadîffawetfiefi à ^mm^ikuki 
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e i^is immc<inant poéttetxi^^ noftre buci 
aei codrrc nos acad«sdcfc9>i)ui faut fi bien 



• 






4* 



£ur€| iMuk'inTulcet inroioitcs pour caïc edokM 
qiielfcompcur^tldifefiagc xS^qufilcft bien ait 

attcrrVËlcricuredesTiad^uont ^^ftoUqueu 
jNill qoc &&eGgiiQQcii: « Mpcfhinre UifiariiMÉ 
qui ne viintmpas des Apoibes.» maiidcs Apoi 
ftac^és kiEO)^iUli|iao4f aiice qtseL£coii& peut 

il auanccr que luy ôc les Colkffues Miniftr 

iladeffi^ccfit ï réclairciflcmenc delà veriréf 

witSt cepasapp^licrtaaiiiâ^daacmidciQitt^iM 
Mocbres liimiercy leaoaibn^:^ k vcricé><Sccâ4 
ber en kmakdiîdliod ck Dieu » & ior cet atliHDw 
etdairifefttttflcé^dedaloiimk & de tncfifbiH 
ge sconclace comme il £ûc par vne n&^Uc là 
irfmiiiiagifiaàre quifii€iMids<iB*Màt(^Cj|agQé 
lors qu'au luge ment de tom k moadc & de tout 
•fpiic ciatfbgfflittbkîlefeco mfémâ r deÊdc : e&i 
elitte qaek Religio^pcecendoëi n'a point d et^ 
reor* & qa'ttttfiie€f€ik4Dk««^4^ Dknà. 
feudé dans les Huf es <|rU vieil aooueau Tefta<^ 
numi qotl loon^Qge. i) pattnoîbkppecfiiadcf 
cela à des lourds rpci»ers»iifiais non pas à des 

^ " ' . que les 
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^^igimfrmniHe reformée iC\ 

que les articles de fa foy font prouuez par le ted 
«oignage^c la fiiinâc Ëi^rifure 4^% desliuret 
fiitier$4c plusieurs grands feruiteurs de Diçu: 
jiaii^quç celuy qu'il me( po4( ie premier & çok 
pït le çoriphéç de ces grandi pretédus (èruiceurs 
(icDieu , en çcxqdaQiQ w pluActfr^ pai: rEicri^ 
l^feiàiAâcipuii^quelaplaCparf (ontiniiifibles 
à^n% i'gCcritMC : pi>i* qij'ils font oppcfçs fi fory 
IRftlffpefit let 10» «iix sinrea ^ te 44crui(en^ 
ÎVfl r^utre : aueç quel frpnc peut- il dire page 
A9 qiierErfn(nvçmn4keeft la règle; 4çlçar vie 
bien que 4c kur foy i^ tefmoins ^fpç d'^rci- 
fkf qui forcent «u hberMnage ^'^utrei quf 
(eut remplis dVne fi eoo^uie impieté & d du« 
tf f s ou iU iH} cbeichenr qoc kucs intc(e();,ce qui 
tft dépendu fi expreiTcment dans l'Efcriture. l\ 
«4îo^tc que c tft ce quiçfi:direâ:em.çiit contrai? 
fe de ce que foutieiinem le$ Ooâeurs de 1 autre 
J^^igioii. Il pe fi; v^dte iamaU ou iâ ^eligioi^ 
i|iii'tl tie|et€e quelque cafonie & nc dçbirc queU 
que menfonge çpntre qqu$| comme il e(l 
4e remarquer» aQ0i fiuu iês pdQci|iaIes ar- 
IQfs* QuivevtiugccraineQiçnc de la do^lnnp 
dteiMmftreitroiiiieraque cen'eft <|H')iypQcrt« 
jîç,rophi(t(riie ^ mommcrie »vantcrie ridicule^ 
pieiifi^Bge poaoc 6c impier^ eif royahle : Le Mi« 
liidrp Ancillon à beau iê dreifer dans phan« 
feifif desvi^bpifreidevenc ^ des triomphes de 
fimeciies véritables défaites feront toufiours 

«9 e9i4«»M ; ?e«aff »à j e^utmen 4^ ia scoifi^mç 
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'.j&i 'LedemerfoûP'irdela ' 

'* • • . . • ■ . : . ^ , ..'p^ , 

' TROISIEME MaxIME/J"»?" •' 

' Ilyi des ortie Us ijui ne font en textetforlri^ 
dans f,E/l rit Hx^ y mais ceji ajjft \ qutlsy fatent f<à^ 

dt^O'/iuils tirent farconfe^uencesncei^pnrih 

iotnmjteSi U proccfston du S.E^nt. * . ' i 

Cci^ tfdifieme maxime à efté inaent/e pat 
le Sr. Ancillon pour couiirir foubs le voile d !• ■ 
gnocance & de roucberie.fàveritabie défaite par 
JWonfeigneurd*AuguftCi lequel luy ayant pro^ 
inis 4filuy ikisc voir en général qu'il y auoit cçtj ' 
. tains dogtti es de foy, qùtne (e pouuahs'prouilff 
J)ar textes formels derErcriture'& ne^ncttiolils 
eibAscrù^ilë Foy Diaine eftoiènt autant 4é 
Hitions., pour tefmoignage de (bh dire, il al- 
légua la^rodèOidn du S. Efprit du Fiti; ^Ift 
Vn article de foy cgalcmentcriipârceuxde Wne 
& l'a^itre Coihunioft > &'a>i^ 
larricle (î. de la confeflîon reformée, Sur cccylc 
Miniftre eftanc demeuré d accord qù it xttàA 
ipoifloitccrcamcs Traditions dogmatiques qdi ' 
n^eftoient point controuerfées entr eux SclnoitSi 
i& puis s*en eftant fur le champ defdic & jctté 
pouc fuir la difficulté & l'indance de Monfé{- ' 
gneurd^Augofteqûileprclfoir & lemettoîtaux ; 
abois ) fur des 4.cmandes fiiuolles & hors de 
propos ruluantlarufe & (urprife des Mktil^tl^ 
en ces reni^ofitres de laquelle il fera parlé, j^tre 
j)a^ Finâlenîent dans (on Hure poiir j^fï^ 
Icoumirlahonce de fa jdéfaite,il seftaduifé d« 

baftirvncpoûuelle nature d^artides àitifbj\U 



Religion prétendue refoméei là^ 

ieéireqae c eft aiTcz pour leflcnc^ d'vn article 
de foy , qu'il foie fondé en rEfcrit ute & qu'il s'en 
<U4ui{è par confèquence nccellàirc > & iur cek 
r apporte & fâir plufîeurs argumcns és pagc^ 3 1. 
| t. iurquesà39 pour montrer que cet acciclede 
la proceflion du S, Efpric du Fils eft vn.af ticle de 
£oy. En fuitce deqitoy com me s'il auoit fait vne 
fîgnalée proueflc 9 tant il eft vain & foible > il vfe 
de mille brauades & de mille infultes contre 
Moniêigniettrd'Attgufte, &:chafifeliautviâoi« 
& triomphe : mais le malheur pour luy > c ed 
^tt€ toutes ces viâoires prétendues ne font qiio 
?iâoires de fumée > & ces trionaphes que des 
triomphes de vent , qui marquent t^Mifîôur ^ d V 
uahtage(bn ignorance > Ton peu d'efprit & fu£» 
filâncé^ iesftluencs & contradiâioris.hoQ|:eu« 
jfes de la prétendue reformé & cohfirmc touP»' ^ 
|Durs daug^tagece que laydefja pofé tant de 
fbis> que les Minières 11e (çauent ce qu'ils difent 
& encore moins ce^qmls eicriuentft 

; le dis premièrement qu il fait voir fbn ignoP * 
tmcQÂc celle de fes Collègues Minières « lei!* 
quels voyanrs qu'Us ne peàtf ent traufii^r de tex^ 
icfiiprmcls dans TEfcrituré fauorables à leurfr 
erreurs > pbur ne fembler deftituez de raffon^p 
Qn£ trouué ce moyen fallacieux de remplir leur 
tldiiche &enfler leurs joiîesaaec ces b(teax mort 
confequences necellàires: toute noftre doâri^ 
fjedtièht ces braues Philofbphes eft contenue 
(Jau^l'Efcnture yOU s en tire par confequences 

AffAK^ire^ > â claires euidcA^es que refoi;i( 

~ - - • • • 

Lij 
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i(?4 ' t'f ierniér foijfir dett Z 

^tiinabi ne lespeuc nier» JLe peuple efpootiîtatl 

4ç ces gros mots ipciïfe que les Miniftres fonS 

éfi% Ari^etes v««(us aM monde |»ouc enicigaci 
fionlaparolle de Dicti qui leur man<)ue en tout» 
]ii%iileftcanfequences neccHaires ti'ayans le itt^i 
gemenc«pour déecHiurir la maliee impercmcfîîi 
testes confèquciiccs.aeceilakts^. 
. Ckt ik dtrëqac parce que les eonl^^nett 
ioncnejcellaires 5^ neceilairement tirées de l'Ei^ 
«g^tiirt) elles doittent èftre employées comiisé 
Jlfçrf tare» pour refondre Ic« dincrcni de la foy» 
oo^fondet^desjirticlcs defoy • cela eft tout à fâiè 
hors de raifon ^car celle neccflîcc (t tenant auffi 
4c la difpofijtion. des tertnès & de la ferme di| 
^argument que nous ne reconnoiflbns necefllaii^ 
m» que parVguFborité deaPhtiofophes Arift<>4 
tt & autres > ou par raifoii naturelle, elle ne peut 
pasrervir<i^iugeauix differens de la^oy » poue. 
dire ce qui en eft & ce qui n en cft point , ny fom 
der aucun article de foy* Vtu que les chofesde 
/ lafoy doioent eftre appuyées fur quelque au^ 
thoiité Diuine»non pas deiTus lauthorité des . 
hon[in)es& le ingénient de la raiibn , telles que 
UiXitct^ coqfequences »auchorité Diûine $ qui 
ji€ peut eftre quel'authorité de PEglife ( comme 
i| àçftç ditcy d^eirus)qui feule peut approuuer 
€;es confequençecpar rinfptratioa da S* ËljpfiHb 
jbi les faire valoir pour articles de foy^ 

Voila la n^axime du Sieur Aocillon en fiiiilét« 
voila comme il montre en tout Ton ignorancet 
4( coinxx\e.il s appuyé CQuliottaiiu des co&Ma 
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' Retimn freUnduç reforrhiel XiS^ 

^Aflh:qoiiiiy«iKr&és nmasfcle&layperçent. 

^ .Maii^Jcdis f« <iue le Mioiftre AncUlon fait 
^trrQiiyead'e&rit, parce qu'il accuft TEfcrU 
%ure iaindtedmiuffilànce^quicft Tu gca^d^V'' 
4iiffàïbhadifis»4icqa'il reprodieà œut|>ropot 
Il Monfcigneur d'Augufte (ans rai(bn,à caufe 
^a'il admet la Tcadicion &i*attt^ori(é>dc 
glife, &OU iltombeiànsypenfer (tant(bngQ« 

-îiic eft graqd )pai;.U onaiimc .de Tes ^coniêqucn** 
4cs precendacs laquelle prciênte la ratfon hu- 
-inaine pour (tv^ï lEfcriture j à (çauoir ceqii- 
si^lê entén4 ^ veut dire^ Cela éik ckûr » car de 
4^it quil paie i& mwûxie » il iaut qu^ikaccorde^ 
li^UI n*a point de textes fer^Mt 'Ar^expréfr éc 
4&£?nture & quil Q'en peut çieo wec Tans 1$ iê- 
<€ms de 4*inoemi0n homame detlqw fequ eii* 
:i^es ,quine marchenriamaisi^rc^al^ela paroi- 
;^ deuîeu & n'abligentles oinm^ 
«euoir ppurartides de foy & de religipp : VEf- 

iAnctUow^ <St neantmoim tB fcriturt efi très pffft" 
^ntt ftUn le me fme ^mUUm t puis (ju'il nAtmn^ 
pfiskeeifiNl dit U guerré & le €mh4t contre Ifs 
-^r^tittt$ns de l*Bghfe t^maine , qiéf^four mainte^ 
^t f4|dûré^hleflfmtMéeO' fufftfatue^t Is fkimS^ 
j^fcritHre» Voila çoœaifi iie Mipifbe 




4meeluymeân(e« 
, . D*auanragc par (à belle maxime des con&^ 
^loences iloblige (on petit te cmppea«» à fçauoir 

^es par^aiccf ment coure la Logique^ne voila pas 



< < 
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tac : Le dernier fouf^ir deU \ 

Mfamots 9 file pcupdc ny eâcfend tien & nr i 

}fc2Lit par vraye demonftration, que ce qu'on luy 
cnfeigneeftdrédelBicricure par coniequence ! 
neceUairc , par exemple la proceilîon du S. Et 

^ricduFiUsdoiicileftqueiiikm | 
•ttrewe tire que par confêquence neceflaire^cek , 
^ eftabfurde» Cen'eftpasiansfuîerquerApoftre I 

ÇêiutpÂY Uj^hiléfùpbie & 'Vainc trômfm^^com^ 

tttè fi en mQiicmtit aordoigc le SieW AdciUôh 4c | 
fcs Colie^ae& Minières > il ad^erciiToir le. peur | 
rj^le dç tkt^Mt Itoreille à.ceœ t qui apriv | 
Auoixijianqifez enleurs parolles dejâe.donjaet ! 
tqoifjàporeparoUe dC'C^ 
fournir \ it vaiuenc neancrpoins par fouiberic 
. dedetùvc;U vcacë par cocifequences ntcsi»' \ 
res vqui rie font qainuentions des hommes & ! 
craiâ:kdetroniperiesL:pv^q^^^^^ plus I 

Tacilequed^impofêr aux peuples > leur faifànci 
, xroice qu'on prekhevne confequ^^ncevAeceirai^ 

* re qu*il p(fiiiè>«ftffe aruck de foy « & jqui ne 1^ ; 
pas » coniineà i^c le Sieur AnçiU^âuxleâ;aitt 
'de&iiliurepages(cd[(lices5i.35.34i&c*. • ** \ 

• * le dis 5. qu'il fait paroiftre par rout Ces reHie- ; 
«nes^càncradiâios&ceUe^det^e ladoâd- | 

nedela precendîic.re£ormc< • * i 

Les Miniftres ne veulent qael£fi:ritorelàmi : 

- été, ik^par leur maxime ikrcnonçcnt à TEfcri- ! 

cure Êiinâe ^car il eftcer tatn que la xx>nièquen- ' 
«ceqi]*on cire dVn texte , n'cft pas le texte mcf^ 

/ metmaisyaeinuenùqnliuœaifie»^^ 1 
tuons dit» * ^ 

t : 
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p.. Ils reaonçemài'arucle 5. delcuÇkCÇiifci&ûÇ 
r^oKnée ^ {ntfrmtiiéms tEfitknrc fdnsJUftSnonp 

tld^fcmrniccçifteSicruare pure»il&d||it reccmr^ 
& fèfauuencdans leurs confcquençes neceflai^ 
jres 9 qui fane aiicantil'sid^kioasicUmÎQttcipJiis U 

changcmcnsdc rEfcriturc : puiCque pas vne dç 
césconfequençes ( como^LCvU çft; euiiUia^t)a eft . 
texte formel de rÈfçriture car s'^$l'a.uoien(^^ 
.quel propos les ccafequenccs. . -f 

5. le ne fçay o^eft t'e^ric des J^îniftres^quan^ 
d*vn codé dansiei^r mçilpe accidc.Xn 4ç fo^. . 
' rej ectenc fuie fàgtfft hum^num^t h jcên fcnttmtf^ 
des peuples , les mndcles , i^nts^uitjéi^ ffc^ 

^^Mitre qu!ils Ipâent fi £6iii>&ptf bl^(^ £ iuec tanf 
demagniticenae leurs confcquençes neceilàire^ 

'«ttr^sder£rc€kure».qiâioiptU çr^ .la iàr 
^(lè humaine, neft- ce pas vnemanifeftercfïïc}- 
rie &: contradiâùf^p jçar pvler de l'EfçtiKx^tc ' 
jOuî^siagetTe humaine , ç jpft rejetter la Grammai* 
/te , la Logique fL^ça lio^cçs fe » i^feq^^^fl^s > h 

' ^PMfiqueaaec cow {e3p|:incipe$>la^ Meraplu£i[-- 

Sijteaueccousfes axiomes & maxiip;^^,^laillàiv 
aleméBttôw'cetqui peut patçifti^c^ 
cftre apperçeu.pax h grouîerç pop^lap: âejÇ» 
po^rueuë de4 arts libéraux & (çipnces hum]^ 
ncs I ôc qpi n*a plus grande fcience que^ de jjji^ 
«itQirlire:crpeiidântvles Miniftiesy renonçen^c 
par articles exprés de foy, & puis comme dçk 
perfonnes qui Ce noyenc & qui s atcachl:nc à cc^ 
ce qu*iis peuucflttrenconuer pow^^^gara^ui 
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fe troùutnt tde fQurnir vti texte expies ié^if: 

leurs atticles pretetidus de fay > coi^e àfaiiê|c|^ | 
le $iettr Antitk» > s'«âor«6r <4e «wmé i 

quelque façon (à honte & la conf^uiton delÇl 
èmàitt pat Mottieigfi^ut s^tt^îl 
lt>a$ Colette neatmoinsfclon (on deiTc m > mais 
la miiè en plus «beau i<Mic«MM»e ii eSt dak^ 
cîlant certaifi^ela pioceilîoâ do S.£fpdtd4 

^ )^ls> qui pàfife pour arcick dtléy i vfie^i'Aft* 
ttc comMùBÎoft jTîè p«rt jx^int cftte tel par 
la Tradition & raurhorké Diurne de i'£:g4iiè qui 
îity doftftefii!^eb(r^fe^poi<dsrpuis q4i'«UciKr 

. ' fepeut ptiouuer ptttext^sformek 4c «kprésdc 
tÊfbrfttare fktîiâe tiMftftMe^^ em^ 
quences tirées de quelques paâases dicellc f$f 
l^ttora firelbe^ MMRtekVklfMlki Hét^ 
qu entes eflranres fondées eli patt^e iùc i'attcào- * 
idté âtsitMijHies & Ai k "«aiM^ 
etnpldjre des textes del'Efcriture âtfifieipnt paa 
«Bel etpreffifs éch tei^ dt fe^cwdfe^iie peo» 

. tittit^aire feules dc$ârticlesdef<È^>fi eU^n'onc 
Vn fecoutsi>iuin datUcucs vue «NuthfttMide 

' Dieu plus erprefle qtiine peât^^^foelà Tn* 
d^ion&raurhoricéOtitifieéel^g^ ittêr 
. tnandjfe d&ns VËfcmétCytc à laqtidkeft profidU 
fb la perpetucile & itifkiUibio 9&Smt» îibi & 
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i'ipf^HèelîCQyci l'éxémet) , (a détlMÉItÉ^^ 
gpM^&dç v^ine gloire que fait le Mimttttii^ 
^MMMMtQmen^cdeia profptricé dc&s«f jRt 
M'àxlz^iùxÀxc ou^I prétend auoic r'^mporcé» 
fil.fhiiiciitkm ^ &s tonfequencct for Mon» 
ÎSgntur d'Auguftc car comme s'il le voybic 
tJ b to ii t» %'feiy«Kls fMCf cé àtourile^ cMips tiw* 
gumens, qu'il appelle inuincibbs i8c itrefuca?* 
uespa^^a^taiitiiicplaifttn (es iiiifl^»9ikms . 

. &tij(l$pfeantaifics,il!uy infultc & Iny rcpro- 
^Amibn peu 4 cipdi ^ rai fonncr fi mal » que 
léguer pour preooe )qd€ la prcctffîcn <3u S. Et^ 
^ik dtt Fils n'eft qu'vne Traditioo^fqiieics Qns^ ' 
l|frilViiit Dihée h'oft t iatnàis eifcé coi^tiaânâis par 

• l^ycrîtcire pourn'eftre pas allez éuidtme &eiU 

fé^^nnement ^ dit Ancillon » /i/^r s'^vt am^ ' 

fdef t,firiiure ^ de quelles armes nafirc Seigmenr^cm* 

M# iper»jL^iic 

X9.ffffir la DtHrnniâe faftrffnne^fSr les SaduteSs 

• iiùH IHkBewmt , il aUegnt au f>nmu9 h pfalmr iiO« 
ars» ficwds H éemt dttt'OMs mq; Bt-fçmiMA 
fÊim ks B ftritHres ny U T^ri t u dei>ttn i& €e fcé^ 
^ -dâWtilsMtfurmtfvim fSusincus » wdi i sr^snuMir 

éus à la vemé s'tU n'auBunt cJiértBMCf fe\. Mon 
'liàéxkqoMb nffKéSm t^tity^f/t Xigmaai» 
. Se la vanité emportent korides bornes de lai^ain 
-Ùê^ fcfcSiflBfAiiriHwiiitt mie odÉic aâftJûflc ' 

t 
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l^TP ^ dernier foHpir di^U ;1 

ce iju il dit , cft , ou contre luy mefpe» ou &p|t^ 
ftiqaecie , oa mfsnibage, cane il eftaueugle. £t 
La railbn qu'il donne dii mauuais raiCbfiëe* 
ment prétendu de Monfeign^ar d'Augufte 
^ue fiiesGiws nt99Pp4s efiîténudincus fkêr £Ef^ 
turc^ ils tant Jeui edre & qurç^efi leur imperfcSii» 
^ non €0lh dei'ûfcmure »iè peut tttorquccc^ 
treia tefte en ccfte for te* 

; Donc/île5aeurAncillonn*«(lpascoiiuaifl|Él( 
par les partages de TEfcriture alIegUcz pour 
^preuitedc linuocacion desL Saiaâs » de la vene^ 
xation des Images, du Purgatoire &GvC*eftfoQ 
imperfedioa^non pasi celle de rfifcricufc^filk 
doitcftre, & s'ilncieft pas, & s'il ne fe rerid.a 
lléuidence de la vérité» iieft £enuerfé& percm. 
. ' Il eft dohciobligé. dVrefkauant 4e croifeîls 
Tradition^ Romaines comme il parle : puî$ qgir 
4c|Les fi>m fondées fur 1* Elcricule (e ttceîK^ 
^rj^iiciicure par confequences nei:;ieilàire.s > tpi 
il^ût qu'il aduoik qu 'il ^eprrcnct très mal 
^onleignetu: xi'Augufte & laccuiê téméraire- 
«ment 4e maiîiiais raiib0nement»pttis qu'il 
(Iqiane à merueille & félon la vérité : à fçauetr 
'^ue.ouJGs4ognies défoy^aciontpasairea^jc^ii^ 
*dens &. fondez en textes formels & exprès de 
^^jc&xwàxji^ il/oit impoliibie de conuaincre apeir 
-tement lesihfîdels comeles Grecs, (ans. la T&r 
^ition^rauthoricéde rEglifeicar û les itèxtçs 
ti^^imdtttclftifs^ exprés cdsitne totts le^ÇJfÊê' 
^ jftieris reçoiuciu & reconnoiffcutla Diuûiké 

géari^cdottcii^ del>4F ôf^b* 
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Religion preterîàiHi reforiatel xfL 

roitlurlepôintpropofé. ^, rùiO;Vn. î 

I&YOudroi&oien dciiiandenenepre'.aQ,Sieiir 
Ancillon^ pourquoy ils'appuyelur lesp^flàges 
de rEfcricurejr'^pparccz.p^tJfteikiiiiiin &<ta* 
•crcs , &*Ies confequences qu'il en tirenc pour 
pieuue de laproeciliQii du St Bipru du Fiis , Se , 
qu'il n en faitautant pour lcs paffagcsdc l'Efcn- 
cure rapportez. aui|îpai: les mefmes^ leur^câk 
ieqtiences , pour p^«e<}e'UMe(ïe»i«t-Piirg 
çoire» p titres des Samâ;s &c. Il n'en peut don- 

. ner ^otrè laiibnqneÊ f>haiitttî6efciiiiagiQitiâf 
qui n enàpgint» &neruitque ièjs caprices «qui 

Ivokige tic comiii^ des mouche^ dân$ vn fttccenR 
de.helleflcurs& s cflforent fuyuantleurpctitag- 

^pcdc fer jcercaitKsJfteiir^â^llèfi^^ 

ibnt dcgale beauté & vertu, Vv. . . 

. Q^nr.à cexya'ii r apporccdcnûftreSdguem: 
difputant par TEfcriturc cotre les adutrraircs,& 
la amfequenceqto 'il en àrettmtr^ la Xcadid o n . 
Qui ne s'appcrçoit que c'èft vne pure fophif. 

.tsqucrie» cesiieuxde rbfcriture cottez cjr dei^ 
lus juctts apprennenc <{ue les Phiiîfit&s pleins 

.dtenuié& de nulicecontreia Diuinepestonpe^ 

'iite«reAodioient qu'à U fftrpMiidce en lès .fm^ 

46s&:rmermescl6Pprçoieut à proaueit^arrEicci-.. 

•cure ( pour montrer que ieion ibi^ 

•/bnde.{esparoIlç$ çUefert de jouetaux.ennemîs • 
de.Iefks-Cbrift comsc k^s ChrfftmtfiMyee 
qui foit dit en partant) qu'il n*efl:oit.pas le vray 

j^eiffie promis par:U ioy- & les PropheKS : ^rcr 
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m'eji fds de G lie en S.lc^n y, ParlamermefiC' 
vous Aupns v^t fuient ils i VtUtt <jr fiUn ce* 
Les Saduceans pareillement vouloietit (bix^ 

•iîio» desi»$rts far l'Efcrû ure 0* far la ioy , Dea- 
ler on oàie^^^ver« S^fdMffenf^^ àtUg»éei^ 

> ^ijiiixcs|>iir iËfi:ritiire 1 pour les corn bacre par 

Jeaciiiimicam qu ik M rcnun^ 

peut reuoir à ce nijct )ie iaiffe maintenant iii^ 

àpointdeTradkion6ç d'authoricédc rEgHiltij^ ! 

«edent quepofc le Miniftre. i j 

^itquçlquechore,(ânsymcfler du menfbn 

•^de kiàuâké s^t (oppoie pou t 

«besux raiionneroens. Cornmeilefteuidencqiié 

^iu PJutrîfiens &ies Saduceaii$ ne futenc poitt( | 
tMraatpcus:jmaiscefte (ùppdihion cî^ 
dementf à i'Ë&ticoiie'» car S. Matthieu dkt9É« 
|MefièiiMnt «u ^ * ^m'ilfims U êvmki me 

'*4mlm€4Mn4^^m ver 46. ijue les Hartfifns nebt^ | 
fés^^» À\mm€u]i flHMÀ imdteffe de Nmtrr§gtT 

4^ ^onua^Mus & c«Mifoa<h^ Fiez voaiaa ÇicBC 
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Aaciiion en ce qu'il allègue de l*£rctictue » il 

. I4 BihUuntum tmttâ les ^efûn{ remties^Jù^ 

fis kéfpfires ént du 0r pufcké ifi efuit Dage fU 
f^rum ilntféMt point de TrdJiêHm * • • • / ' - 
V Encore que la ékaflè^^c cefte oiiiime pa-»^ 
totiTeadlèft decç^i|iio^i^4ic co ma premieceJs 
(tconde partie» wwummm i'Àyiugé à propM 
wisiepittecce que iay aduanc^ lAMt ^ aami^ 
aWenepf € icy iàc d!cti*£ûre vc^encove w plw 
beauiourla fraude >rimpertineDCe > la folie 6ê 
lutaQt 3 pM<e^aed*eft iuteUi <fà«4o<^itrAa« 
^iUoQ.fondevn grand nombre de fcs viétoiret 
ppaginaicès > & phaiitafiam qu^aiiecée bèuctiei^ 
de verre » il à repouiR fi genereafem^t Ôc & 
awntageolemeM eom Am iraiâs^ pui^or que 
hiy à iancc Monieigneur d'Augufte , que non^ 
iiuiiemeot il n enàreçea auconç klefli^re» maic^ 
de plus qu'il à cour gagné Ôc que Monfieur TE*^ 
liflque ( comnaell paclej à tout perdii,c^aifl^ 
que la vanité êe non la vcrtté le font palier & 
piaffer dans ynti;iompii9 de fumée» ' ^ • 
Pourlafra«tdeelle pacoift ji IVorilvCWnftft pas^ 
tfmtde bon q(ie le Sieur Ancilion & ietGoIle-^; 
guesMinifti^atiancent cefte «tàxiiMf ce n^«A^ 
que par mine 4c bMu femblanc > pour mieux 
couwif Icwaecrettts Cmi^ piffote 4e iet fzttii 
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ifj^ Le dernier fûûpir dc'U ■ 

reciques qui ont toiiHou^rs tu en bouche cefte 
mefine mjpdip&s Jc« MaoichcîU ï y auoicnt pcr- 

pecuellementau r apport de S. Auguftin 1id.% 
hertdque pufé & hypocrite ^yiir/ paroiflrrie que 

«.ti^cs B«kgicos de mc&ie au raftport xiii^iui» 

CTQ^t'iai^ , difoic ,€C£ hcrcfiarqu^.Pelagtus ce ^ 

c,efi chofc mcfcbjtntt dt tS^bUr yf^ qnU /uffif 4t. 

^j! Les. D<>nàn(le$ au rapport du mefme S. Aor 

hHMgiUsMs Arnens& tous cesatictens her<h 
^iies coQdaixiBe;2 pai:.i Egiik Romains &par 
û&Miniftf e9f oiiefatcs f û lewardcle ^ OAt fàk 
l^fcviUi^e I vmqueiegk Uuc ialut & de lew: 
, ce pe6<toi^ par <se qu'ils l'cmi fait de boachc^ 
&noAeneifc^aûttiniciifaUoit,& qu'cn.pubti- 
1(6 1 (osk XuMs -ftbuibietic de foB autkoritjé t fi» | 
li ODcpas laiirea d'éfti:&rebuc^z&reputez;pouc 
des chariataitfiinfigiies^poHr jdes impofteucs m- \ 
famc$ , poufiie^ joueurs de tours de paiTc pade» ' 
^ potf r defi:4|:Ma|iciirs malicMm^ jpouc des abu- 
ieursdUîî; peuples, 

. JLès«Miaiftres diront pea( 4;ftce qu'ils oc (biit 

J>asde ces gens, que c cft vne caloniiiieijue ic 
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Religion prétendue rifomée. vjs 

pôim , k Dieu ne plai(è,ie n'ay garde de leur, i 
rellcniytc en ce poim^Jian pJu&q4^aiiX'attcr9$«i 
. nousn'auons point cette couftume ny TEglifè^ 
d€ Dieu , de laquelle ie me glorifie d'èPsie eD<-s 
mais ie dis pomrtantquib font encore pi-^ 
resquecesancieps hereciques& qu'ils auanoec^ 
aUec plas.deiaul(ké) d'impudence& d<efFron- 
ccrie qu'eux > cefte maxime precendujé» que tous, 
ks dogmes ficàrticles de £oy (ont conieeiti eii^ 
l'£(crirure (àinde» iene veux queces trois ar-<^^ 
gttMBnsticez chr^ptopre fotid de-ieui^ doârinio, 
8f faits kl homme poux prcmie & dait^ & au-^ 
chentiquede mapoûcion, * ^ 

Lts articles de foy qui font contraires formel- 
lement &expreâemeacàla pacoUe^fj^if a:ott ^ 

Efctiture ne font point contenus dans rBfcritui^; 
ce > cela eft bien clair. l 
Or laReligion prétendue reformée àdesar^ 
ticles de foy formellement i5c expreflement co-- 
trdres à la^arolle de Dieu ou Eteriture t cela à 
cfté prouué cy deiTu^furla féconde maxime croi^ 
iiéme;partie. ' 

Donc ils ne font point contenus dans TEi^ ' 
crftttfe. Donc tcnic n'eft pas eforit > &; la maxime 
non feulement eA: faulic » mais impudente éc. 
efFrùntéc. . i ^ 

• Le z. les articles de foy qui font contradiâ^oî- 
res&ièdëtruifontrvn l'autretnc font pas tous 
contenus eh l'Efcri ture » ie dis tous , cela eft cui- 
dent »;carle(quels feroient ce,li lloadit^pac exë^ 
pie ^ de ceuxc^^uei'ay r apporté cnsla x% maximi^ 
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le élu iopc l'€itt£ie a el pkiir^eë*!^ 
car IVn filant diataeuailemcqrpppofè 

fMncnefoitpointarnciedefoy. 

elesdefçy concradii^oires ic qui (e décruîiêni 

l.dcceftecrot/témepartie. Oooc coutlet aftû 
à«£ef ne foui jpas coçteiiiis cnii^Mm^ 




,|;fl^t trauppeau & qui ne font p^4|JMi,^ 
le fter raJMOMict^MiniftrcémefiMi 

aecicmencquecoucn'cil Jp^cfcniyqriM^ 

Or la Bleiigiqn prétendue reformécMfMIN 
#iclcsde foy qu'on fait cr Dfrcaopfthlvdjm^ 
Ar q»i ne font pa^ dans TElcricure purl^uci) 
';4^s Miniftresxiu^^ (ont cc&^^Mf ^ 
i'âuois referuc cy dclTus pour cé lien* ' ï r^p* 
^ Donc ilsmoncrcnt neicemenc (|iitttiitfliMl 
]»a$ cfcrit ny compris dans 1 EfcrituretCdliimc 
j|me^u(lèmentleurmaxime>Ia maici»«l||y[| 
dairciepreuue la nninçure ou féconde |rQ|p<|-- 
finonirociL' -^-^ ' *^ ' 'l j^^-^'i 
' iOnlàiti&Biwkctmdeh Rdigien 
)Anë reform€eparrârciclô5i«de leur tox&fjSf^jj^ 
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Ridigion prétendue reformée. 177 

fMiDMêéM {nfaté de$ffns ( ^ fç^Mir Cshm Bit^ê 
Ùr Us dfifres premiers M inijfres d^'vnefafQn extra^ 
wdmérefomrdreffcr l'Eglifeée nimueém{Ké%tXiim 
xlecftle point fondamcncal de toute la refoiw 
ttiatton prétendue ) ce pendant le Miniibe dtt 
Moulin (eétion 12& de ion Bouclier die, qu^il 
meftpés ddos (Eftmwre^ f ^ ^e n'efi qu^'vm fmnt 
itbiftoire moderne <f n^n ^tt^ article de /aj: ainfil 
ceftra article & ce eft pas vn article de îof^ 
cfeft vn article de foy>deuant les iicnples qu oti 
amufir , &c« n eft pas ?o article de toy deaaqa 
les perfonnetcalpames: parce que les MiÀiftret 
n'en (çauroient montrer lâ moindre ombre dSi 
ïhXœmtèy ^ ott ib craîraecoîaii m^efibe çoa|- 

kcontraire. 

On &urà crdft k coiix (b fetir (Tdii^^ 
tend|] reformé par l'article i8« de leur confe^ 
fUM^^fiéi dgembiéis dé U VàféMét U fatêMi 4t 
Diciê ny ejl pds reçeue j tir que td pure petite ^ 
DitmenefibémrU^^ k Miniftce du Moalin |eâtoi| 
104. de Ton Bouclier aduoue,que cela ne ie trou^ 
me point dans XlÈ£cûvxtMyp$mf pHeêiw eêU^Mê ik 
ilntft pdsp^fsibleddllcguer éucun péj^dge. Ponu 
qjaoj donc lc< Minières, anancent^wi contre 
nous (ans preuue vnc Ct eftrange impoftnre » vne 
û enorn^e & vnc fi noire calomnie, & là font 
pafTer p our m article de fby denmt les itm pIcSf 
pour leut bailler de t'horreùrdei'ËçUTe Romain 
ne& les oétenir en Tefrenr , ne mentent-î^s pM 
vn feuere châtiment» s'ils réaitcnt en ce mon^ 

de çc f éoîceroiifc pais «n i aince s'ils n*en km 



^7$ Le dernier foâpit: delà - 

•rne aniuu^e htm'ouble deuà^ jDtcu & 4caaiM» 

# ■ 

les hommes. t ' . * 

; On£sticàcMice AU petit troupMU par i'artiete 
4.deleur confeffion defoy9fi»*//i ^nt tous le 

cerner hs Urnes Déuinf^cCâmnirjncs fdf tBfcritlh 
rç des dHires apocrifbesXçs Miniftres du Moulint» 
Meftrezat > Vincent » aubiient que ciearcide nlk. 
iib peut proauciLpac lEfciitutCy Se le dcuiier ad- 
piicede plas^firr m#x estons iêrt de les ^^ml^r 
' ohltger^nous en f4ire .U dem(m^ratton%f4fce4jnjl, 

cfi(.t»ilfiMii^i%i^/«> lugezLeâilsttr»^^ ppj^ 
bpi^n« ntifon de . comparer les Mini(h:c$4c la 
pTCtewloc reformée aut aiidepiMxeretiqueft^^ific; 
adjoûtcr qu'ils ont plus d*cfFronterie qu'eux à 
publier lenirs maumols s'ils ne^ibn t pas ihÀk 
gnes charlatans» des loueurs de tours de paiN;^ 
paiïcidcs trompeurs malideuxt &c dçs abulcm^ 
des peuples s de tant vanter par mine &trora« 
psriel*£icrûttre s & de dire quelle coniien coui- 
€e vérité y todsies dogmes & tous les ardclesde 
f ay > qu'il ne<&ut croire que ce qui edea r££bri« 
tiice»i|ae cell: pour ce iîijet quils rebuwn^les 
Traditions de l!ËgH(è Romaine » parce qu'elles 
ne ib^t pas daas cefte Efcriture : & ce pendant 
baflir tant d'articles de foy quils.propofènt k 
ceux dé:iettr|>artie comme eftans la pure ccefiiie 
del'E(criture>qiiincre trouuenc poiat dansTEi^, 
ccîcurepaurleor propre confeifiot) qui ibntpu* 
res refueries & concradiâions ^ qui le choquent 

|Va« lautrè &1oa ks, toiics & recours qneUcs 
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font àdiuers temps dans leurs fûiblcs cenielles»' 
voire fftti font tonrraires& du tout oppoféès \ 
i*£rcncure. Y eût iliamais au monde vue plut 
tnanifefte & phi s impudente tromperiç/ 
' CcpendandeSieur Ancilion fonde furcéfte 
maxime comme vn pied de mouche » yeuf 
brauerMonfeigneur d'Au|;ufl:e>illà perpecueU 
lemeiir cil bouchcfii 9^11 Krtà tim Sc^Ltmiwi 
en toutes ixncontre > & la croyant inuincible 
tant poutTattaque que putorla;dtl&iltéyii' sv<^ 
rigeà cequ'il penfefaîrc à croire par fon rtioyeit 
les trophéca d'vne illuftrc gloire* Ce pê^fêroit 
(bffifant pour abatrc fbn orgueil ; mais comme 
ieprctend en monrliate de ne poiiîG^-cant rown 
flaiù(crauxbadineries & cauillations des Mini^ 
Ures (. quojr que^le fujiêt me contraigne il'en dirç^ 
au moins quelque choie én* paflmfF^ptfiir teu# 
confufion ) que de donner des folutionï folidee' 
dcre qui eft propofô & détruire les mitime^ àé 
leur faufTedoârine par des bonnes & véritables 
daftfities qui poifiehc feroir d^oftttfftioif.' 
veux, d abondant prouuer Fimpertincnce j 1* 
laui&cé» k folie &le neam: de ktnakliiitf^qtttf» 
triëme alléguée par le Sieur Ancillon parl Ef» 
cri turc meioierapportée par Môfeigneut l'Aies' 
guftc , & n pui{Tamment ôrpar des raifons fi c(N' 
ii^inqoftntes& fi inuincibles» qu'il faudra qu'il 
renonce luy mclme à (es vi^oires imaginaires 
& à (es triomphes de fumée qu'il seftdrefTés dC 
qu'il tdnf^fle & publie haut & clair qu'il à éfté 
ta&^m&ài vaincu par fou adueiiàire » bien 4|u*il 

M ij 



^ foie imagine le conuaitCttegottant fàn livite 
funs efpriefiy iugettleiit » iMriiten il paiTerâ ésLnê 
tt^u^lescfpricsraifonnablespoar vh éceruelé Se 
virînnocém» qoinelçaiccè qâ'ildicyny to^4 
cfcati û maplumcrcflent vnpcu le vinaigre en 

qtif douceur > qu'amour, que rendrcffc > c*eft vA 
wftcMte qui^Uy donne cche pointe: comment 
ic vcrray icuant mes yeux vn petit tftïrmidtfé 
^imnmfieremeiitvn Prélat dct^gliTe Komaii|e 
jutant foHeménc qu miuftànent > (è' ntoc^teir - 
éeiiiy apertement & de tous les Sainds Pères 
le des Condleaftedef EgUiè dam la htmâB^êi 
(bnigpotwces&direàtoascoups au'ilÀ tri^ 
phé^i^ quHl detioit re<k>irâeàb * 
illéfkite »i:ela cft iix^pportabIe»pmi^que le Sleul 
Aiiei)limmmcqaer£fédtttre»iè^b^ 
l^Efcricure m'apprend qu'il faut rciQpoij^rc à va 
(plièkmfi^i;^ - — I 

ty refond donc.& mainticnr qu'il à eftc bicH 1 
|D]«ffvncénenttede vouloir concredire pac|i 
Qiaxkne fâu0e & ridicule ôc par les fo mettes | 
qtt*il y à-ital^câ en fiiitte aux paiTages alléguez | 
]^ar Monfeigneiit d'Augufte pour prennes de» 
Tct^^djMOî^s ApoftoUques>il me dira c^ue ceii'efi: 
pas aftez de le diremais qu'il le faut preisoer»c'eft ! 
lien^anifimon deffetn pour faire éuanouyr fes 
"jii^oMrèf imaginaires teiaiie voir |>ltts à ^eiii 
les verkables défaites. r'r-'-^.-^^ 
C«spiii&gesaUegaesiêhtdeka«attlr7fÉ^ 
l^uu wer..i;« juà Timor» chf • u ver. i. au Cor. 
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!!• yt,uXà]A4* ^ Timoc. cha^ 6. fur ceil£uif - 



(Hier (ttt des i^iUés mal à pro|>QS pont pcfil 
il temps » sVrefta enfin pour arreftei; lo^. faicceg. 
iiOjRiawf squc ÊiUbkieliliniftcc dam^iiss elfia^ 
ces vuides de Tes imaginations pouc perdre le. 

ictn ps i nutiieineiic xonlott; mut kladifl» 

ttilté au premier padage par ce qu'il demoncroic 

iP^meoc fie qui eftoiten qudUoii^^fà fçaupîr 

qultyàuoicdesTradicions ou paroUes non e& 
flîjtces authoriTeesilft lIËgliTe ^ayatcen^ent qu'ea 
«Im TApoftre auroic tant recommatuié ce qu'il 

enretgnéde bqucjbe fie de WêC voiaiÀ 
^ quUlaaoic pNii^ ou Jaifiiiï|Mrèâliei^^ 
^rres ApoftreajdeuQÀt eftic^cm 
loehÉliiiQk eftc^f comme 
cion du Miniftxe conçue la penieç de JSi Paal^qql 
itWcteiibic que p«(no(pimKmi^ S» Eipciidoc 
iieftoii; jemply »rApoârcn auoit que faire d'vt 
|a£^cefte dtftioâxif ^coaiMi^ \Âck 
Jl^orn&igneur d'Augul^e $ mais deaoitdire (îro^* 
idbmeni: ( poii£oepjoioc enlaces Ici aàwi'&ieff 
con/ciences» ouïes lailTer en douce (ur vne cho* 
ifiLde £ grande. im^Qlcance, qui dei|oîiâftre lè 
cauiedecancdç deoats & querelles en macier>: 
40 Religion ) cencs VOU& kk&DleEicricu^ 
qùoy qu'elle nt foirpas encoredans fon tecon^ 
IplidemcBC » elle le ferapar après ^&q|De.(ouice 
^ùlipreichéditâtiak si^ftfé $âi|peiif:»coiiÇC6 
q^iadLa]rjdk& pKiché^48(SottS^cc que prciUi^ 



1S2. Le dernier foàf tr ie U - 

ront me^ Collègues Apodres 9 tout fera redok ; 
iUnspeu d'ann'ées en va cpi^ d'fi&ricnre Ca^ 
tionique qui doicedrc la reigle Vnique de U foy ! 
i&du4alac des peuj^les. ' 
* Mais F Apoftre n aiioit garde de parler de la | 
Ibrce» comme il eftoic Prophète auw bien^qtt'<- 1 
Apoftrei il preuoyoic que le peu ii'Efcriture qui 
ce{ierok encre tes mains du monde par deflus ce 
iqu*ilâaoiteniêtgné devioe^Xy fettitfe ie joUei 
j&des Payens.& des luifs & des Mahpmctansic 
4es Her^tqotS)^ des Athées fnefmesà l'exem* 
pie dç Sathan qui auoic dit tciitanc ie Fils de 
^^I>iett4loôria7 conlttllec^vn-g^ 
$um ^ il cft efcric ^ illeguani fàu0èmenc TEfcti* ; 

^ jficeiyH&laiifirmahi^^ 

jÉtnsfbaner inot, que chacun^n abuièroic à fà | 
£ftBtiûiiej( cômii^efait pat^aacfpledaas t/çmSéBL 

, Jiurc le Sièur Ancillon pour maintenir iès er» ! 
jçeiirslçs plus gcoffieres j& que sil n^auoic vûc , 
•authoricéviuani^epour parler & arrefter le de* i 

^ ^rdre^qui eil celle de l'E^iiè & de la Trad rtion | 
^ fqui deaoitconferuer le meilleur déppft de la 
parolled&Dieu , qu'il n'cAoit beibin de meurf 

^ en euid^noe fitc le papiel: à' eobte (brte de pecw 
/onnetdepeiir& d aDUs&dje profanation. Le 
Chrifti2m>ijm]e.qm efioic.l'outti^gede (b^ 
jnaifti:^ &c ppar la manifc dation propagation i 
duq|i4iUti0ir tttPF transâllé jrouffirtrbit'de gr âds ! 
domma^s en la ptçrte fie plu/leurs ames> qui | 
pou ri figeât adbiïra: aux l&ii&s allegationft^de | 
, JX&riturcfaicepariesmjiXc^ 
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"^ligion pretèndHe reformée. i8j 

4iciea(eiiicni Ulon les ordces du Ckl 9 qui iojr 

commandoic deflrc fîdel, ceux qu'il auoic in-f 
^ ftcuit en la foy de Icfus-Chaft de pcendte gacde^ 
êc de conferaer non fêuleméc ce qu'il leur auoic 
efcrit s mais encore aui£ ce qu^ii ieur auoic en» 
feignéde viae voix ) parce que cela cohccnoides 

rnncipauxmyfteres>qu*ii ne falleit diiiuilguex 
toumibrtes de pcr(bnnes> celaeft fivray, que 
.S. Âmbroife que le Miniftre appelle S.Dodeur» 
&qai.reftoit en ctfctsdont ils difent fniure lu 
àoârinc en leur article comme de celny qui 
à condamné coures les berefiès aiidennea » êg. . 
iquia eilé le bouclier de la foy Ortodoxe de Ton 
<cmps > expliquant le iècohii paâàge allégué pair 
Mon(èigneurd*Auguftedir en faueur desTra^f 
Aidons que le Miniftre ne veut pas reccmnoiftre 
en cespallàges ces propres termes >i7 eft cfvJlanP, 
di^il p4r tous as. motsalltgm^ par l*o4p$Jlye 
qmtl parle dermyfteres^éiui ne font à psiklieré^hns 
Jndtfferemmcmj vms qut dément demeurer iiii*s9M 
.édifEglife & enlagdrdedisVéBemffages Crplk^ 
Jens. C'eft la première preuue Ôc la première 
\ caifbn des Traditions de l'Eglifè eti geiieral » ttt« 
' bonne & très pertinence 9 très bien fqndee fut 
ces pa0age9 êc particulièrement Cmlt premier* 
. Ô^nt à leur particularité qi^i regarde la ye« 
iieration des Imagesi» la prière des Sainâs 
purgatoire , la Mefle , la realité du S. Sacremct 

&c. que demande auec tanc.4*impôrtumtc t i( 
tous propos &bors de propos le Miniftre>coin;-? 

meâelle ae&pQUttaitj^rQattec ^.dilc iè te^moir» 
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- it4 • X^e dernier fiifsr dé U ^ • 

gaep»I«iu: abTemwce'cQiuiiutfttc co l'EgUft 
(pommelé montfefi peccwemment BaromiMi 
le£L P. Gaudbiticr eo u cronologit depuis faft 

Eemenciinmai:cdj.par la dcfînitioo dc$ CQXXch 
ler>ik ptr ks e&da des Sabûs P^res : C0 w 

CongregacioAs ciuiks» il y à de^ lok 
•MCi&non€iaice$>i)o*oa appdie aroAimci 
(iituaDt TEmpereuc en Tes confUcutions»qui dû» 

très qui ne le font pas : auâl en TEglifc il y à ÏES^ 
j^tttce^ U Tudictoti* 

Cequifepreuueeuidcmment par le chapitre 
dernier ver. ijute $ Jean fiic Itqiici i'argumeik 
te /blidemenc en cefte ibrte. . < - , 

, Si4:aucce aui eft neceifaire à£Jiica*eft {Mit 
tforit en la Bible > il refte Tradiiions nccefiàirei 
feossie rBfcricucje. « t . . / 

v / Of tft41 que toitt iiVft pii tfetir aèttiiclci que 
S. lean ciuuii. ver. |« nous aduertir qi^ lefusà 
kH beaueoup d*attcrts choies ie£]iieUe«rïl hik 
ïoit d'éccire pir le menu » coucIq monde ne cont 
tîcndjrMt pM les linres» qaW éii fKMtff eic cl» ] 
«rire«Dopc il relie la Tradition neceâfaire. v 
' -Cët «igumcficeften bonne iï^rme&ccmibai 
> direâemem la maxime du Sieur Âncillon& des 
âoeree Minières » & ne 1ère de rien 1 explication 
qu'il donne à ce texte de S. lean page $6. aue 
yEoangeliâeparkde^e qne leitts^C^cift àiaîf 
Se non pas de ce que leitis^Chrift à dit» des mi^f | 

ladcs ôc non p^s^desilogaMS de \d{»XJuiSi$k 
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Reîmon prétendue refomle. ilf 

que cent dMîiiâioii tft c faiéiuê m é i t 

ttoUc &c contre la faluciotitie pourrait ainû mon 
argument.' ' 
' La créance de noftre iàlut ne dépend pas tant 
46lË£criuirc «ou verbeticm » €{«t-ifaili' ^aroUi 
& faits de^Iefus Clirift de des Apoftres qui en 
fom l'origine »&qui^iu deuancez rciciûoret 
mats ce qui edcelà/çauoirles parolles&lesfaisr> 
e(l iadiitcrcnc &l égal à refc^c & non eicnl^ 
Donc autant ntcm^it&tàkttdmt le non e& 
crit que Tcfcrit. i. ' - 

Oifeft-ili|iieIeriis-Clmft félon lac^nftlIiMi 
des Miniftres&iclonla vérité à fai^VMinfinici 
éeefao6s4;dttefiiAtp(iim^rccxeii^^ > t v} 
. DoncaurajDtfaut il croire celles qui ne A>nt 
point eicricfsl)!» ceHes qui foHpefcriM^ * ' 
1 Les dogmes efcrits &.non elcrits ont rcn)bla«- 
ble i^ree % dit S. Baâle; on ne ptfttrtireriMli* 
choie de TEfcriture Sdinâre dit S* Epiphane: 
beancôupdepoiim ne la^rowicni ér EpiAcet 
Apoftoliques qui toutcrfois ont efté reçeut 
il'tnac die S« Anguilin. Le eonfemem^ni en el^ 
ibtal ^ autres Sainâs Pères & TEglite n*aiamaia 
varie ei^ctiàcperruafion , voire elle eft la prcifi^ 



t 




J 





tnmiffitrme* 

' Quanta lafoicte du paiHge de S. lean aDeçUf 

i>ar le Mtniftre» ettene^'eftend pas pins k^^qolf 
apreuuedela DiuiniréduFilsdcDieu. DcAoit 

« aifa n na bl fe que Ubm-ÇM^à 4«a-jtfittd«i 



06 , ; Le dernier fa&f^ir de^ U ^ 

pçm kcofirmation de^k rby & de ion zmiùêmé 
pittine salin que tout ainfî dit S* Thomas d*A- 
qain qu'aux patentes bien feilces fie âgnées:<4tt 
îloy^onlcc^ùcpIlls ayfemèntjlc voyant opé- 
rer des qierudlks conuciublesà Dieuièjaltauifi 
éifeif il e» S. lean, fi v^uis nê me voulez croiret 
çï&f&fikmts (suures 9& ailleurs que fes oeuates 
prdkmtiées par (on Père rendoienc tefitioignage 
luy :Qt louc a^dl que Uius Çbriikà opcra 
plusiU^ieHHik^&i^us de micacles que Von 
cnàerctitsWfttrcsiuftedepeurer ôc de çroire 
ipL Û 0ikhMM^ 8c bk hUn il auam âge qu'il ny 
en à d'^icrk comn>e les taifons fuio^nces très 
feccet ôi créa pm&ntts Je« donnecrat aâ».^ 
çonnoiftre. ^ lefus-Chtift eft plus venu pour 
prciciiec eqieîgaerque pour Êûresdes mioif 
xle$ » voire (a cLarge principak eftoic d eftrc 
|)oâ:e|ic i commet d'aâauent. liàye & loUif^reft 

i^^ypK '^^^^ fi^^<^ de S ion. ^ ^^fio^ylP^K à^f" 
^.^iffutmt "Ve^re Uieu y pârce que te ^)ùus éy 
4^nné DiSemr deH$ùice , dit4t dtmitti îAujÉ 
là la Transfiguration Dieu icPereoie dit atstrc 
^âi^Cc- êskon qu'ils leic^atatctit quand il parle & 
qiyi^nd il pre/che> ir 'Vous rend gréçe dit $^Augu- 
}m aPifmTMi^pufffunt rjm HMf inv^iç mànifefii 
^êfiie F Us <jr me lUt^€\ batUéfçUY Dê^ieur. 

D'aiUeursilneA: pas befbin quUaiti£ût. des 
tuirayclesdeuant que de prefcher>S. lean Bap« 
'itîftef^i^adQitrans niira^)c9;Or eÛ;^ certain 
-que U parolle de lefus-Chrift eftoit plus viue» 



m 

Digitized by GoogI( 



^lîgion prétendue rèfcTjMée. ' iS^ 

'çîcncc cterncllc,que la fcience de Ton amê cftoic 
«orie^fcy l'acconiplilfirmenc'cic i^feiteiict mfo* 
lè luy cftoic in(piré,& toutes les cfpecesderac?. 
^uis luy eftoient reprefentées ' c'eièponrquoy il 
ât cnicigné^ defôrtoqQ'iln'a'ki'nkis appris, & k 
tellement efté maiftro qa il ne fut iamais diici* 
plë : oirbien ^aefen mm tir reçeu dll Verbe il 
Icience, toute fois par Ivnion perfbnaelle ou \ 
'^ypoftàriqoe^ il eft dit atioiir ta Sàftwet^àè to$r 
mefme : cefteparoUe doncde lefus^Chrift eftâte 
adèompagnée d*vfie cotmaiffiuice^ infinie ^ ne 
pouaoiceftreqaetres perçante & très efficace^ 
ipartieulieretnenr eftance aflociée d'vhei^îe irro^ 
|)rehen(ible : fi bien qu'il conuainquoit fur lè 
tbamp cdos ies adaerraires en S* lea» 91 6c m: à 
intiminoic en parlant les cœurs, & comme vtt 
^leillan^oicdans/rame des rayons très eitin-- 
eellansde l'authori^& deUVetitéidié fcrdi& y 
cours: bref corn me dit S. PaidU il penetroirlô 
«»îrsen ceUe farre ^ que la pftrnHe fede pioil- 
liait fuHîre ponrr la eonueifion de tour le moa^ 
jât.n eftoftidanc.vemi'd'âiiïintâge paut [wfôkec ^ 
:^u[e pour fairedes miracles, Ôc par confequenii-'^ 
leiteceflàne I pats que S. lean' nous dSare'i^ 
fcs mhrâcles ont efté infinis , il s enfuit que fa pa«- 
coUeàefté encore plus ample, paiMmodile'iiii 
pas efté toute efcrite, & ce pendant la non eC 
. «ritte mérite autant de creanceqcfe eeUr qui r'ew 
ftecfcritte pouru'eu quelle aye le feau de lappro- 
talion de rEglife» C eft vne choièîiroiiâame que 

iamais^ leius-^Clicift n'a efcrit & ua consmaudé 

^ • ^tf» — ■•^ •••v • ~ 
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lS8 Le dernier foûpjr de U '.^ 

#t&riÉ)f <le fbn cetnps , lès hérétiques raoc^ 
denc cous auflî bien que les Catholiques , qut 
MUdâtic qtt*il à ve&o icy bas en terre finis^k fott 
Dleilè de ûo(fare chaii: il xiy à rien eu d eicric » fujj^ 
ée tQjraiclc$ t imc dt doûrine > long tempè 
après. Oa eftoic la îDnaxime des Mîniftres alle^ 
guée qui pdrteqoe tout née ^ui eft occeflàire èf 
Ëluc eft contenu en l'Efcricure Sâe. ellecftoit 
pendant que lerus^Cbrift veicu fm la cc^ 
re& que vefcurent la pluf-part des Apoftres ; 
que s*il eft ainfifiomme il 1 eft iàns doiice que 
lus-Chriftnayt rien«crit,ny commandé d*eÇ 
crirè»qiie iten nVyt efté couché fkr les mero^ 
iftanesoa patehemiiks durant fa vie & la plut 
|randepaciiede celle des Apûftres: doncnoftff^ 
idot 6c Aoftre foy neirieflifetit pas premier enin 
de l'Ëfcricure: mais ont vne fontaine plus ampif 
plus l^deiifeqtie hl)^édtt noutfeaa Tftr 
iftatnent. ' ^ ' > 

> i»aplui^piârt des Apoftre$ n'ont dcn tCak^ 
IsienoncilUaiflede bouche beaucoup de Trat 
idUnons & conftitutioni » cdmme il pafoift tb 
leurs canons rédigez par S. Clcmcnt , que le Pa« 
peZephid&f S«(ean DamaTcene & k Concile 
troificme de Coftantinople admettent , le Sym* 
Ikile Apoftoii^e e& aufli venu par Tradition» 
& qui comme parle S. Hierofme ne fut trace 
^'ancre ny fur ie papier >mais es tables du cam^ 
&:qmml énniro Fan fécond de l'Empereur Claii^ 
dius les Appftres partagèrent les régions dM> 
ftPTeLfEOtt.yJEuangdifes^c^ ils 
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tux peuples r£Kriture,ceia ne fe peùt dure» nuds 
l»en la paroUe éc Dka de boociie & de vi^n 
voix > S. Pierre aux Romains > S. lean à l'Anato* 
lie y S. Aàdti aux Procopices & à k Mor ée » 
Philippe aux confins de la Tartarie > S. Thamaà 
tfxt Indiens ^ firacntanes^ S. Bacdbekmy aux 
Tarcares >S. Matthieu aux Abyffins^ S. Simoa 
ÀcLperics qu'on appelle Facii » S. ludc aux peu* 
pies de la Mefopotamie dite Diarbech, des deux 
Sailli lacqucs^iv^fut ïmiiytifè àcn$m cêQ» 
di(per(îon,&fautre refta en Hierafiilemstous 
ceux^cy 9 ks feptante deux dilcipk^ & plus de 
cinq autres Prédicateurs dirpremkc ige de i'& 
glife Chreftiennen*ont ilspas (cmék parolkde 
Dieti de bouche êc non par efom^ks peopki 
oui furent imbus decefte Diutue daâ^n^ii^e^ 
liotent tk pat meilkttis Chieftiras en oytttf 
ne font les prétendus reformez çnliiant. 
^ Il kac que ks Minces aooâenfenalgré^^ 
ilsenayentquemefme aptes les £(critures pa- 
tàcbeuées > la parolle «cm eicdcteeftcitcanffi vo» 
ricable que l'elcritte ^ Se quelle eftoit de £iit > 
i^ms qu'elle Ce preichoîc eoL dîocrs endtoita âm 
a terre » ou TEfcriture n'eftoit pas encore ila«> 
<|ii€lle ne futiamaia emreprife pour y eoclortf 
k totalité des dogmes Se des obferuances Chre<<^ 
ftiennes. 

* ' Tous lés Miniftftt du monde ne me 
roient affigrier le temps quii fut arrefté t que 
coût ce qui eft naceflaire de croire eft concemi 
teUemcoc eu rfifiicicttrc Saiaâ;e>que hors fou 

t 



i90 he dfrnitr ff^^ 7! 

texte il ny à aucun point de créance ncceflfaîrc^' 
' quand fucicefte criée proclamée > qu on ne croH 
roic rien qMcequi eft efcrit .'cîa mefme traiA 
^ qu*il nous pccuuearqu^apres cet Ëdirjlfiiicriairtf 
Éuaiigtlique eftoit par coat on^lon croyôfc,'^ 
içaiioijr autant de là i £bro que delà le Gangei 
&dcpuûrles4biifCe$ du fleuue Don « iufqties à* 
c^Uedu^Nile i car ii par tout rEuangiie àeû4Aiit 
IMfÀé^Tttiânsdfotire par rûn& ii^ anoitd^s peU 
. fonnes qui i^auoient ce qui leur cftoit nece(Tai* 
' teàiâlii^le^çflttofeiittkpaclesEicri^uces?!^ 
mai& par lapredicatio dc3 Af oftrcs> &les^Apo- 
ilrespar Tradkkiiit A - 

£(coutez vn peu Miniftres , voift diies quîl 
ne ^c/cîm aetrc que ce qui tft- epsrk .» ceit 
eftoit- il décrète quand S. Matthieu s S. Marc , S» 
s. Paul eof eiu efcrit , ny à il .rien dans.S« 
lean tellement digne d'eftrtf crû 9* que cela eft 
ntcdSàvc^^ôi neantmoinsn*eftxn pas vndeees 
quatre 9 tetoas demande'fi qo and S« lean mit IS 
^ ipai;! àtla plume ) ctftoit pour Tuppléec le rifte 1 
des actides de fey ob^ii s par ^esaÂrres,fi*eii€en'' 
dez vous pas qu'il y contredit ouuertemeac »- 
proteftam l'io witté des chofes non e^criteffimris \ 
qui cmeut S. lean à efcrire » Hnon Tviiique preu» | 
ue deia DiaiiMtédeIe(ii$*Chri(^fiyoii$ne voa^ 
lez démentir S. Irenéc difciple d vn difcipledu 
nifiine & Imb qui ne pouuoit en ignorer la ve« 
rite. S.Epiphane & S. Hierofmc très bien ver- 
fc2 C5 (ainâes lettres.^ des hiûoires ËcclefiaAit 
ques^; pocce. ccfteX^tuinité prouupe.d'vu (titc 
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Diuih &cour Angcliquc , S. lean ne trous à il 

{]ias hài(& des chofes neceilàires à lafoy ôc au ia^ 
oc que les ancres n*ORf récitées «^ neammeins; 
fon Ëuangile ncAjic pa$ef<;rit à ces finsains poaCi 
cébdndve quelques nerefîes» llfucefcrkran <99«. 
de lefas-Chrift le fcpciéme du fîegede S. Clew 
ment Pape deux ans après rApocaIyp(è,eft cm^ 
lors Minières que voftre maxime fuft tellemcc; 
reçeué^ que la Tradition fuil enderement afad^. 
lie s& les liures Canoniques parfaitement rer*^ 
Q^QI^ iiombrcz^ il «ouseftiez li cemécakes^itteî 
de ladurer vous feriez démentis de mille bou-t 
c|ie& mermesde vos confrères en Clinft.iXes. 
Luthériens qui Ce vantent comme vous dauoir 
le S* Eipric > & tenans voibemaxi me» ne laifienc 

J)as de i^ejetter de leur canon plu (leurs pièces .de> 
'E^iture que vous receuez , & pareille in en t^ 
les Anabaptiftes» Oufie^u'il eft certain par l'hi*»^ 
ftoire Eccleiiaftique que l'Epiftre aux Hebreujo 
de S. Paul >rEpiâre de Pierre, celle de S« 
Iacques>i*ÂpocaIypre&autresparcies de ÏEÙ* 
ccixiireonc eftélong temps tenues «pour ifet:^' 
teufês &c incectaines , ôc n'ont eflé teçeucs pour 
Oinoniques que par rautl^oâcé Dittoiede ÏEf& 
gUfe & de la Tradition 

De plus dires nou«.Miniftre$ ign orans^ ou <ft 
efcrit cequelefijs-Chiift dit de Moyfc & de tous- 
les Prophètes aux deux dûlapjes qui s^'eaialloilc. . 
en Emaus , coptez nous les merueilles du Ro^ 
aume de Dieui que quarante ioursdurant lefus^- 
Chrift dcfc^HOf^oic àfts Agoftres» ÊHtcs nous 
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^ces le ioui d e la Penucofte, ien quels liocesioni; 
'tÉaàsaêlm fibofc» que les Àfl tt lifpém fV¥ami^ 
' porcety&cequeS P«iil vid riny au croinéme 

' Çicsi. ^I^pusplaift il w^ciMo*^,)^ cou^^voc 
C«Me^esMimftres«»iu promener pacjfe$'.d^ 
'. crics des reref 4^ deux ptemiers fiodesJîlU^jipi'' 
' îl^unfiiie » lois qu'il cftot^cn k plosigctnii -i^ 
mifm te. en fa plus.Aatiûe purecé.i^Qi9^?Rptt&|^ 
Ignatt»^&i<Pobc4i|>e, S. Mai>ulr& QtM^» 
Clemeac » S, Itçnét-», TsKolia^ iyti{yi||)pi 

ti^i|^àier jptï eux, (î cout ce qui eft nçs^f^j^ 

Sainâs nous mènent aux Traditioos, ii eftplul 

lious en Toftre négation: puis qu'ils 4Uit^utti 
oftres ou ïewwi cjifdplcf maijw ^ # 
.jûfttis n euftes iamais que vous meHne^ ? 
i^hk tcfte , ils eft<}ieptdu fiecle d*Qjt ^^lO^^^Ê 
plus que df fer > ils oiic efté& Ooâeoa & <|oai^ 
t|KSÀvû«s n eftcs pa9 figaytc» 
^ ceftansleuir ioâxtne* • - 




/ Si les premiers PççesdekChreftieqtl^^OOr 
te l'E^Iiftlans répugnance procefteiit qu^)^^ 
dfis Tsaiiidoof »y^Qus& les voftreSfl^ 
^MMlei 4*^ îbiirreaeiiir «r/ ptmi^^ cbîefs 
Denysiiu. ^.cha. 14* de la celefte Hier» %0jii ^ 
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néeàftfcdacsàâx Tr&didotts ,les Arrietis n'ôtit 
4ilW» tiÉ i lmtj fhtt lritfe«M&t quë pât la TfH- 

iclkidti, • • • " • • 

Ifâti fht k pardtU lioii Êrcritce Ici t/dÊittrès 
point deb^mi \éi Ordonnihbds ApoftoI2< 

<ile« & b ^refètipeioa de feize ùetléi aoec bi 
tiriliM U^tti fyàBWtié» éehptfc,6it M petit 
Vitiiitaiâec ibtquo^ iàut fbncféz les Aucheurs 

ftttléttMiitptuS l^liïoitac titiéox faire c(tfé io^ 

&-lctdent comtKi âifeùc pô'tit béreti^ués 

Mit biffn <|a'il ^'eti faille plu^ de la tàéïi& 

^itè ^ikicûliistf tiUià perdené Ù (Bxi âc n'èh 

chiagitk ïtnit ^ntaifie > êe titmi tiatiî rééctfcnfs 
i'Ëicrùi^e viuttecTelk; , tiùvat ffAtendons coati* 
rrf0 l'tipùCé le$ Sain£bi, <Sjbtre teitiûttston" 
Ibiit^m à l'Egtife qtà Rout allure que fon eC 
-p<iM ltf(îfi^€l!tfft Se (es ttéàids Ui ApOfftttts 
la/otM|lai0*éeAdépoft beaticcmp de çommati^ 

é» ï'ùhli^tiaa de )a ctoUt pîatùÛ qae qucl- 
4af»tbtiKMâli»fàl>l^é*ftdit^ qui pvU 

♦ • . . _ A * 



^ * Le igmt^fii^ir de Id " • 

ient plasicauoir qne Ifiur inere âgée cy^f k» é& \ 
feize cent an$t 9oii$ auons la paLollc «bc Piea 
cfcritte & non «icritce & TEglue 4* ii^Ai^ part» | 
iU n'ont point de paroUe non efcritce>noos leurs , 
^uoôs baillé l'^&mitn ^lai^uelU ilàdni defiguk | 
\xéic 3 d'£gl^e ils n!cn oac point» (c riants de S. ! 
pUïm dont iafoy ne deuoic iiçMUs iailkr^in^ 
néelle ne defaudra iamais. Sur cefte Pierre cfi: ; 
jbodée r£ gUfe Romaine » qui nfkkà celomne de ; 
ycritc ^trcs bitit fondée dtt S.^HguJtin y rEfcriture j 
4 cela^uelle fe laiâè tii^ct^eCwwkuiSù boa* 
'reler>elle ne fait poinc de rèfiftance aux niains 
cruellesqui fâUifiéc (on textes tern(iainkSr.,Ân« 
xiilon en la (eçpnde partie & fur ce pa0âge dont 
^ e^j^çftipn^ J^nyi que l'Eglii^^iii confèrue | 
ce^^ae nous en iUiQii»en (bi| ihticgrtcd écy bas » I 
vne.nv^ftcdTe gue£i;ici;e'|M>ur £dttdroyer | 
]ceài qui pealênc iactaquef « ou qui J»iit. im^kot ' 
jar»chçr 1 -E^briure quelle à fpusc & pcotcâ^ion 
concis t#]û j(b ènnc^s 
tre les hérétiques t iay dit quç i'Egiire & la Tra* 
édition con&ruoir «9 .que .ii0a$ «iiioiia. de nfle 
del'Efcriture Sainâ:e^qui |i*^Àqueilc«l-j>etite 
^parcelle de la venicé uuel4c« : . 

Au vieil Teftamcnt il y manque vingt trois 
liâtes, de bon compte j lyii ii^ efté cf^n^n 6t 
perdus ^ qui font maintenant inuifibles > de pa- 
j(eill(ï& demermeauthori^ç^q^Q ceui^ qui nous 
.^eftdnc t dahs leiquelsimt t^çnm tic alléguez 
cciu^ qui font perdus & .ai^ueis la^ibleaous 
iMttoy e j^^ur r^a^iM^ 

r t 
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liure des Roys , le liure dfigticrries dû Sei]i;neuc. 
^j|Er|uë au Nou)brc6>le liure des parollçsic des. 
iocurs de^Saldmon 9Xk croifiéme des Roys ""'^^ 



w .% 

|>*EpiftredeS. Paul aux Laodiceeas alléguée oni 
ipeUe qa'il adt^Tf ^ aùxCotUoâiçns j. g aceil|ff^ 

«„ pans couf ç^;Uj9fCS peçdus il y^uqiç- de* 
|ifpaM,fei?i(eft?kçn ceux <{^isumf^^^nt,^ 
fyK;iP^^m\iey9 ijaçfaie çpq)s dcA'EcdtiBft 
Xf^Çananiquç , & panant eftaas perdus nous 

tes veri tez neçepnres à (aluc &^ ^ la fçx^ ■ ; :) 
^ Les df, ^^u premwîi 

dq^ParaIypon|C|9l$!dh^ denijj»»ic^ac«id'Arj. 
bias aj Paraiip, cha. 9. l'Epiftre^^e^^j^tdjl^tççM^ 
de.JLaodkée CpIloC j. «ftpipntjlf^ Qfctf^^ 

Qx e^îl,au^iîs ne rcftcscplus^, . . ^ 
%j*,P9O«80iaw»lç%wjSrigw hc<^ira 
font pas contenp^ en la Sa^nj^^if^irare. , [ 

dre commeccux ,doni; nous venons de parlçr^ 

çellèioieat d^ftrç Gnteftiens > car .leur foy 9e 

i^r créance ^c.m9rfihmii^^kf^!9^!f 
ou'ibli(ènt& Toyenc par e(ciit.')f>it«ia'us ^ 
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1^ rLéihifkrfoûpirdeld^^^^ 

qtioy \ite yfk tctiè/Memettt'zà Chnftianirm«# 
pitodtaitnt hTiitbm êeftftroieni Ttircioii, 

Hs ne €on(îd«rent pas qtfé 'tà ^réiStf^iirt de4 
Qtr^eftf éta b lie» «Wfiùte|pht> < tfaft i dite4c# 
{çauans&fàgesdu monde» éft totiif à lait opxx»^ 
li^ jkéiàiM<^4lkilhéM cd«iittiil^%Ar lés fçaiiAns 
&^(ag«s du iAondé > le» ?U\<yW^t9 & le» faeef 

ASIcms que rqn leur propou; i & fôMË coufiod t* 

leot foy &.le^r approbation : mais les Chreftroi 

^Iiilè^l0bi6ii^^ de tÊAéovi 

des mytoé ^f^ïicfoy , e'è^âCFèt qu'oii leinr an^ 
jibÏMèk'Uilèi^étbyeiu fideÙnneht ddMUirtokte ' 
dlofè , «ép^ eefté'éroyariee fidéRë , ils nMntétiè 
à^vefta'de'l^f fby dekâ ^tendi'é de de lés eS^ ' 
0feUdt^aitt^iir^ii^èftiteifkifà4feitylé^^^ 

4eil|aatâl>felainent>^dic S.Paul,^» Uktif^ 

louabfeaèm1'El;<tituifé, âéiiifèoékt te fiàin^ 

tiis^ éxplttkciÔiîStffairom & àhi^fegies poffiblé* 
Aè'Aî^iité ^aî^îibi^s éé'hë ddk point ^ 
pbiirci'oire 8c pour y fbndtf tiÀitf e fby>dai^ 
pùnitûi^eAtttttàicéêc pdftc a^tix CQibpriélii 
«é tfé à' crû , & qui iioiira m eiiàtpië 
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Rehgiànfiîffènduerèfomée. 197 

i^uc cckiyqpi croie pat ce qu'il la Icu dans la Bi^ 
blc , peut pftîc deçcu en /à créance , fa fpy ne (ç 
i)cut4ireChreftknnc, niai> (culcn^c^t^cquifc;^ 
KnmîiinçjkçftudiçeAcnonpias Diuinc comme 
il^ft wqqi^, quelle foi t pour Icfalut. 

qve Dieu à cftably & qui ne cha-' 
gc ianigis dç faire 4çs Chrcfticns , mf^is non pi^ 

Êarla ledprc, mais par l'oiiye de la p^rolle de 
>iwpréfçh^c de.viue vo^x, lesapprpnrjfs &no- 
siiccs delà Çhrefticntc font àppcllç?s Cathccu* 
^cnes»c eft à dire Auditeurs & non pas lifcu rs, 
iecentU & ipeiçrcant qui maintenant liroit h 
Jtiolc 6c crairpic tout ce qu il Jiroit , ne feroit 
ipQÎnt ppgrii leôttre & Ta çréanccChreftiêne.lc 
.wuxipcfmPQu'il crû ft tous Ie$ articles de Ja Re^ 
. 4i^on ChrBftienne : jgc 1^ rai (on cil,qji'il n'auroit 
scqm fa crf|L$:e en la forme & manier^ que Die» 

*X)fdpnWs^ui jcft,4i2 i^^ain de rjEglifc quil 
•^oit ^fcoute;^ comt^ç dit rEfçriture en tour^ 
chafe^cn/çrtcq^il faudr<>it ?pres toute lalq- 
aé^acejSc toute fa créance (}u'il s'addrçilàft cnco« 
«ètÇ^ift * qu'il/Hft Cathccumette <rcft à dire 
•Aujli^^r 1 four parvenir à Ja digpicç de vray 

Rapporter fâ créance fbniogcmejDjC i» rçu 
z^ption à r^ritjjif t , d<)»« rjinrdp p^rr içR pous 

i'Êglife , .<\nh^ l'tfppy 4^ U «olomme 4iC vçrit^ 
^i^uiliefcw ioniai^ fpaaqticr^yant la promp(w 
ih^iUiblc-dnS.Ët/pfità litqvçllç deineccdir^ il 
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VitttÙ;c tittdc fois , & de laquelle noiit auoM^;: 
îtçetJtôta^les dons du Cié'êc ÏEledmÊc mm ' 
TOC, céflr^çrutrtir les ordres du Ciel & fâire leç 
Schifimt^ùes» fi DieuooBseuft Vottia cedtget 
par efcrit fes^fôlontcz ôc nous donner toutes les 
vêtîtes qu^Fk plo à fa jMajeftè4c nous^ reuclery , 
'11h'aur6rr^9hiati permis que tant de : 
xrc^ &i Ganbbiques fu0ent |>erdus : tmU^ ^ ^ 
IMmné |if^idéfî^è qui veilk fhfatigabletmnt > 
fur la conduite des hommes > & qui prend cant > 
foin délé^t f0)r de ieut^ftliît Icfe ailMft 4Wf»» v 
ferué entier^ pdut hoftre confolatiô . mais il s eft f 
cômenté f W^eëd^ ^iduthlmcit^é^^ 
plvis a^ét^S^ j^us manifefte confarmemeisc ^ 

àddrcHër VI^Eglife pour toutes ieschoks qui,; 
^coibcernem h(>Ar e tely c , eAsaUy cùoum^ 
fon efcole DÎidÉîè en terre^pout apprendre d'elle 
' ieis moyra^vcrit^biesd'krfidéf à noftceiia dep*;, 
liiere qui eil la béatitude Se la félicité du Paradis. 
- >^pbùr cbnfi'ttintidtiplus ample de ccfteteUe.5 
Vérité iiVâefitit ^aéhitt rrfleiiet^fur le tém^ 
que la pàtèlk^ de Dieu i com mançé à cSù^ coi» - . 
duitte pat f(çti% twtjàu vieil t^t âa nwnktM^ 

' Poùr lè vieil Têftaivitki^il jietfbmit^M 
ibit peu verfée en lEfcriture qui ne fçacheque 
îeinohdeàefté 1500. àns âtnsaiucnnçË&ricufdL 
Il (çauoir depuis Adi iufques à Moyj^ qui àe(l4 
le premier £(eriùaili fact è i ppûàixittc cempk j 
%&UvrayeKe)%ioilàeftéafttoondçrt:iàiMi; ; 
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^^gionfrtkndHe reformée. 19^ 

cent Abel, Enoch , le chery de Dieu, Noël le 
lufté, AlMrahain le pere des vfays fidels^Iiâac^' 
Iacob & tous les Patriarches qui font defcendu^ 
deieuf lignée oncvercadans la connoiffimced» 
dans la créance du vray Dieu 9 dans les exercice? 
de la vraye pieté ôc deuocion (ans Eicdtuie» Ôe^ 

Ck iMle-Tnditton , de main en main » de» . 
. iche en bouche 9 deigeneraiion en gênerai 
tion f iQrquealà>:|iie Dieu die en h(€etieM chapT 
iZk»cwi9* parlant d' Abraharo 9 ic fcay qu'il cô-^ 
HMiidmà-liipoftcnfé Aitisfe qu'elle garde (ou 
gncofèmeni tons les coromandemens Ôc les ob^ 

feraaiîçwda^^tteitr 4c |oac ce qne ie luy af 
se«d4 

^ Pow lefiooMtttt Tefiamenc on ne peut attffi 
leuoqueren doute que plnfieurs années ne (c 
lotent efcoulees» (ans ou il y en euft rien d'e(ciit^ 
lefiis-Chriflquien eft le Diuin Aucheur n*ayanti 
tien eicric ny commode à*^cntt $ nmi biett 
dvikf amoncer HËmngile pat root le fidende 1 
' Pendant ce temps l'Eglife s'eft formée (coimgib 
iUft^lakrd^aâeiides Apoftfes)&M'E(critiirc^ 
eequi fait voir manifeftement que ce n*a point 
tAéVinieiia^deDieod^nftniire &de cohuer^ 
tir les peuples ôç les attirer à la Foy Chreftienne# 
priiidpilemenf par tEbi^tiie lAaia'bikn de vh 
Devoix&par Tradition, confequemment que 
tout n'eft pas eiait t autrement fi cela iuait efté 
nceellàirc. Dieu qui veut (àuucr tous les hom-^ 
mçs Remployé tous les moyens que U (âgeife 
Dioine &infinie luy pea( fournir pour vcnic^À^ 
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ifcOip - Le âmi$r fanfm dfh ' 

«s but >uiK il çO:paiSanné d« fipftrç Imm) ttn^' 

Blp;«P?<19Mn'»iam»i$f»it ^ n'd dû faire, felotl- 
E»pr<»^9l> &: I»pitti6^ fittSim AJhCtliofi page 
xi$ qiii^pif appliquer à b Tradition & à l'au^ 
, tlMflf i 4« i£glii# 9 s« qu'il dit i* l'<^ciif ilrA< 

Q^cfiti^e fe nprtfetittral feit- il ) «ï^wa efigfénH* 
^mtêfrngeîcêmhùnili font 9f\'ti<* fitptrfimimti 

^MWPAQ'^m^U «cft facile 4e remarquer de t9»% 

fié^tfçrtt. Neypilapt^vneielîe penfécd^Mi» 
. »^f$AojQUUti}»qpi oblige Pipii 4c i»itffrta«^ 
ip^fûrsts 4e%eflè dancT'Bfcritgre, qiû iiiitf 09 
4f4^î'i^ di^bif mefme > qui « «n left fer uy eof 

lafioqs qu'il Ipy 4 Jiuié > CAieroe il à cfté marqua 
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Religion prePèndUf reformée, *p| 

Si.fç^ Colj^jucis M»niftw« fwrnppî , çnjn^ 
If }ir caf rice comme i'&y n3pfltréqi^4^i]Mf , 

tm U faic cpucher iUr le fuy i^r ^fi)ij3(e il lu^ 

^kUlif^fmpifi ye&^ibkfi i)»e vouf «nez t^yk 

foie à GencuCtioiE à la Rochelle , lioit à S^dj^i 

4«p«n(Ya«f U'(3ell d^ns les Epiftres iimtutiriy 

|pp«lipesenfilief»^fOC9Dcii»«fiiM|H».>v !» 

Et cosame Dieu ne fait rien qpi ne foir digpf 

éclityqui eft amn^l & ii»fliP»bl$> il M0»bl]r 

aafll le falut ôch foy des hom mes , non ^ 

bk Bipuuant 49 K^çmnri ^Mi pei» teç^it 
autant de Tens » non *n vcrité iVHiis p^ fauQf 
^mls»imagtnatioi)s des bommc^lpntdioeriiçst 
ffMmme il cft Mirent d«>t98f ce qvelay fait voifT 
du Miniftre Ancillpn daw (put lb«i^re:n9i^ 
Stt )èmihotkà de Viglitè i^iii cft otorMllff* imr 
Vftiiablc& dç pariiile durée que Ton AuibfVir 

qui efrim&pyemvionil» & cU« iÀ» RoysiiiM 

ccerneU que tout l'eiiCeisCoas les demon^^^l taUr 
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zot Le dernier Joùjfir de U ^ 

CeibniMÎmerenuerfce^tenaerfcceftelMtlâ^ 
IfaiTe de viâoires imaginaires que ic Sieur Ait*^ 
cillanVeftèftfty en pbfieM^ endrofis » dc[^is Uir 
pagejK jj.âu((|uesà la page 127. qui n ont aucrp^^ 
fbndMieiit que lafaufiecë ou leneant ékâfft»^ 
xitne erronée : Et pour f^ire voir à 1 œil veri- 
cable^léfitttepârMon&igiieiifd'Augttfte^ien'ay»^ • 
jpIusquVne reflexion à ^ire fur les quatre paK 
âg06 fMtf kiy allègues dans la lidiifefenfi^ 

Le Sieur Ancillon die en la page 5Kqu aucunH 
decesquâcceacâiîcveir quTaucrc^ onceftés lc% 
€ho(êsqueS. Paul àenfeigné de viue voix & att«» 
très les choies quilà enieigné parefçcir^&adw 
joÛKi^eS. Paulàlaiâe^ï efcric ce qu^û^à^diff^ 
Rebouche. 

Le Miiiiftre tfiomré par tout qu'il tft met^ ' 
glefc qu'il neiçaicpoinc d'autre meftier que do 
mentir 4t nrer atoatfcaga 4a4cs iMti&nges s*i|t 
peMC : mais c eft touHours à la confufîon de (bu 
Ignorance & de iàmalice aft £ûs Mia-tanic !• 
inondef - * * - 

" Le premier fut eduy de la (bconde eM Teflab 

clia.2. ven i^. partant més frères foye^ fermes <3i* 
$etM^ TradUiêns éj»ewHÊiféme^ dpfnjfts dtmêyjt 
fùèt far Jtpoursjfoit pétf mon efcrtt. le ne veiw 
pas di» quela particule dif-jonûiue ( (oie) mô«> 
criafles » qn'aiirrèa cftMcfte les ciMies que & 
Paidaiioit iaiiTéde viue voix & paf Tradition^ 

«fté foniMcn icmarqué pat Monfcigneur d' A|i<« 
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Religion fretenâuerifûméel lO) 

^ftdmc) s. Augoftin tirent de ce teicé preuuc 
H9^Traëtriaiiseiigetierâl, qiiirot)t ^léfKfoya^ ' 
Iles que le Sieur Ancillon & looo. ièmblables 
àluy $4iiaii»ieveMdire queeela eft emdtencclai 
paroUes antécédentes de TApodre au mcfme 
«ulroic & a;i tnefftue chapitfe. Car Sé Paul dit 
qu'il leur à j^refché del'Antechrift , & quVntre* 
aums chotesil kurà enfeigné quâd iWiendroit^ 
oriamaiscclanaefté efcriéjàfçauoir quand dt 
cn^uel ficelé y année ou mois > TAntechrift doit 
paroiftreaâ MoAde jhfTijfdl9nkèénf4\xS. im^ 
guftin au liu re ao. de la Cire de Dieu cha 1 9. fur 
cefiàYeêmt ffcucajwSé^Mélfmr 4U9tî frtfibédè 

tend» r^fûfircydmctout ce qu'à prefché S. Paul 

n'eft piiMTcrit Ace pâflàgc eft rorine) pour 1é ' 
pritiue des Traditions en gênerai , qui eftoit ce 
qd*4aoîl ftomMêStiit voie M^ateigfir é'Au^ 
gdfte Comme ilU fait. 

A Lc^i«lutcçluy4ela(0eonde à Timot. 1. ven 
\ I. u 5. fày Jpttc mên fils fois fkft en la gréte ijue i* 
1' dffdt lefHs^CbriBfintémtsUsthùftsquf tu as tn^ 

Q^mêmmandew^hafes duxhommts fid§is^m fit 
'téfëUnJ^tnfeignrtrinémtM^ Ce paflàge«oiiclâit 
forcement pour la paroUe non efctitte ouTra^ 
Sxiùm Caiifi i'Apoftre partok de refkckit il M 
recoxtt mander oit point auec tant de foin ôc auec 
îtmé^in&BMcmnoB^ il laî^ Itschefn^qtteiiNi 
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1.04 Itè iernJiçrfiifffr U 

lie U WùM > U ne 4irpiir pas qiic (U as efKCP^V (i« 
ploy par 1» rapport plp/N:«rs ^^pfos»Q(sip 

joûceroitpovr plu^gj^siiDjif ioftance <i<; rççc>awo 
capable^ d'çnfeignpr le$ aUrres > comme lom les 

P»ftei}r< ^ Evf^ues dit AfnbrfMtè qui ««^plir 

^ue ce pa(Iâge çn faueur àc$ TradUioPS.i çi»>T)i^ 
Le 3,pal)àge/9rcelu)r4e lai,auxCatinr-ch^ 

miere 4çlîifprmf.<leÉMW:Ojp»Upii tnrEgUft, I» ; 

charifti^ , lef^qçlUs ^»eAi«His-Q/? Ce troosm 

{)oinc cicrices. comme rç^ài«|ttefll fiiCft 
es Sainâs Chriroftomé «'Epiphan^ ^ Bi^file'; 
prileft cpa^c qp'eo (o^^ OMpitre t'Af«k- 
ftre veqt qu'on défère beaucoup à la Xradtnoo 
^4lacouftui|i«4« l'Ëfli^ m«U|WB ians Efclcico- 
IT^ puii qi^l veut qu'on reprime par elle les c6^ 
HnMfWXji conflitancencefteiôiïe. La preni^eri 

(^t encore U fécondé p^r &ti for oHm . wmae- 
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Religion pntenditt r^mêê^ idf . 

fé feta^ prcfeiHi» et ée qiiriià ii/poft {mu; $i venu» 
I Cc^IftHIlM , Ht Çé cr»va« p<»iat«fi»lt,«»<ftii'Ai# 
foittomvat ttiâàr<|(l(0t plulîcors Sàinéts jPc^ 

tes • myfterieufès Si qui ne deiïoient cftre com^ 
ttitçs à kl frigilké 4VÀeletti^<ii«i» 4e<Éa«4€(ilc 
& Ùl prefericè & iâ ptoine voix potit lear aiMioit^' 

l'ËgHIe, dut (à(crific« ^ l'Autel, de là forme 96 
]ttaxterédesaatÉ«sSà6r<à[Éic!ttSi D«dir6«eiliiM 
fait ie Sieur AndUôif tfvii ces chùfes hà régira 
éoiemptiint dés-dogmes deblojr? HMitfeate'' 
ittéfit k difcip^Kne ÈéckCi^^tte aa iti ccttm&j 
mes i t'ed prier en l'ak^cifte itxttiptttMiùa tSê 
de &teft6 < êc{^eoA<èquéRC^ttciii«*, «tk^em^ ^ 
qu'il là memcreeftPBfèritttrei qaâeft leia^ qilë 
lesi^iâiteôtff ihtfÉSpMr iugeiçlte )Wb|>ofiH 
dons cdtttrottérfèè^ i & qu'ils difent édm^ilii 
tmtte ^té en kûi arddry.- Car fi ellé ityié 
corrtehaëic'eft donc vn menfongeyor elle nf 

iinpettiiiens nous dcokandent iîms éélTe pretftfe' 
parfEfiiriMite ^<i^ <|tifr ti<Mi# aaih^ns » qndf - 
que rroiit ttéfbyoïWpkriht obligez commet eu* 
d'jen;ippoQ;ecdes preuue» fomieUeaiât titpref^ 
fesjpuii-querioius tenons hTractition & l'au- 
thortcédeii'Egliièt'l^ décrets des Confi és 
toiitcéquicftteno'pat'lé conièn cernent dé YB^ 
glife > fit ils voudroici^qu'oft né leur dtiaàiiàiftt 
pzs des pteanés derdut ce qu'ils difènt parTEn* 
:tittiic« ils vçalenc donner de » glo&f à lent f«H 
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uificr^ des inccrprctations comme bon leuE 
Semble faits oMon ^pztmiwC'eDLk dkozm ttxtcs 
de l'Efcnture^ & voudroient encore qu'elles fuf- 
fenuQçeo9$^tGoimedkii Çf ladtcaaice tou^ 

* t^ittftiçe^raifbn. « « 

**.M4t pailage futceluy délai. à Timor, ch. 6é 
aoird Timtbée^i^Jc le déféft. S. Chri(bfto* 
jpc^uifvauc mieux luyicul que loooo^ Mini^ 
Hres tels ^Wiciiioii pour J'imellige Ace étmlÈJt^ 
€riçu|res,.Sainâ:es , die que parxe dépofl; % n eft 
IK^'encêadii^ rEfibritorc^rEuangile quieft: eù 
ccic> Cij^mme le veut le Sifur Ancillon : ra^^is le 
tbtfiî^'.dc krdoâriiriç ^4^^ 
, ines Piuins de la foy > c'eft à dircj cane le fens des 
Êiccicttces^qttedesaucreSMrûcles de foyquine 
ionr pas eicms: laquelle totale d^drine & de 
p^xalWjeicâuc r&de parçUeiwa elcritte ^ 4âA^ 
poftre vouloir eftre femce & rranfinife par Tra- 
.^î^a àlf ppfterité Ci^rtftieniis^ Jua première 
MMir eftre pabUécàcous.»iaieconde pûur èftre 
liaiUc6ait^,paruculiers Pafteurs & Euefquesqoi 
Ibnc ce^hommes fidels capables d'enièignerles 
Stttres : & par confequenc doiucmaiioir ce iacic 
«Icpoft » dcrintelligeoce 9c du yray {eut der£^ 
crirureen particulier 

Tottc cecy confirme de ce qiie S. Paul n'a 
efcrir fcs Epiftres que; fclon roccurence des af- 
£di^&paroceaiion qu'on luy donnoitsce qui 
inontre mcnquepenaiamaiseilé Ton intentio 
4'écrire tour ce qu'il à preicbé » & ce feroit juiûi 
iruc im^çf^tinencc de dire qu^il a a f rcfché <|U(^ 
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ée qu'il à câ:ric>sll cfcric aux CcNdadlkNM Weft 
i^uéles Corinrhiens luy auoient eicrit les pce-* 
at}&tf9&luy aooicni propofé diuasft« ^aciUo% 
^uMt kcc qnc 'VoMs m ém€\ cfcrtt^ dit -il « ttcm icn^ 
Êind^iHepdrmy'OûHsily ides hottes & desdmï^ 

fiMs,y^\\ e(cricaux Galàcesceft qd'ilaMit appris 
^u^fi^ faux Apoftres les reduifoientii/ yeni 
iqtti oMi ttHthknt » fi^t41 9 &c H im&X^Mty^pàX 
.«doit aducrty des afiaire^^ de i e£b^,4es Eglifc^ 
iqo^il auait iaftmkes çb fine vaix 4&pac4<i^]M»<iif 
> iileur efcriuait ou leur L'c(pondQit>: mefme 
4|^elqtt4|bi^ilm6àoi^siea£pi|k|^^ . 
domeftiques > corne à Timorhéé qn'il boiae dii 
vinà cauledcibn fpible eilomacfa» qii'il luy ap- 
' porte Tes parchemins > il luy recommande One-- 

I ^^Kl^icpartottiîljt^^^^ 

' tiens & d affaires princes : ne faut il pas que le 
Miniftre malgré qui! en ay e^conf ciïc qu'il à e fté 

j utencaUementdéfaicpar la prefntese attaque de 

I J4iNl^gneur d^4iignfte ,Sc qu«ics Tiâu)ices ne 
iirat qiie viâ^irer^ fumée qui. ne lu/ Mcacr 
i|ui$ que le (icre.di^ ridicule. ^ ^ . \ ; 

i ^#1 ;Vo|wmseficoirefKnur,tei:miim 

' «niApartie > s'il à eu plus de rai&a de ^opcj^ndre . 
àiiec nnrdemeipm^ dcm^pfenge^dMÎM A 
4!inlplence Momcigneur d*Augufte ëspages 4 u 
^ Xm 41» 44„ ACi poiic wmk éài qotkf^itaQCÎk^ 

I lèsPcres&la raifbn^ibnt des motifs de credibi* 
litét jfeibr ce mefpria |Sc îft(bieMRLf<Mi^ encfurc 

' ,.dcsviAoires autant ridicules & téméraires qu- 

I cUes /bm phantaftijqiips & içii«iuent d^^is lo|4 
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C'cfl icf ta mité «o 4« MiftObt âgU en Ht» 

Hiftce ât qttelà phantaifie blèlTée dé la vaine eftt- 
m e «ki«ttnd d< fil F«d(»re kSàêmee 

■ penfcfolledierft aaoir porté vrtgrand c©up cô« 
fre ibt«iettfdiÔiM , tit ^Hf^iSt^mBt pas qu'il 

- li'eft eue tfétôap^é côtitre nous, dé plcmsft *: 
Mfcf eéiitiÉf&Mfte.ieireux patlerdétdM édCf 
i»ir oçdfe,pelar rendre k chofe plus eîaitfe 8C 
tlimk^lti^ ôrdMf ddiis t6 detofdrefe c&ù^ 
l^ff duSietff Àncinôtl^ t^» Cèhéitè!;'i4 di% 
I^léà^^ ééteéifîrdAaéUqiiélk^il ptcddlUjetde 

ûituée deces wtttndm mottft » fuis jiéé let€90Htft 

é9Émfdéf^*^,'téMde ttétiiditx i-éffêmkléty» 
^dtt4iteUiiife»jm4iÈ«H'4U primdMiihsPf^ 
'^iiréêf^ *«P*nà t^tU tt CétttiU u*tptifèt Itgt. 

Qw6iU di^Xkéiji te» fK>téi réf. 

« 
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^éncile d'EhherienEifagnc H cfi du nous i 

^ff Eglifis defeurqne te qui efi feruy & ad^im 
fttiu fsêr k$ f4réij9tiM0s é( qu'il y i pfpredf 
^WU imfMdence CSr imfictéy & ptUs monfieur l'E'- 
mefqutditfêi les C$nctles font dcs^fi de tftdi^ 
é^HHé^témmeilf^rlf^ConciUscêBuoquupdr le Von-, 
4}f Jijfm^in.êU $1 frîfidt fdr fu Ugét^^^Hiltafflt 
:^fwdif^édMiM^9i^msi4i^nff p4r fondpfra^ 
^dtion y tout ccUeJi putJSant mêttf de crein fie 



• Ceftjînfi^wkSieuAndMonicproncti^ 

dans levaguede les imagiHacionsr& que pen- 



«•1ère quitaiw voky^jue comme 
^ par Hercule ne vomiiToît que de la fumée - 
pour fe dépendre , couc ce dircouis «outre les 
^GoncilM a'efc ^Vne efpaifle & noire fumée, 
^aas 1 eb&ucicé de laquelle il tafche de (ç ca- 
*àmj4c iamaouift doâttfie > (es tmpoftures Se 
imcnfonges , ôc éuicer iç$ coups de malTuë que 
4uy ianee Monfeigneur d*Aiigafte»îe li^a^iamais 
'veu vu plu$ parfaic ignoranc en coure cho(è que 
4e Sieur Anc^oii » & i ay penif que fon ignoran- 





o 
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puis qùllne (çait pas (èQlement&riifcipHne £c^ 
deûaftique, qu vnMiniftre doit içauoir fur le 
i>oiit doigt, il eft indigne du tiltire île Mi^ ' 
lûftre : qae u d'âuantujceil la fçaiCiil montre eui^ . « 
^lemment (a màlicéf » (on eâtoncerie , (on impù^ 
Hi^re & Ton hy^ocriiîe iœp^idencc de j>a£le( 
tomme il &it« ^. 

Puif^que luy 8c Ces Collegiies Miniftres auec 
toute la precendMë rcformefanc &obferuent le 
mermedans leurs Synodes prétendus ou Concir 
lûbules » qu'ils xcpcenoeoc en nous & en nos ^ 
Conciles* 

U ne faut qt^ouurir leur difcipl^ne pretenduûi 
Ecclefîaftîque&voi£lecha.5. ^. y.S.Iccha. j. 
•parte 1*1 /j idclfdt fur quelque point Je doSr^nit 
^u fur lefemuléirt eh Cdteehifmty des îmemehr 
^ cequi concerne les dogmes de laipy ) le Co^fim 
Moire du heu ufchera promptemnf de re foudre eSr 
eifpâijef le t eut féns bruit & 4uec toute douceur far 
MféfolU de Ditui files conÈtedtféms nen^eulem do-"" 
.^uicfeer ^ on aura recours 4ux Colloques^ cir ce pen* 
^i^ ohtirerd fiomefieeteMX qu'ils ne femetont fùm 
de leurs opinions ^ fur peine d^flre cenfuYe\commc 
Schifmasiquts eOr reieltes* S'ils ué^quiefcent m 
Colloque jon éut^ftcours au Synode Vrouincialy le^. 
^uel quoy qutl fe tienne en prefence dufeupU^ U 
ileàfion de Umdtieren*app4rt$endr4 toute ois qefm 
auxfeulsconuoque^de la Vrouince. S'ils tergmer^* 
fmtnem^on reîtererd les promtjfes cy deffeos^^ 
^n aura pour laquât rte me foi s recours au Syn ode na^ 
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Be libmé& fera faite U l'entière & findlerefolntio 
fsr t$f4^(ffk dt Dieu ^ s'ils rtfufefii 4^cquiefcîr de 
foin f en point & 4uec exprés àefaueu dt leurs erreurs 
tmregijirés tls feront retranche\del*Bg}%fe. 

^lan 'ladoâriiitf 4^ ce chapitre de la preten-^- 
due reforme 9 Caiuin Beze &c Luther & confe- 
qttcmittentcoaf ^ceits qai les fuiiicnt font gran-* 
dément coulpables,& exigent des autres ce qu*« 
ils'Éi'oiiC <pai obièrué » & (c declaijent 6ux nie£> 
mes auoir elle retranchez derEglifeiufteroent: 
cariants émeus diaers débats pour rompre IV* 
nion de rEglifefùr diucrs points de doArine > 6c 
. raéniiniâ;raxiondesSacrei9en$>ou des prières 
publiques de TEglife , en laquelle eux & leurs 
prejlecefTeurs viuQiciu en France dès le premier 
Chriftianifme tf^ntre les François Tous Clouis 
noftieâ premier iloy tres-Chre(U4n;Il^ deuoiêc 
nedèmeucaîis pas&tis*fMts par les particulières 
adfûonitions oudedfionsde quelques Synodes 
Rr|DrBiiu»aux9 nerienieiher de leurs opinioks» 
en forte ou manière quelconque ^ eaaucndanc 
la^onttocationdVn autre Synode ^ipedalemet 
d'va plu^sque national» fous, peine dejïrecçn^ 
furez c<mmè Schifinatiqiies^^ rebella 

Delà on voit clairement que félon Icurdo-î 
éUftte » Calvin & &s ii}iuans ont eftés & ibac 
iuftement retranchez de TÈglift pour auoirre- 
bàikz d acquielcer de point en point & auec est- 
prés defaueu de leurs erreurs , a la r^rplutionda 
Concile ou Synode de Tre^ne- . 
I .Leipric des ^iiAiftres eft en tout admirableJU 

0. 11 
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vufc , .- 

ttooûctvncvoye&vn prétexte de ne point ac- 
qmiefcer à la doétrinc tenue de imx. temps 4c 
deuanteoxeftablie dans la Chrc|tienté,par le 
lecpursà leuccfprit pattioa^r&iiKerieur,-»»» 
f4st4titf4rie(9mmuH accord & ((tnftnttment dt I 
i'Eglift tme péff k ufmoispage <3r ferfusfi^» 
fieurede te^rit prétendu. Us dt [cernent porte W* 
^itartiele4.fttc les débats imcus en Rdigion, 
levtayd'auccicfaux, &ce qui doit cftce «**,^ 
fbydfkaeefewwcî&poafoç^tte pat<»meftne; 
iecour«,<hacun de leur party cuft pùn'^cquwt 
cet pat à k éoâxane oottueUe par eux cftablie, 
41s ont pris ceftc autre voy6A»»fcM «nReaâmê 
<ii&iplitieEcdefiaiUqtte jww: «»peicher«e re- 
cours , & ont cftcz corittiilittite «tottrtietà la 
iveye de l'Egltfe CathoUqueycaf <ét article en 
tffet la contient powr cmptfcliBC la f ebeikon 
^anfrUur party, fi faind &fi neceflfaire. Eft^e 
procédé desCoadlies* Syno«tes,f«ic«i«in«e- 
£i£ iVoK>n de i-Eglifc ,que <ès ennemis font cô- 
traintsdei*iinitecpoiïitintti«eeak«i|uciquc viiiâ 
«a kar defordre & leur fchifme > rccdinans cen- 
tre S. Paùl G«la«. »• W. i«. ■« qu ii« ont «fcfac 
lie defttuite. 

' ^ Mais poaMBeyiie ferotcMcils ^as obligez 



^sCôndles 



%iy de 1 blcricure, qu a ieutsayHo««»M»MWMi««»» 
ësmefmeïfujcts: àratfon principalement, que 
^ cesptetcndus Synode» «att6aaig qui pe«: 
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«eift(cipnrarddc7«4ti dbu 9. defijnitiueincnt 
décider ^refbudre de toute cholei ils y admet-! 
te m: félon T^dc t.daciuL8, deux^ciepspouc 
vn Mîni(lre,auecvoix^ coniùltiae & deciiiue 
de tput debafs49 ^ofknnti »4e i'adminiftratioqi 
ée$ Sacreinens^ ^dens^geas viUageeis^artjf 
fatis » mMchan^g » vigoeMOS^bauttonniers^ 
lUU«r«tiaiieijerf ilaiis iloute gcatub Hcbrcw» 
^ands Gre^» grands Theol«gvns içat Terfçf 
en rûtelligeace de r£fcritiurei9 j& qui en pça^ 
cent fort bien copprepdxe les quitte fens ôç 
dliftinguerJeftms dec autres» le licieral» k (ror 
pologique « i'^lcgotique & an^gic^iqiie 9 dor 

ârânen ignof» tictrgalwiciit i» fWnq^ i dal4 

vient qu il y à tant d afherie » tant de variation» 
€antdefolie»daiis.leiic prétende do^ioeiâf 
quel'oppofîtion & contrariété eft fi grande de 

I leur prétendre difciplioe Ëcçk^MlâtiqjM aueç 
celle des Conciles & canons anciens tenus mei^ 
me 008 Gaules dp çq[npa dç premiers 
Roystres CbicâienstCar çes ignoran^K d*An[« 

. cieqsqiiideçident de tout à bpiucaUtçdes vois^ 

f bempocteiit fin: les Mîaîftf 09 ce ppint c6^ 
tre touf ordre & raifon > n ^y^MS aucune con-? 
noilHinGedeçes OMçiles&conpmaiicw 
forgé les Içurs^leur iunple f^MMiaifie : ny.à. ilpA« 

I fufecd'eftattnemowiqné des gen^de marqqe^ 
d'honneur adhèrent encore à cefte pretcnduç 
Religion il mtk èû^SU & ii mal fioodiiice.pa( 
des gens de néant & de profonde ignorance* 

il ae Êittt pas 4!M»e eipée :<|^ç^ ceU« .de iSCf 
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Goliats qui cmt ordonnez ces pteicttidas Syntw 
^ desnationnabxdc dreflèz les ^iticUs cydefTus» 

Î>on£ tranchée la cefte au Philifti» AaciUaotC^ft 
bncxprcflion page ^ 7. &luy apprendre de par- 
ler autreiiaenc des ^icrex ^jConcilea de TËgiUic 
Jlomaine: voyons vn peu comme ce Cacus par 
fesparalles de fumée iè ^efiendra œaiiueciuic 
contre noftre Herculcrepafioiis vu peu k oûdii 
4klaplunierur(<2psks ppimsdçiè&iudi^leux Se 
fases diicoars^ poof e» miett& caiQprend4:.e le 
neanc par oppofiûon contraire» d'qu vient, quci 
le Miniftre die que^ Coodltt neionc p€Hn( 
des motifs de çredibilité & qu'il reprend ridicur 
lement êç comiquement Monfeigiieiu: d'Ai&r 
gufte de dire qu'ils font des motifs de credibili^ 
té ) poif-que les prétend w Synodea de ia cwa^ 
munion obligent de receuoir leurs decifions.» 
touchant la doânne & Tadminiftcation de^Sa-* 
ctemens & autres dogmes de la foy ou de la po* 
lice fous peine contre ceux qui y contredûoni; 
. ^ftre decIarea^Schirmadqnes^ctbelleSf excimi?» 
snuniez &challèz de leuc pj^etenduë £gli(ei noj 
law ils p&s qu'ils les tiennent des motiu deo-o* 
dibilité,ou qu'ils /e déclarent des fols. Shc ca 
l]«e le Mintftreadjoûte » que.donc TÊglife 
initiueàeftédccâituée de ces pxetendus motifs» 
puis qu'au rapport de fiellacnio » ellfà efté vois 
cent ans (ans Conciles généraux, ie re(pond que 
l'aathorité <de rEglife^fiibii; .en ^s prenûera 
.Ceci es, parce que les herefies de ce temps n*e^ 

ftoicfM: pas njc-^f^^i^^Q^^ Ajr dtt:6 iongyc 
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tendue, comme elles ont eftez du depuîs,&quc 
l^ebeiilance des premiers Chreftiens eftoic trop 
grande eftuers l'£glifeKiu(fi die ritlirftre S, Gy-^ 
prieif les herefies ne lonc arnuées d'ailleurs qua 
éc la ik fo b dfe nec m iraoerain Prcftre > nmt' 
plus on (è tient ferme aux Traditions des Apo« 
^ Ibes'y^ii le grands Ignace leur difciple, tant 
^mieux on fuit la contagion des ha:etiques> & aa 
f àppôrtdd l'ancien TettoliS en employok plus 
én débats & di(putes de la Religion en ces temps 
la Traditie^^que l'Ëlcricure contre les hèteci-* 
eues & commâde qu on le fâ (le de la forte. Mais 
mpuis Conftannn le Grand premier fimperecu: 
'Cnreftien , Tidolatrie & culte des démons ayant 
efté renueriez par terre , & la Ciueftien;é dila* 
téeà merueille » Siahan fit déplus grândseSbrt» 
/ i&«mploya toutesies rufès pour mfoicer de très 
grandes hetefies qui s*eftendoidit pttt font ï% 
monde Cbreftien,& ain(i les Conciles furent 
in^ireî pat le S. Erprtt à i'Egliie qnnl gouuef ne> 
pourai&rmir plus puilTammenc dVn cofté les 
^ VeritêzChrefti6anes4cOrtodoxestai3rparfE£> 
triture > la Tradition & la doârine des Pères, 
quiïurent plus iaigneufement recherchez à ce 
delTein » que par rauthorité Diuine & viuante 
de TEglife , & de l'autre mieux Se plus forcement 
condamner les hercfies &les deftruire comme 
^ppofëes témérairement à ces veritez Orcodo^ 
* xes.cetluiàfûtdiretresfàgement àMonfer&nc 
^i^Àugufte ( ce que le Miniftre à teu par malice 
4etsMKipcrie } jer kè Cmil^s tft^jftti dmff^ 



Digi- 



Xiè Le dernier foù^ir de, ti^^ , 

t!4mb$ritéik tiglife cï* rfr U Tradition. . • ^ 
^ i NoUs Voyons roue cç procédé en la çondûxai 
mHAoh des )ia:6fiê» d'Atws » ^eftotinr^ d£otif 
ches & Macedouius &:ct.qui pnttti^és cputes côr 
dfttmuée^ & ïenioçiicts par cc^t p^t k$ Perci( 
alTcmble^ en diuers Conciles. 

ta €aîifeà eft » qu'élus «l&kqL<ie*lE foy » 
iuccefTeiirs des Apoftres qui font les Pafteurs & 
D^âtufs ont h mêtme affiftançe 4v & Efptit 
que leurs Autheurs & premiers Pcres,çc quife 
{yreaine pat k fin & leJjfNtt du |rfiiii|be»iqui cSt 
cbâitne dit S. Paul U fukUiAtion de I4 paf ^lk di 
^ftrné » l'td^tstton dn C$rfs de lefa^^Cbiifi i U 
eonfirmati^n Sesfdeù^ id €9nfer0ât$w tk t^vniii 
^tUfêy litchi but tooime il eft perDccuel Ôç 
toafiifMif^ de pacéilb neoeffic^ io^tt'^ » cooioti 
tnatipades fieeles^aoffi requiert ÂÎ vne mefnit; 
êt perpecweÛé a^ftan^ dn Sé ^{fm^ JLcs Apt^ 
ftres aiiiS ont donnez & refignezà T^li^e s & k 
ïwt$ ^Mei|ètirat0iMpe leur charge ^ p^^ce4ç 
comtniilîon , & faut encore reiuarquer que le» 
ftii-Chnft àt ces i>coii»0crdii S. fiip^îc à ièa 
^ Apoftres , lors qu'il les enuoya par tpïit le rapw 
dcçoimneniaiftces^gpuiieroettrs de rfiglifet 

& partant c'cft pour lexcrcice Ôc acquis de leut 
charge publique» de pour le pro^r pui;di^ de 1'% 
^IHt : & en ce pbint le S. Eiprit cft vrayement 
Cf^Hfolateur > car aux difficultés de la doârine de 

m * » 

«toiraftitrMdçkfoy & de laJftdig^^il euTti^ 
gne & fu^ere la vérité te cequi eitle plus eapa^. 
^diaiu «ft pe» cebcphtiei :i0n» il k m prtj 
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tnier Concile «le l'Eglife» lots que Us ÂpêftiM 
fecfouoerenc en peioe teucbanc ro^fetuatio» 
^diofesto{^et90uSi.PîefVoayut ptonmcé 
|àremeiu:c>tpuslesauues pouffez du S. Efpni; 
ékMm pmur C€MiclultM> $i 2 fitmiU ékwjf mu su 

US^fit^imus^çt^lt procédé qui a touiiours 
eftéttmiMfoiis les Coociks qui ooc efté de-» 
puis ce premier, &ceft là lattes grande confo- 
Uàaft du & ËTimt promiiç àlEgUie > ne 
rions pas que le S. Ëfprit ne foic promis, & qu'il 
afliftcaux particuliers qui s en reodcar dignes 
éc qui demandent fes lumières t mais oe ifeft 
^s de pareille façon qui! alEfte à la pecionoc* 
publique de i'figli& ( £*eftà<tire ) att goaii«»» 
sieurs dîcelle &£iCQcireurs.des Apoftre« :^aax 
yee mie ro fc'eft pmsr i^ciccMiftiuni gar4e( 
[Vnicé>ai» ieconds c eft pour enlèigner &c coiair 
duire : aux premiers c eft en leurs^cmin ponr 
leur propre iuftice & falut priué , aux féconds 
li'eft en leur bouche foéx le ulut (NibUc# Lê$ 

mes d€s freftres ont en dépoRU fi u net , men ftupk 

t^ver. 7. le pallàge de ce Prophète eft fort re- 
tiiMquable,cotiarn»c la doârine Romaine 
fenuerfe celle de nos adisMiftires: car ksitMtm 
éê 9f^t gérJennt U fcience ^if feupUs U r<w 
thettberpnt \Je fâ iwmthe parie ^u^l 4fi CJtmgedm 
^ignemeles érmées du Buu formtlltmint 9^\x\$û 
fdjoûf « e^ttiinesUaddreâuria paDolk msk MÎn 
liiAres imais-vom ^o^s ^ous cftes Htne:{ 
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ti$ iJLe dernier faâpir de la- 

faBe des Uures àcs Iftc^rts 'vfurpans tmerain^ 
$»en$ Uur4^€€manÂûH( dm$4Sf'tt4tfm dit USei^ 
gneur des armées puis le Sieur Ancillon dit, 
/^ue Us Cw^lu^m fant^ftfiiut des mai/s de xruUki^ 
dite comme il p4rU. Conciles infpirez du S. 
f cir>Concile$ tenus parles fiicctlTeurs des Apo* 
Ikresimçc l^aififtance du S. Efprit, Conciles & 
£yaed^:iuge% ji.nficcliaires-qiie nos enneœia 
«Qfslmesks pratiquent pour matmêiiirefiqdelf 
que façQn.kai.fÂudciiUligioa& dp(^rinc > cela 
à la veâtéfift vnpuiflaiitraotif pour, ^ive croire 
.que le Sieur Ancillon ne fçait ce qu'il clcrit & ce 
qui^dituficqae celtty;eft vue inffgne preibmpH' 
Jtion meflëe d aueuglcmcnt & d'ignorance d a* 
jHpir voqiu jd ccmeca^enienc taxer les fagca pai* 
rolles de JMonfei^neut d'Augure > çon^nuon$ 
«oftrefoîore, 

. D ou vient que le Sieur Ancillon pour faire 
JIle^pJ:i^erparlc petit trouppeau nos iacrez Côr 
•ciles»adfei]ce£iiis raison & dit félon leidrgoii 
xudinaire des Minâftres , qu'ils ne ibnt que des 
iAttemioM d'hommes &'de Ooaftondn y laors 
|)re tendus %nodes& Conciliabules 4e quelle 
iniuKttion font ils i les Prophètes^ les Apoftf es 
tnibntilsles Autheurs»ilsiont trop nouueauxa 
ils fiettnént de. k booriqne des Mimftres mdn 
ines(quifont des hommes comme ilmelèm^ 
l^le ) poiicirattec comme des ÂngesrEglife Can 
tholiquc, de laquelle ils ont tire coûtée qui leur 

riiU de boA;^ao f lusoft ila vienneai; 4e Jgiwre 
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leClefccardettrdefoii Weftier^qui fe fît effire 
Miaiftre en vn Conciliabule tenu à Meaux , cô« 
iMkpiKcerhiftoiredelettrs nrnrtfr^ltii. 5. c&a» 
Irpage iyo.à7Ueauxl'4ni$46. {c'eft U hncmdt 
fntmâiA reforme ) emmm ^UéféUet m W»- 
puante (ardeurs , feigneurs &fouUns délibérèrent 
0srd0fm(^€iUrU$iX'9B$in$éé§$ef$rf^ iU 
tjtùtent poHtTdiniJlre {à^^Xït\\tznt^^ Vier^' 
u4t CUfc cdrdeurde fon meBUr % UfMeiJem^iruer* 
fMtOùiiJtâ BferitMsyfeUn U gnue éjue WMr 
donnoit U célébrer enttêMs en femUeUfaififlf CêUté 





^ J 







la Religion prec( 
V. XkttsàqmybonpoormoQrneraœi^ 

/du Sieur Ancillon ,unt de frais ^isnt de frauanx 
àéfembierleurs Synodes 9^uoy iêu dppett^ ianÊ 
de^MiuiBres tans d'anciens detous les endrotts 
4m Cdltêinifme y i ^$§ûy bon pâficriémtde iêursÀfrê» 

fofer ir examiner des quejiîons de foy dans tes Syi 

nodcj : puiT-quc félon AaciUon meimc page fSk 
fur la fin , tour hs ft étendes ref$rmé7{ onf U cùmmm^ 
ni€éiiimdMS%££^rit iiur e» feigne î$m$ ehêft 
mteemiMide. €irtÙÊÛU, ^ne de "vmei^fans ^n'^ 
fotent ^bllg(\ dt receuoir que ce quils tugent ^rc 
€oxferm à U faplUde^Heu fm fa pet fuaféh - 
: : ï)lo\i vient queTe Sieur Ancillon nous cepr éd 
4e^e quQ notts diioas^/M.CMiifet m fnufâi 

légitimes yfimjire S. f ère leVa^equttH le chef i/i- 
^bkde^HUi Us Cahliques^ m fesJegén 9f fmi^ 

frefentsy puif que leurs Synodes ne ibnt point 

4%iî(ij9a&A4^ du 
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leur ièitt dç Pape tn^ét «^dcoic^auiii bien quê 
pourle regard des eniperGhcmens du mariagCt 
jjLe fçay bitB 4|tt!ils eQmn% vn dç TaCemi^ilçe peiui 
prelidc.r j comme porte lardcle 7. cha. 8. mai^ 

/ cefteregUad[^.4UCunemeric fondée en rEfcri*^ 
cure > iiy en^uçun Concile ancien 9 eUe vicftt de 
iatefte dos^Miniftres ^ eâ; fondée (tic iegalk^ 

' des Paftçtir$ qui eft vii erreotr . .y 
C'ott ^Cftf qu^ U $ieui: AnçiUoo nous obj 
WEKW' ce que nc^'dîfons > f ir'^ Cffwiila 

- Trwinciàl n oblige Us 4iUres Egl$fcs , puipquflf 

kmefnte ^ pc^^ue daM teui: {M:ete»dàft«te^ 

forme,&quilnyàquçlcsnationnauxquiobIii!l ^ • 
geacfotoMs4c$Eglires»iedis nati^nvaux car iUi 
n'en ont point decumeniques Sç de generaaxjt 
fom n\e wa$ aaoas » ce qwivie £w fouiiçiiir d# 
la belle remarque du grand S. Augu(^it qtti dit 
i^id^cic^fe^^cilcJi^l> 4> 4c Sy mb, tom. 9. pa. 31 cl* 
Umejt9ng$ftg4tion d^bnefie eft àfsîft en X9in - 
r ç/? 'vn^tâMtihtue ynênU matrone , l'Egiiiè poÛe« 
deiecoiir qaelle à reçea de ion eipoux eà Àom 
mainc : conformément à noftre créance conw. 
' imiiie^iecn)jràJr£gliiè CaclioUque 99 yniuecw 

Mawfiirtoiicânelaot pa^|)a(fer finis le iet» 
]ence cei|i&*ilob|;eâ:e du Canon ^6. du Concile 
d^Eiibéciieii Ëipagne » car ce n'-eft pasfoikmetit . 
pour cendre mcipriiàbles nos Conciles > mais 
€«mfepo«tf^dotuiecvncoi^ de bec eii-paâànt 
cdttteiesl mages >quoy qu'il fc trompe gran- 
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montre également (on igiiocwee ^ iba impers 
tinencc > ce canon cft fait pour la vénération des 
image$>taac s en£Mic<)u illescombaccetcei^ue 
ie prouue tant par ic mot de peinture ^ue par 
la raiibn poâe« * 

Peinture eft proprement vue image platte,' 
fc<]ai ne peut defo/iabfifter fans quelque fond 
comme mi Timage de reKef ou de b<3^#dellMU 
xnicreque peinture au temple» eft lemeime que 
lim-detimages Miiiisraiiks»li^Kit'4M€eCa>i» 
tooaeftdonc» n9Us amns tfêuué bêm éfud ny ^ 
étinne fe$mme tm fEgUpf 9 à diieaiiconll 
knage de celles qu'il faut tirer aux parois > la rai-- 
feiieft f 4^ qmti^Cm tmm If éim-m fêiê 

txpoféi'vn Ueu fu]<t k cotrmftion Ôc démolition 
pea^nMabio&pei»£Mit}?oîlaie£nM daCà# 
die 6c l'intention de ces bons Euelqoes atlem-^ 
Uez à Ëiijberjr 9 que & Mdchiac Caaaa aU^uÀ 
par le Miniftre dit le contraire » & agtt centre 
cOK^ ceft qu'il n'a pas bien compris le deâêin de 
cesfiinârs Pères rquôyqciet'aye (ufet de creiw 
que lé Miniftrene rapporte pas biien la peniee 
4ecér A«ttfceur> ptrisqu'itrneat ea€oiiceeb«(ê^ 
fi ielauois eu entre les mains i'auroisf^u foa 
éefltmt «ais q«oy qu^ <it fim ^ <'cft mn'Do^ 
Ckcvuç particulier qui peut ener ence qu'ilauan^ 
ée»4DommeleMmfftire AttdMéii; ail n'apporcte 
d autrepreuuequederatefte. le reuiensau buc 
ScSb que i'Ord0MiâQoe àu Oncile 4^bery 
ainfî entendu comme il doit edre > honore les 
Images^fl^^etfeAdaRMiiM tv(àge)C6^ 
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me s'imaginelç Miniitrc»lcuj: donne v ne placé, 
honotableaurcefbple , & Ae les^afle pa$ <lu cé^ 
pie coœosc il pcecend j Hc ce refpeâ e£b fondé ^tt 
bonne ïsàdon « car fi les penutes fons autre égardr 

que feulement pour conferuei: 6c honorer leuc ' ' 

fond 9 on le doit encore plus craindre ^uaad es. 

- ià0&4esima|^iaccéei» * . - 

Nous lifons qu'Appelles ôc Protogenes ex^ 
cciUfi^pAÛitçetliA V0ttl€ii«ne4ttniaisetn ployer; 

. leurs pinceaux fur les parois^, (fulement pour ce 
ufpeâhiMiaKi > ce^ Sainâf f «res j^emole^ aa. 
Concile d'Elibery ht ibntito pas plus louables ' 
de rauQtfÉût par pieté & reuerence Chreftienr * " 
ne:lèlon dét-opcic t Theodofe le teune £mpé« 
xcuctc^fs pieux dépendit autre«fe4s dje ^eindce 
ou de gcanarie figne4e la Qsùht au pane i ny^eti' 
autre lieu ^ ouil peut eftre foulé .des pieds > peut 
on dite po^rcelaf «[ii*il4cffédif tomà^nt d'ho- ' 
norejciaCcoixtlnyx|ailà portoit en fondiade-* 
me »rauoi(cpntmaelk«Q<KpeBdaë au cdl» qui 
l'auoit en fingulicre vénération 6c la baifoit plu- 
^tvmfou k ioiac» partiÈuUflSQinent aiiKaâaires 

, les plus vrgentes delEmpire pour en tirer conw 
sne fes poedec^^eur^ des fecoiMis & benodi» 
âions fingulieres duCieié ' . . . * 

Ccfte$0cpUcationdece Concile fe iuftifie a& 
iez par la cpii^uîne , qui eft vn fore bon troche-^ 
mentdekji^y : car depuis .ce Concile on à vea 
fareeeieitt.^. Espagne des Images primes aux 
puraillei.j^^^QAlçiè^^ deceide; * 
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cretlàifiixon depui&quelque temps âceocciiei^ 
cle, depuis que cet article à efté décrété par i'£^ 
glilcpar tant deGoaciles àc par la raiibn conccd 
lesSchifroatiques » cela ie confirme aifemcnri 
car fi ce décret eui): efté contre les ImagcStCIau-^ 
de de Turin de ce (iecle là, grand enoeoiy des^ . 
Images & E(pagnoi de nation , ne Teut pas igno*^ 
ré > & le fçachanc n'euft pas failly- d'en &ire va 
eftançonpour appuyer le çredit de fon hercilet 
mais il entendit mieux que le Siectf AaciUoot 
quià tiré cecy de les paflàges communs de CaU 
Juin» ce.qttèle Goncued'iUibery vcmkût dirçî& 
fe garda bien de le citer pour foy , d'autant qtt'ii 
ça auoit efté battu i & partant MiniftcjB vous * 
eftes toufiours de^ftrcux en la citation de vos 
pàHàges tcnvos pénibles recherches *&aUr^ « 
rions : car non feulement ellei ne vous aydenè 
point % mais au contraire nous ieruent pour 
montrec^foftte peu d'esprit Arde cânièUe ». ml* 
nant toutçs les maximes.que vous croyez plus 
certaines de voftre prétendue reforme » & hxt 
voir appertement que. vous, ne cherchez p^ la 
veritt» niais que vous chefches detcouurir vbt 
erreurs & vos menfanges fous des voiles de te«- / 
nebces» 

Finalement pour conclure ce point le Mini-^ 
ftre troouc crcs roamiais quejioftce S« Pere 1« 
Pape» quenous recognoilTons pour chefvifible 
de i' Eglî^ & de tout les Chreftiens Ocdbadoxea 
a(femDle& çonuoque de Ton authoricé tous les 
&cre2; Conciles qui fe font tenus dans le Chri^p 
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ftianifme ( ce qui marque £on droit de toute an« 
ttquité > depuis qu'ikôticcfté infpicés par le & 
Efprii: ). Ëc ie luy veux dire > que ie crouu^ cre^ 
matmais cous leurs Synodes cane Prouinciaux 

que nationnaux, qu'il voye le iiure que ie com-^ 
pofay à Vicry lors que lepr Synode .naciomial f 
rue tenu ou ie fit voir plus clair que le iour U 
^ue le Soleil s rimpercineace # la ÊmiTecé ôç le 
ncant de tods leurs Synodescn prefencedc tou* 
tca kiics aiZembiées» qui câ; ce qui cpnuoquc 





1 







leur celle» ils me àu4fnt ,que cVft par perniiit 
,iion de (a Maje&é » &c pourx^uoy ddnc noflxc 
càef ficdeâaftique qui m noftreiS. Perele Pape 
. iielepaui:£aalfairei:oimueii.à Muûours faiu 

Sixième maxims« 

Les Su P£m ue font j^oûa des motip 

de mdibiiité^ 

Le Sieur Ancillon ne (çaproic fujpporter que 
Monleignenr d'Augufte aie appeUé les Peces 
des motifs de crédibilité auec le grand S. Augiv- 
ftin » parce qu'il fuit 1^ témérité & la pre(owp^ 
don criminelle de Caluin a condamner tous ces 
iiliiftresâambeauxde PËnan^Sydonc ilne^Kia^ 
uoit fupporcer Tédat contreies^rreurs & Tes do« 
âriacs «t^iin^ll^c, Pxmic Braadier ^^«ft- ^cefle 

SKaticM.. 

le dis^^ hwL confidercr les Sainûs Pères 

&Doéleii» 
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4e fait I ou pour les qiieftions de droit , poqr les 
qU6âÂQil$ difâk» c'cft à dire en ce qa ils difenc 
auoir efté (ena,gardé& obièraédeleur temps 
w l'EgUi« » Ics^ Percs doiucnc eftre ccib iaas 
daute » cm excepuDà. qâelconi|iie : ear pour^ 
quoy ne itfrotetic.ils pas cràs ert ces choies » . 
donc ils 

culaices 4a leora predecelFeurs & qu'ils les ont 
fMMéoi t un et atc.biai ài Titc4itie» Plutarquo 





■ 




'1 



iittâif vetttcas StMâifPeimaqokatkimtcéeil 

tecommeodauoa plus que ces prophanes > ils 
ii*eft«ent parqttmdéb enteftîkkis ékoiesqu^ 
ils nous apportent > couchez d^aucune pamon 
db lM)Niir>dtenuie»de coIom 4a dWnw»é e» 
iiersceu)^ qui (ont venus après eux Ôc ne pou- 
BJ^i<iH^a<a(»tf ttosdcbatson difefcns qtii to(Se 
cfleuez depuis cvÉccIe, ce qu ils ont frouue en 
]f Bglife â( appris delmus psedeqefleurs^ ils Tonc 
efcrisiànspenferàaucuadenfHis, nyà Caluiiti^ 
njr k^QzCynykVec^n} à Aocillon^njFàrMon&i^ 
gtieiir d' Augdhe» nyt i moy onà timeMfrede ce 
«ei^p» : pacconfequenc ce font mys iuges qui 
mtoeiiKttr eflm âiiptûs pour vuiîler emts- les 
di&fensqui fe ront cflcuez après eux comme 
ilic S. Auguûiiiiibé contre Iiilien Pdagkn 6c 
hececiquf sdaquelS. Auguftin remprunte roue 
Gemi&«0tntiit>écad)oûteqiie les Plertf font 
bons pour ces points de fait &des motifs legi- 

nmetdc cfodîbUii^cÔawdMMoar* d^Aueufte» 
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Di 



tt^ . JUdemterjmiptréBU 

Poi» les %uc(ti0ns de droici c'eft à dire: i^ 
regarde la doâniae» le ièns & rinterpretacioa 
de rEfcrit ure>les dogmes de la foy «leurimdh oiif» 
té eft très grande > paméulierement quand Ui 
£)nt placeurs d vn meime accord i Car outfilB 
que leur qualité^leur lainâecé Arleiur ^nute kiir 
4oic donner par toute fortcdc faifoUt du ref 
pcû & debcroyancc D'auautagf telac<tor4 ca> 
tre de il illuftres & vertueux ptrloimages 
ne (% ibn( ïamais veu» qui 
ileclesjquiont eu des demeures £an efcarrécs 
4^ r egibm ^ de payiu cequi les etttpaièbok 4e 
concerter enfèmole pour ces points de foy & de 
cre^nce>«A vn iUuike termoignagcdli» S. £(pi^ 
qui efclaire & qui enfçigne tous les enfans du 
yrayClui(ti^^)i^meeaqudUettilspaiiIeateftr^ 
c eft pour cefte raiibn authentique & capable 
de contenter tout e(priu:ai(ônaaDleiquelc^a4 
S^Auguftinraigled^eattx efprirsdetoneteor 

3ui ont iamais|»acujStau monde fait tant 4*ei]tas 
es Saiiiûs Peccs qui Tauoieiit prccedez» des Ss» 
Irenéè t Çypdan j Gregoiredc Nazianfêne, Hi« 
laite» Ambroiic &c« & po«(«eoiiibaetrelssliei^ 
refies qui s*eft;oient efleuées de fon temps^il iê 
iett ibtt biea de learsutlMritdf comme il vms 
amplement aux liures contre lulien hérétique 
Peiagieo» €ir 4/< wyrgjf f r«iici|^y^ 

. & auec raifon: car ils ont efté plus proches & 
plus voiiîns de la vérité» des Apofixesft fondai^ 
cents de la Chte^entéi& en ont pofledez les 
plusécktantçslumietes ^puilèz les eaux plui 

« 

% 
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' claires de la vérité, €*eft la fimilirudc de S. Cy- 
'^lien 9 Cl l'eau loin de fa foarce lè.crouue perdue 
ou bien altérée , ou bien corrompue en tout» 

£oar aooit pafTée par tant d endroits diuer$,touc 
) tintât eflrde reculer en arrière Se rebroafler 
vers fa fourceide venir à ion principe pour trou* 
lierreaa dtfnsta vrayenaf arélââs mixtion 00 al« 
fcration :iicn eildemefmepour la doânne A« 
pofloliqtie^ilfiMit pour crouner Teau iàiaraire 
de leurs documens rebrouder en arrière vers le$ 
«icrisdes fmmicrs Pères djc la ChrcfttcD^ qui 
la contiennêt toute pure (ans meflange,te(rnoia 
le Sieur AbcîUor qui die pour confirtnatiott dt 
mon dire page 141. fur la fin yqu*cn m UngH^ dt 
êmntimwéBgtàrci tcux^jui oni fifmy Mdnt le fre^ 
miir Concile de Hieéey font aj^peUex \AfMres Ùf 
et hommes %4fofioliqucs^ i canfe Je U funté Je 
^iMrinVdr ifr ia fdin&eté de kitr deBrine. Vztim 
ihoricédoAcdes Pères doit eflire très vénérable 
)Mir Irpropfieiltfe'du Mtutftre on la doit au* 
tant deffendre contre les hérétiques , dit S. Att« 
guAinlib. a. à la fin» comme TEuanf 

gile contré les ennemis de lefùs-Chrift. 
^ lugez équicablemefit >. LeéUur t H Monfei^* 
gneur d' Augufte n*a pâS eu iufte raifbn 4 auancer 

3ue les Pereaeiloiencdes.motifs de crédibilité^ 
. deuoit ad jouter & très puiflans & très efiérgt* 
ques& ués légitimes motifs de crédibilité par 
tadfteaMefmede (on adtserûire, & fi le Sieuc' 
Ancillona eft point vn téméraire & vn ignorai 
éêlaooitvMAifeprehdfeeiicef^fàç^^ . 
ler« O mais dick Sieur Ancillon il faut augUer 



ixg ' Le dernier foàfir de U 

(^uelesPercs onteftez de grands perfonnageti 
mais après coiic iU eiloienc des hommes > oiày \ 
ils eftosenc des hdmtuef maïs très içaikuns 9 
^Ancillonnefl; qu va ignorant roiiy ils eftoient 
des hommes» maisin%irez dn S* Ëijoicic qui s'eft 
l^ruy de leur Miniftere pour conuercir des 
tïonàeiiti4resattChriilianifiiie9& Atidttotvtia 
içair que les entretenir de (brnecces & de les 
inaititenir dans Terreur M menfpnge di la baaS^ 
ieré : oiiy ? ils ont eftez des hommes mais fofci* 
tes de Dieu pour porter tout le mondeàla pidé 
& à la deuotion > & AncîUon retarde tant qu'il 

Î)eut par lèiprefches (es Auditeurs de TCiiir aies 
ainâcs pratiques: ouy ilseftoienc des hommes 
<^tte Iç Si, Efprit^ttok enifoyé pour TédiiicatiMi 
fifnt pàr efcrit que par Texemple de leur tzinOn 
vie de tous les fidels9& AnciU^n neft enuoyé 
quejpar refpritd'cfrrecir » pour la (iibucrfion dies 
memies fidels & baptiiez » oiiy : ils ont eftez des . 
liomtiies ittttsqukintparUauee totitte e6mî0^ 
jfionduRoy^es Roys & les miracles en n^iiit 
qui (ont les feeattx du Ciel & de leurs' paténtess 
^ui ont r^nurcicez les morts s rendu la veuc auit 
attendes» ^t marcher les b^irâikdroitStgtteiy 
toute (brte de maladie, & Ancillon na iamai^ 
§tit plus grand miracle que d'auoir oie paroiftro 
deuant vn Prélat de TEglife Romaine, qui là 
, combattu & abattu à fès pieds de composer 
Viîliurederornettes éc de refuerfes,de (bnges 

Sltifans de Ton ignorance & peu d'efprit , ou il à 
_ebité mille mea(bnges> mille calomnies>miBe 
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«lans monliure preuuées à l'opil , qui eft vq mî^ 
iado«l'tmpttilciice» d'elFcoùcerie & de malicct 
qui cft lemifade vnique^ ordinaire des Miai* 
ÂcesdeUfCecenduc reforme» comme ie 
v^ir en va itacrs cfaicé » fi DicB rae prefte la viç 
poui;mettiset|ion.deûcin par efci'i);>i'en diroif 
Wl«i4*«iiantageriir œ fujet» ma» cf oca Tufif 
Ipottç veaicà vn autce obj e^ioo conttê les Pc ren 
" O in9kc|nclqa*viis des Perèsioné être»» eoxom 
me dit le lefuifte Pe(au><^ le grand i^ellarmin 
idic«i«ï« TKtttiienjque noas^!COBapottc:pcjre*c^ 
.-vtikerciIai3que,queS.Cyprien vouloir deffen^ 
.«ifeioBOiciii » queXaiUnce jrft cMnlMé pUlh? 
iÇeurs erreurs Rebelle obje<^ion commence 
-^CDmaaoiemautborité pow dogmes de U 
foy , iînoo entant qu'ils font approliue? par l'E* 
.^Ufe i]ai «fi; voe authoiité Oiuinc cgm«a« 
«il^prouué» qui mec le fceau/de (9% «pprobi* 
0004 leUFdoûtine & à la verité»ocB pas.en tout 
«i^i^'f^è'éBiçeqiielk peut céncrocier àla 
âinedoatinet Tert|iUanà efté vn^tand ^ Tir 
^alé Mr&QQagrifaiicqu'il eftdetneuk^ dans. U 
V«aye£glii«4>«>ais de{^>$ qu'il fe fut redu Schi(^ 
«ôào^ inDipdbiitiBtdoà»& quitté conic^vî^ 
ment lefprit de l'Eglife qui eft l'efptit de vérité, 
41 «ft nwihéeùik^iNf cnocncs ^utes j!c> des «c^ 



de Sâthan :pour ce qui regarde :& ;Cyprieii 3^ 
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tres^^ fingùliereifteiit i%mar<^a£eiwi«<'MmkÉ 
DoÀeurs* * > --^ • * > 

« La première cjuHl f à plufieurs p«Haiiefi|MliiL 
il eftpermis de dire fon opinion & fon fcntimêc 
aueclibercéslanstntereftile btf&fôc^iLwiom' 
ét rEgIi(è>parce qa ils (bnc difpurables > proble^ 
œastqucs » & 'i Is ne coudieiic poim àJaiub*^ 
ftance dela foy reçeuëdansee renips:coine4ft 
refprici quclaPiconiâe ficveinc^pafflaràSaul 
oinfi on p6at tenir IVne&Paiitre^'par^* Uji^n . 
à cl*aucreau(E>quiont c&é pour va temps obj» 
fi»ts»dotited|r^tfii%eâ«,aupaiaiiam qtte 1 ^glîr 
fe en ay c rien déterminé ou conclu par l'aiEftant^ 
ce do S; Efpficqiii hif eft perpecuotl«»nMMiie il' 
àefte prouué. En tous ces points les Pères. ne 
doiuenc & ne peuoem eftredàcsjtnac on fècogSr 
tratier > car il ny auoit aucune obligation ie tew 
tiir pi^toft vn party que l'autre >;&.paaaDul 

{)rudemnrent difcerner & le point xloiit paiTr 
cnt & les (cmps eiquels ils ont efcrit> > » 
- LaiêcôlideGi'eftqiie lauthMité^es^Peres nt 
doit eftre rauallée & ne peut, eâce incerclle<( 
pour les kmt9 d'va ou de deiik , paCi ieolicf 
sbent fuiuant la coniîderaiion qu^eie viejn&dt 
pofer 9d'aui^tqu*iliê £in€ fouiioiirs cemxàlt 
pluralité & au commun confentement des Per 
fe&'qui c(t vn teiiiioignagedrii SstisTpfitjdît 
Auguftincy deilîiSi&nonpas faire comme les 
6chirmatiqups > qui pour Êiireàiioe & TevUilai^jt 
f commeàfait le&n Ancillon en quelque ren*^ 

comre ) d'auoîr k$ Pcxçffoui cwui^ppoiift 



« 
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icÊUtt'bottdier d Vn ou de di^iix Pctés^^ encore 
tcetoifll^tcndQs & £iuflèmeiit rapporter » cô« 
meiUi^atd!ordinake»oumç(aie u vcws voo« 
étMttes t»9edté^^tam loufioars^iieclA fcftiip 
jftioii précédente contre la généralité de toos 
4MftBlM)^qai4QmltMl0ar càlculc^ pour 

dogme de lafoy très certain & tenu en (ou| 
iiifiimM><)tti«ft«ae qucAioB de fair* . 

La troifiémequ^llfel^ut toujours (bdneni^ 
«pieisicii que quelques Perci ayeiu €a opi^ 
^lon&parnculieseâdifiu>rd^ces des autres» que 
fj3eantmoios|ic|Ui:^UîIsnefotuiamais (èparcz 
««fel'EglirejOU qukàesibavmon, mais fom coup 
.J0ttcxdemeur6z4ailf lacommuniou des autres 
^Bmm^ùcAz^^ fcdefféi 
S. C)ffMMQ eu icmiittre cooue lef Ponatiftes m. 

quitte J4iMftra 

fiîrjQepamt» & qu'il faut quil tienne le tacer^ 

, (es infultes téméraires ^ reprifes iniolentes co- 
^^d^dekiailbfi luy^merniet v , -vt / • ' 

• D «« «niVffr dit le Sieur AncUlon pa. 4). vers le 
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M«W**iifcflMwiiwéonîpto^ cttiiM'adii 

«WBKttAMteà I» rai/bn pour trois T)aa4EiiitB8 
Wil9ns^ I» prenaierç <îgeJîiB^ 
WewiaasS^ct » ia feconde quelle Wtiivpt et 

yn cocpsfohde , inuilîble . ce qui eîmani- 
^mmuim&ta& «nwilè&'foodemenrîiSf. 

■fiWiili»iiirt««ppe»ç«t>}«s:qa'iI fe awti^w 
ÇagMf l«ksAaàtpagc4o.Ai/i3, ^-iiftiil^^ 

vue 

^f»J^.i'^Ué^ntmilce ,,uitfi^ittn thftïiturf 
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diplus beauiourfes extrauagances. ' 
.^iiefltKrajr quclaxl^ârinc de i^^ omiiibfiaiii» 
tiation eft delà foy , mm il cft très faux quelle 
imcaotraire à la izxù^tk^h. foy de la rraniu bihii|« 
mtwAiirilcft tdtek raiibii ^ Viàdtcffc tfc la gouh 
«lerne en forte quelle cncful ce ijoi t& dit en 
ëUoÀmsc Saim#c 4c «Ér.watMt ce t^vA 
i^'endoitenfoiucc» v ' 

^«TOge la création de rVniacrs»fa€ £gnalée 
'pÉcSunMiijMara teiseiii 

icorps viuant d*Adam & de la cofte du mefroe 
J^iésm^ééim^ paên ^fumktt teem» 

^ue du depuis bien toft après le tenoinieaa du 
«MiMleGorcompUtiMco waauwttai ^«bfte «im* 

ueille danslaioi]^ de nature » tramifoirmant lafé- 
ittedeLothen vneftatuc do iaUque plus allant 

pourexordré de laloy elcritM i pw^dtœdês îti£- 
^^BMCirdoM^d^oe^jjMle en ièrpen^,deiapouP 
^Nett miUidiccttm^s'eaQXiilËgyp^^ 

^e irédemptiim.9 fesniiracks & itt 
«de Canaen Galilée» & la nouoelle lo|^ Euange^ 
du vin en fqn Sang , pour termii^r tout k mt 
4dd règyptc vil ^lloc faire ce miracle pour Ten- 



i'wxMÎ^^t Ianouuclie> poiurachc miner ^omiiiA 
. pârdegrësU^Dy decefibrrflinrQb(Undatiômd& 
£ii:ile»on cémcn^ Uf ac k changement de ïtWL 
•Cftftngs ity parie ciiM^em^ot <le i^eati m %m 
|iour venir au changeméc diivin eniàag. lamaîs. 
4liijf e&cvn (jrllogimieplus patfimiiy pwaœinr 
iculeuxaucc ccsjctois^iîmeâ deaq de sm&c^ 

tique, le premier pour Pharaon , le fécond poux 

eft leauja maieure excremité le fang , la mlneOf- 
^le le vix^Afmùtbàt iacotay<>fiâçii àim (y\U^ 

' gifme pratique parfait en la féconde Âgure, rtan 
^ changée .en iâng,VeaK^eâ: changée en vinii. 
;|N:^ge doncqne le vin bnt ebângé en lâng,beU 
r 4MlriKi€tnArac}on non de {îiite de di(çoiU£s «mail 
X ^méfn«Ue&3dr potâbico^ ^ ^ ^ 

: f Sii:e veux récapituler toutes lea craAÂibfijuir^ 
lÉMfîoiiiluieM» MUS les fiedcsii«4e ibk «MO» td^B 
-Bien »nous^ntrouuorQn&d^ toutes les eipCiQCs. 
TfoffiblcMl&ehoiês isiaitt]iiee$.eii choies veg^ 

tantes > la verge d*Aaroncnyerge floridantesde 
>diofe$ înaiiîméM en chofcs animiUes & Tcnâ- 

dues» la gaule de Moyfe en ferpent > k (àble d« 
^-^latcf ise€l£gf pte£o moucheronsaxiecho^ in^ 

jiimées en. cho(ès raifonnables , le lisnoa de la 
r«ftife«»Adam , lacofted'AidAm en Eue^à 
' *|idfiie,de chofe^caifonables en chofesiiuuiiineeft 
Jtiemme derl^then ftatuëdeXel> de choièsaoi- 
-'WtiA^wkmfyÀmàm cha(Mimilîfi^esik ferpiiiit 
:xiUKchfi£ciii»p»lc d&MojfiA*4fi(fil^ 
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tNMifeM ^mmfsê inamméest figuict iéflàîcM ^ 
en boisinaoimc» de choies raifonnahles en cho« 
leicfiûiiieiaiiimailes'fiialM^^ m heàû 
brutte » de cho(ès inanimées en chofes inani-» 
Mioè* l'caMl'ËgypceaBi iang»le rocfa« diixk£sn 
en eau f l'eau de Cana en vin »dc chofes végétant 
les cb^fesiè^ciues aniiMlcg» le^ipetitsgrati 
dé^mence de vers de Tove 9 en vers dé fi>ye» de 
cho&i (èn^nues en chiwttieniicitteiiittvèiid^e 
û^ùm lésiûMittf *grM' ^pRtiMiL violim i ëé 
' lehoics i^aiipniiahles en chofes xai{bmiables> ks 
mHnei ^utwitciiMQHPgeev lOiMm^vOit en 
liomcxies >conuxie iiarfciuf à Vitry du tem|>$dc 

lie«M9bIVfc*ilè^ trkiftem 

eft triuiale en cepays là fous le nom de Germain 

demeurée fîile iuiques au vingtième an de (bo, 
igt^tfftatoce devenue depuis iranme »il épm 
4lellé Germain , & aind retint toujours 6c portt 
ieckitfx tioœs de Germain Marie# line ceftoîf 
l^iis donc, pour comble de coMfs les efpecet 
line cranfniiKacionStfinon que Dieu fudSmko^ 
imm^k VhoiBmt féA fait Dieu^ce qui t'eftMOMi^ 
:fly. au myfti^e ineffable de ilncarnation , noft 
fmcbangeflieiir de fobibmcef iM^d^ikbfiAa»» 
xev&wque la chofê inasumée fuft coHumie en 
imiXÎAtiûtkdaun^Ôc w^kimméDim »ce^^ 6 
fâic au Sacrement de TAutel par la conuerfion 
ikipaitMoCMpa de ieâiswClirifi^Dîeti 4f .bQnob 
. <^i n'admireta doncicy laftupiditédu Mi« 



y , Le dernier foâpir de la - 

ûifà » ielk eft fto4c|bs lie hu^w » mâk non pié 

contre la caifbn, la foy s en rert>radrelTc Se h 

en rEfcriture touchant tant de tranfubllantia* 
cioas coiiçlu Ç€ qai s'en 4oit enâiiiue • à iça* 
uoir qaecoMm^ Diei;i (est à p\i faire &lesà fait 
cn^rçcv^uçc'cft vqe iigDOMnçe & vqe xi^alicd 
mSmnt Afidiknrde dire «banne ilfdit , qàe Ici 
tranfabft jijitiaft cft tncc^ieiHcofcfn ent çofti tairi 

ipC'Ont iremarqœ ^es-^ici^ivietii: le$ Ss. Perei 
que lerMiniftres appelletit & Doâeii(-£&dil« 

liuliure des initiçz cha. 9. Tidoyfe yStÀi^anu pk 

le enferpewt slaf^ufsimfu miicbercns ^ Ksr lèSamn 
meut du mê»de nt le fê^mr^fas fdirt^^m fiUUnt^ 

mmtLknéSLurje^^uc dtrms uùui de U C^nfmMifm 

Jcauliare4«desSaccemens.cha.,4« & |. e'tfi Im 
fuMftu&iMM» àkrû^ ^fm té Sâinmfn ^^fmlk 

fanttcf celiepdr la^eBe il àfaittêUtei cbêfes ^Dietk 

iâiHnmmdéà'dtCtdàtftî^iût^^im UtmtmémM 

iWl4 terre icJléf4ite,DieuU iommdndé Ct les mers 
mH^T^Mti^em UcmmaHidé t^iâuns (es crcé^ 
mUiMUrfte^^fHdMiNs yfid^nc UfitrêUèsde Diéê$ efi 
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iomhien aœf fUs dUuant^tge fourra elleféurcqtêû 

gées en èdHtmthofes Sc comme s'il eaft eu tt% 
tefte leSicoc Anciiloa» il conclu ic^iiEfcciwica 
te qâi %€WL dcôt mfiàiirc » d^nc ^nr $e reffimdn à 

fi^fimt fêBiJa ^ms ia ^M Ê j^tf^ ê i m w f in i wmH km 

pArolUsdc Uc9nfccr4tton , mats HUdtf dr ilà^à 
f^fiiÀwêmmëmdéiÙMl'fi i^vkntfrtftm pmfmiê 

difcours de S* Ambroife» aeantmoins j'^iouccT 
MSLj eacoMitofteiiifliMttifay^ crMéîgaftik («p^ 
marque & qui &ic bien voû leiprk aacugls 
ignoranc dciMiniikcej* 

Lafoy nous en(eigo6 > que Sailun tamant le 
ffils de Dieu dans baacfegc&luy ditififikêJ Otitê 
Se ^tUfûk^iiHfMisfi4nt > (1 youfl^dtes FiU de 
Dieu à quoji longeai vous de motfmde (àioitdâs 
cetafirrâln&iHMdtt^ voaan*^^ ditewe 
ièuleparolie,& ces sochecs & ces oiccccs qui 
ftAcàvospMMbftdemiitvw yeiorle comeici- 
font au mefme moment en pain t d^Kesieuleiuoc 
i^nmoWftS^en eft fait»il voulaic (çaoeic au vcay.fi 
lefus-C^rift cftoic le MeiEe promis par la loy > 
mmoacé pot ki Prophètes yactendoi de coûtes 
les nations , ce Fils de Dieu qui deuoic s allier k 
k nature humaine » qué deuoi t reottecTedcinpii- 
ceqU'iiauoit tyraniquemenc vfurpé au monde 
genre humaio^âc pou on vcmc à hoiti 4i 



.\ JLe demurfoû^ de là 

hefàit y dUes (eylcmeiit vite patoUa {WWi^ 
tes feront changées en pain , Sachan croyoit dôc 
qnes ileik>u tei»à fçauoir le Fils deD^ &c le 
Verbe incarné pour le fâlût dû genre hunmiffi » il 
poaooic faire changement & ceftc.y;anfî]b<».. 
Ibmisrioni. &ffMlhmer bitt^ 
iftdcscaiUooaieiila fubftance d vn pain iàuoti» 
fWiâcpropte «onncdb debâdmqttïic ptafi^ 

QMktêaan%t Maâ&ttvdekpinitidiië Ntf 

forme croyent a^remonc que L C« eft Dieu ^ 
& ce peni^t ik nieat par «a ccftaia e%itr «Ui 
>ertige& d'erreur iâns y faire reflexipn » ce que 
k diable ciiciifi pour tout ailucé âc donc il iw 
doute aucunement>qui eft de faire changement > 
&contterj(îon d'vsie fubAaQGC en vae autre QaHb^ 
ftance» de la fubftaced'vnememefipain,pour*) 
quoy non iaconuerdoadeUittbâaiice du paiti^ 
en lifttbftaoce dk fbn Corps pub qu'il iVdît Ai;' 
iolemnellemcnt. Cfry<^ mon Cerfs. î 
' lamais Mimftxedela pmradoë nfofiat tim 
le peut 6c ne fe pourm déuelopper de ce dtléœe^ 

0«?oiiscroyeeqiieIeib»*CMifteibDieQ^oa - 
qu'il n eft pas Dieu > dites vous qu*il n eft.pas^ . 
DiecTf vous II eftes pas Chrcftieas»ieeroy que» 
vous n en viendrez iamaisà ce «blafpheme- 

Dites vous qu'il eft Dieu ^ vous eftes doac' 
plus in6dels que le diable à croire (à route puif- 
lance, car il croit que lefas-Chrift eftanc Dieu^ 
dSiiie irule paroUe peut làtre changement 80 
tcaaslttbftaottoa diuiie ^uji^ftanGC an ^uc 
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ftancc d va pain & vous ne ic voulez pas croiccr 

<)uclle eft contraire à la raifon ,il à dit en termes 
csfNséé f etiy^ft mên- Cmfs , pafoiki ^ ae 
pêuuenc vérifier que par la rranfubftandatioi^ 
'4a paia en Ton CacfM.i & vous le démentez » !• 
diable ne difbic pas que ces pierres (eroienc fep** 
lemenc pain en figure > car cela n*att£oicile riett 
iecayimR imeQnonqiri eftoirile MnmrMr ce 
moyen lefus- Chsift do gonroiandife londec 
•*ileftoicpttf^^bo9inie« 

* Il ne.difoir pas qu il pouroit prendre ce paia 
^litttiitUeiMnt»!!!^ «^eégneiit pbanfaftû» 

2aemenrles Miniûxess cclaeûîaiciiiperâuimait 
laieiMo» ^tMsà 9tt mdt flc -^et ncms Cenm 
changées en pain > eftrange aueuglemenc & ob- 
fttnation de Te^ric hérétique dire que oyi 
TEfcricure ny Iarai(bn ny la chofe qui pai le d'cU 
lejoefine , ny laconâiâon dcCc voir plo&infidel 
que le diable ne peut rien gagner fiir leur iuge- 
«Uffit préoccupé d erreur. 
.^nApns eetacommentle Sieur Atrcillon dit il 
<|lie la raiibn n'eft.pas vn motif de aedibilité 
comme il parle» fi ce n'eftqiril recatmoiflè in^' 
genucmenrqtt'il eil luy mefine iàns raiibnyva 
paciaîcM&eor quifeconcredir en tour* 



Mais voyonsya peu pour ne rien obmettre 
les pfeteAdws eoocramtes» de la tianfitbftan*» 
tiation auec la raifon ) félon la penfèe du Mini* 
ftf e^idks (oAE £mc dignea de xcmacqw^ U 



€fdcns fans fnjct qut les fouhcnne » ce que la raifon 
fiêi voir eïltc imfafsibk ^ incêBceuakU tncroyabUè 

Ô qac le Sieur Aoctiloii cft vn habile Theoio^ 
pIM^^èi raifoiinefî bica > qaii rei^d le premier 
& le plus ift^y»lt des myflMe» iki Cii»iiUani£i 
Qie ^ui eft celuy de lIiu:ai:oaûâA>jmpo^ 
' €mw»iiidiW.iiMCoyable>poiuîme mo» cfe fi» 
ICf ne^ ^ Cêc ilxie ^uc nier q^e Ija £ubfiftancc ne 
lbîcwcmiM«miis^oapl«iimfw 
ce que l'inhecice à l*accideiiii>la foy MaotmoiM 
dumyftece de llacarnauottsmorcw&igiie que 
Vbamaaité du Fils de Dieu ediaas fà fubMance 
htiTOMmi %9t <|ttNm œla conûiUkycay poiiic<éë 
myftere > de ce quelle fubfitle par la fub/libncfr 
4a Veibc » quifèit v« CXicn bonEime& ¥n Jioiii4 
me Dieu 9 par confequenr iî les accidcns no 
peuneurdbeJiaQS leurs luiets qui les (okiàm^ 
lient > & que cela foie impolSble » inconceua^ 
ble» iiigroyable , pareillement la fubfiftance de 
Ibumamté daFtl^de Diea «m p& eAre ièpâvée 
> ^ d'elle > & ainil ce my ftere qvii eâ la baze de cous 
lit Mifes eft impoilible » inconcembletncroyà*- 
blc> les Sabeliiens âc les Arriensgaeerooc coof? 
purs k Miiiiftce»pottr raifbnner fi bîm lent 
faueui 9 main lous les Chrediens diront , que le 
Sieur AndUoo n'efl: pas de leur foy, (k qii4n*iA 
pas en effet Chrcdien, tous tes Philoiophcs 
cffieronii eomct i^aatimicy^d'aucaiic que touce 
laPhilofophieaduoiîeque Taccident peut eftre 

ieparcdfiiw% paMe;qiiei!îi^ 

hcreacc 
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faerence adtiielle de raccidcnc à fon fujct n'cll 
pa^ de leflence de râcddent,&c eft en cela qu'il 
cft accidcncil à bien vne aptitude & propenfioit 
des allier à fon fu jet, mais queccfte aptitude Se 
pcapcnfion foit de fon elïence , iamais Philofb- 
phede bonne crempene la dit Ôc encore moins 
cnfcignéjla lumieiequifut crée au berceau du 
mondecommetefmoigne la Genefc deuant le ^ 
Soleil & les Aftres,ne fut elle pas vn accident 
fans fiijet comme remarque S. Bafîle pour me 
ferairde TEfcriture en ce point, iay honte da 
tignerance d'Ancillon. 

' V -LéHiêSrim de U trétfHhfldntiàthfi pcf$}ffnit ih 
fêfcVn mifme €$ff$ ^itfit^iH i tkfiis & en mef' 
^eeewifs en fhêfieurs Iuhx^O'U rdifàn fait 'Voir 
^''vm corps , f i^f efi vii <3r contin» * ne feniefire en 
flêijiim's lieux' fmaiUf ois \ le refpond premier e- 
ment par Ancillon mofine , que cefa eft au de(« 
fusdelaraifbn&noaconcre la raiiba^fomme 
font tous les articles de foy : fecondement que 
la foy ie (ère de la raifon pour luy (airéàoiïceuoic 
aytement cefte vcrké , car qui eft fi mince & 6 
petit Pbilolbphe^qm ne fçacbe que rvnitc 
(entielle dVn corps ne dépend pas de iVnîtéda 
lieu ou d autres accidens > mais de Knion de (es 
principes naturels comme font au corp^^k ma^^ 
tiere& la forme. ^ "Kf^^ 
j 11 faut que pburàppténdteawSjc^àr Ancillon 
^ ne plus débiter ces fornettes dé ces maiftrès 
Mniftrcs contre ivoftre Diuin Sacrement de 
l'Aincl la prefcnce Augufte & aâiielle dû 
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Çorps jfi 9k4ejDiM«B Mis ictcoArait» Mi 

Chrétienté pour la nourriture de aosames • 
e^iefs^^ïpvdtimSàtWpnflts qttÇiâkrrai- 
lon elt làos 'rairoa'» & quecc photuoraie nte efté 
inu«ns^^ les MiniftibQft ^sfiaifOU ii&ikmfgAe$ 

yi:ux4M peuples éle fe^uân 1 f i iwwi i iiaértn w 

" £xemple en Dieu. ' 

. Dieu eu£nplu£eurs lieux efloignez,voir pat 
iovic, au Ctel^ en U tecnjidaii» \Snti»f%miiSc 
Us quatre emge$ de rVniuers tQuiÎQurs vi\:pgD* 
ce qu'il eft va en cflcâpcc.&.tfli JKMBBrt »il e ftiMUit 
au Ciel , tout à la terre > tout en chaque lieu 6c 
pn chaïquçcrc^fure , quand ilferoit qMWftii'»' 
mille inondes aipffi diftanç Tvn de l'autrc^ntiio- 
Çtfj; terre V^Ct du CieUil fecAic en tous» c'eft-iJioi-^ 
ie quçjiaioydoit croû» A^qoeJa faiâ)a«o«icl&' 

' ' ■ ' Eixçmpk en tme humaine* * ' 

Çoij^clwiie eil;tiiaage4«I>ieii»eli«pm 

vn rayon de cède Oiuine prefçnce en plaucurs 

lieux I cac eUÀfii^ouccciiJbAcftfoaiix picd8,ji«iix 
(nains cent mille parties (ans extepiion de 
parriejs » p^^ quelle ,n a point de qu«iit)(é.t file 
ctt toute en tous i^s Ijieux ï lsk rgUiemblMM^^f 
ion Créateur» * 

Les Mî^r^poffiblctliç^as rubtil$.(ie ne 
jparle p^ di^ Sieur ^ncU)pii^sar>l;i&ir9ÎF, goutce 
f If toute faencç ) dftimiM^^ç^ d^ipeillcgor 
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> iKçmple^ 9 que Dieu eft vu o^prii de nos «incs^ ^ 
aitflî , & que le corps eft corps , & que partant 
3en60f€^tte cefte proptioé jd'eftK^n fMâœrs 
lieux tout à kibis le trouue en la nature (piri«- 
-toeUo 9 eilie^ft iicaiicoM)iiis. r^ugoAme àia^lla^ 
«nmiiQs-cctfpf* if'p^ ' ^ * . . > / 

. ^ Maisla^s^oiuiecft cac la çaulèpour^ 
:mpM^f vn corps natcacdiême^iLtiie peîit pas eftee 

' ^ ploiuurs lieux » n eft pas d'autaoc qu'il eft 
^cMps f nim parceqiriUftim r4^eo 
.'VU ^il ne peut natureilemen&cftcé deux ou 
* pii^MKÎ Mttticibr ii fembleroit paclà cffi» nml* 
: tipli^& quitteroit la nature de l^vnité> par con- 
<^&R|iieiil on ^fte qualké îLcft xepQgnaasà 
rvn ciprit d cft!re en diuei s lieux qu'à vn corps>âe 

' -JMtiimoûis nom^yon» par ttempieti^ 
ixée de noftrei:rûiique 1 ame eftant au corps eft en 
«Itiif es lieux Totre natureUement.'pouixiuoy doc 
«dire que c!eft chofe répugnance à laverité & à la 
raifon, que 1)ieiipui(&nUr€ que fbn corps eflè« , 
î^nédelTtislts kixbfdinatref de la^uMifefbk^ii 
diucrs lieux mefoie fjpriritttellement comme en 
îirfiàchariINn fims oeeiiper béa & à giiife ciés 
-pcics.Conimcilàfait 1 c(prit &le coros , ilpénc 
Seigneur éela naton q[tt*iLeft, donner 

' -au corps yne aiEecte (picitueUe ^ & faire qu'il 
. ibit prefent cttfoairiafe d'c(jp^^ 
à donné pui (lance aux Anges qui font ^fprits de 
fe môncrer en fi%on àt Cùtfi & jprendre vn« 

' fiefence cer^orelle & vifible. - n - . " 

■ ♦ 
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-Gieux > que s'ils rouloiciic proche de 1e ccrre de 
|ay ii:eàe.qu% roulent la haut dans lçttS&;l|iàQ«^ 
res Celeftes » les Eftoilles qui enibat ponloi 
'•^otf àXéqua^or fe trouuecoi£t cp.'m cuud'cçil 
CIl^Orie^t»en^Occklellt;A^'€0.toas learUcpt 
fonc eotre^cleux : car vae «iloiUe âch^e en 
^teodrotelàiACicUfait^ hran^ime 
oniUionsdeUcucsCeleftes & par cn^equçntà 
4AisRpMC)uânrdrlMore; plus deuvingc dknîUQt 
«car lai terse na> qu'enuiroa de circuit klon ù 
âm&U^!in»fiip^ucat^ Qi^iiogiiipfaei^ que 
:4>}iz^ miUc lieuëi tetreftres : iî bien que cefte 
•iAcÂUb^eft pfl^ 

ancdty'ii; oyfeau tournoyant fppt fois la terre en 
siitU^ efpao^df temps » que l on pourroii ftmûo- 
x^t deux verlèts d Vn Pfalrae de Dauid , comme 
Hibpcif é> 'nyfeaii fr en vu nombre iuâny de 
ylieùx pcciqùa ien va mefme inftanc , de ttiàiae 
idU'£ftoilIe. Si Die» do|ic à &it de celles mer- 
>; AieiUes felpà Its; Idix ipoMcelks» ét cerps de 
wu4iiû»^ dira-cb qu'il fe cœuredit , a U Êùt qu^ 
ibcotps dciiiMfa|eaé ibiieè f lu&ettts lîctm m 
im^me inâaiic par deÛu&les loix de lanaturè 

f'-'' £xéripljécn . 

'*lL^ V»' • • ....... 

' Vnc mçlrac voix, qui porte vn fcul mot & vm 
ieul ternie donnera tout à la fois dans cent mille 

é 
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^îigiànprétéidue reformée^; 1 45^ 

oceilles & fe fera entendre de tous,& imprime-* ^ 
rarinteliîgence decemefme moç & de cemeC 

terme. Yijquiprerchie par eiçempIedeH 
ratne période qui fera entcfiduc égailement dpt 
tous (es auditeurs au meioie mon}çnt par ia mi^^ 
tiplicàtion , il femble quele Corp$ du Fils de' 
Dieu qui efl produit par la paf ollç > ait émpruiU| 
téceftcvertude{âcau(e,il fb' multiplie dans (a 
caufe & ne ft diuifejpdint , il ëft tdUt dâs I^cœuc 
<îes fidels& ceftb cfpece'dîucric qui multi|)iliçla 
j^refence^naltcrc point fon vnitit 

, ^Zfcemple aum'ptoir, - J[ 

yn meiînçyiiàge fe trouueraco ce^^^ mi^îf^l^ 
^iuers, quiîipf/çront preftntéf &0pporés,fioft: 
fiair^vrixi^iroireii cent pieces>çUes reprefcnte^ 
ront f oures égattcment le tnefme vîfage , comf 
çic la fimplc nature &: Inexpérience ic font atoe 
noiftre tous les leurs : & Dieu ne pourra rieai, 
faire de femblable pour \ç$ jnyfteçes de U foy. 
cela ^ft impertinent ; . ; , : ; ; , " i f;;^ 

ExéMè dè^^ 

\ Si la chair d'Adam cft en plufîeurs lieux» Ceftl 
à^i^ecu plqfieu^ m^Uiers d'hommes en me(^^ 
me temps , lëfçcond Adatn Iqfus- Chrift piew^ 
li^ homn>f , ppayra-it pas^air^que ^ chjiiri ^ 
yne en ndpbre fôit en plufîeurs lieux en melÎTiç^ 
inftant po^rej^e cômuniquéç à /e^ enf^ns. fp.î-^ 
rituels, Scfreparer par fon^tftoucheraent jfacji^ 
la^çhair du {yremici:.h.o|)[^mfi à cauté de, 



Le dernier fcupit^e la 1 

ruine & de déchet , on ne içait pas endE>re û la * 
multiplication ift^cfFet de (â gloire ou deÙL* 
puiflance 9 quelques Théologiens croyeot ^ 
tion &ns raiton que les corps des Bien-henrAtfi 
peuuent eftre en diuers endroits > (ans miracleSé^ - 
&^ <raela pareqtt'iUotit à Piinftienfité deDictt^' 
iQiutiplie leurs corps £tns les diuilcr; • ' t 

La foy nous apprend,les Miniftres le crdy «Bti^ 
que le myfterede la fzinSte Trinité confîAe etu 
trois perfonnes» qui nefontau vn mefmeDieu» . 
lePerc eft Dfeu , le Fils eftDiètt,IeS. Efpritcft 
Diéu I ce n'eft neantmoins quVn mefnne Dieu» 
kttôbh de rvhii^dr«reiiee âUi^Mftlavifiée^ 
crois Diuinesperfbnnes , & le retrouueen eîle^ 
dtos Ûl fitnplicité infiniitiér Ififeii^; elfe tfft Hm 
te la mefroe au Pere» toute k meikieau Fils» 
tèfiifelàteefitfeàa SvEfpnu • i ^ « • 

Xes Miniftres croyenc tout cecy i otidu moinr 
diiênt le croire» puis qu'tlâ enfm^'#n de Itutt 
articles de foy: pou rquoy donc fouciennent ils 
m)iec tant d opinjaftreté & tant d^ihfôlehce > qu*^ 
vhmefme corps ne peut eftre en plufieui s en- 
'droits toute à la fbilpar la Tdate-piliflànce de^ 
I^ièù. Ils ne s*ét0hhcnt pas , ou du moins nfcT 
f&ittilspasiemblanc des'étonner» qu vne routo^' 
vnc tresfimpîè Se tnfcnment fiinple fuBIWWe' 
Diuinc (ê trouue in trois perfbnncs très diftin- 
Aes Se infiniment diftinâes » car le^Pére «^(^ 
pasleFils>lcTiriti*eft;pa$ te PerciUPere'&le 
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Fili^ (bnc pas le S. £(prit : Se ne veulent enten<» 
émufMàiÊC quVniiimkie'Cort>tf vny à la DioU 
xiicé^qui participe & doit participer autant qu'il 
€ftpdffiUtiim«iiatare4ttueraiiie,^iâ&«ftre 
en plufieurs lieux t bien ouer£fcriture& larai^ 
ion appuyée (m eUe (uc la f oy le iàfle voir 
apertement par proportion de theoreihieiB&d^ 
nefmes principes tqtt'iistiennientaiMc nous 

au Chriftian^tae. / i 
t.CribweiBniiieilte jneMiparablenieAt plut 
grande querel&nce Diuine foit toute la mermë 

feeMemenc& mfinimciie diftmâes de feparées 

wUniiteftwiBdiipf è anctfiir que pà^y que noci 

|»as qu^vn mermc co|:ps (bit en diuers lieux > le(« 

peuuemeftcefansluy & le corps (ans cUx. Ce 
pendaaclies Mmiftises veu^eutbien croire l*vn 6c 
nier raiMe&diroiit en dépit du Ciel &dc tou-» 
itlMe^i^ ^Uy à coi|c«adiâ:ion & répugnant 
ee f qu*vii corps tu liiÉrers hetaer^n itltlffii^ 
temp^rne s'appeKenancs pas qu'il faut qu'ils 

€twlm^delQuriAi^ 

gnance&:contradiâioa eu û iainde Trinité» 
^É»]^vn bls^emea»Mine«. C*eft ain&qud 
l'herefie qui eâ;toufiour^ infolente ^aueuglo 
ne remporte iamaisilo ifes attaques que- cooni« 
(ion. l'ay eftendu vn peu ce point > parce qa'il e(i 
d'importance & IVn des principaux de ia pre* 
sendoc reforme i quirecicat le petit peuple pce* 
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i^jl Ledemmfofi^irdiela . 

.Apces.tout?$ CCS preunes.pniâântes acom* 

^asvniriocifileccedibîlité comme il parle. Sur 

iuftice. ^ raifon par MonGùgncur d*Augufl;c:« 

motifs de crédibilité, le Minière àptis occafion 
4« bQiiffoQtter (cajEfU iii%f%ii: AUtte ohoTe )iuc 
le$ Concîlesjlcs Pcm&la raifbn, &»MnféfoK ■ 
kuacpt qw'co repr cnaw ïfly iitBikf par iiMifornoÉ» , 
testii cti^awk debcwco»p?fe»ri^»ftagiiiiiiii 
«mv«4b Xmim iiig&tiOHt fîifliîi6xtiâkniabl«* 

4}ui «QXfCognoiiTe véritables îéjâttcSkljelM 

qvi'u4]i*$nt£A)dpa$ ce qu'il v«ut cdoibtfx»» qo'i| 

crit>& qu'il ny àque luopudence & renronte» 

paroUes ot^geures&^dêmpcqueàe > qu'il à 

ofé lane9rc0iiir9'ii4»4i»iP«idbtu|iu-n'ftjnm 
^ré d(S|t|s toute U conlFercncç & en toue ce qu'ii 
k eicôti^^lKc gcantk àoikxint &c iia&ir< 
' Êuto^r^oeHROit viens dcm0«ttfts àl^oeî^ 
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^•'iEéife O* de Ces Pafiem» 

Çajipce$ Scppoquerics 4u Sienc Aocillon > il en 

ptoBlbe pas mous i'eijprk «lec» Mini* 

eot &Xelon la vericé* comme ie fera^ 

^i«y«gt9»liic VËraiœ):ej3aj|Wlifi^|puu<>urs efté 

capcicç%,«4«|uy :^ife mUU lusuiades. ^ d.« ^ 
ll^çfnander pac voe raillçiie auifi pleine d!iv 

VieUUfMifim'é' Ç'i^ainfi qu'il fejoiie p)#|p!t 

mocquc^d^Juy : p^i^a^epl^^ bas, tanç 
ià pKQ{)reilei|)4pde » .puchant ce liure precend» 
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XII. ces parolles dignes de remarque. ^Mlififaflrj^ 
fdrlmà ac l*E fcYttmi fdin^iî iwiu n^^mtndons f^étf* . 
U ptimmte des Entres > mkis les cho fes q ui font figf^ 
fiées f M ksmpts ( voila le Cen%}iUnt les caraS^es 
Jes leitres feinM font les fignes » cefte £ feritme 
feeonferuf fy^à far Vne fuccefsion C9uumê^% c^efi 
i^c^mshDieuqpi Ugrané dsusf its^eemrei, X)pBm 
Ica^ccçucs de qui>Miniftre?ncfàuc-il pas que 
Tbos|liioi^sfr4^6'eft^ans le cM^re^m^*. 
tEgli(e sCOflfrmefajrproaué fi authendqueincc 
cyd^SÉsvdwsl«;;CQfttr &4ypvîc dâflfigiiîaie* 
Pafteurs cnaoyex par la mefme Eglife , pour ne 
pcniftf epetèriêetpei ay def^adit *en canc.d^ilM 
érolii. Vi^iSîit^ày feulement icy , Tauthorité . 
de deux grands A^ugnalez D oAeivs ^ qui deci4 
îieAfcié^rit par de très belles rShiarqàe^far 
rpfcritur e iâinâe. Le premier fera liUoftre Si 

Jltfué » quily 4ut9it en tpute Synagogue fefîsinte 
IgilifiÊ^êà^e^^^ 

femeurs les myfietesflus ptofinds & pins feereis Jê^ 
iéideyfemreni^rehf»^ . 
dêmeetié^i^ fens éux peuples iàntles rtÊMmresr 
dêiéquelle d^prine nefife Sei&MÊtmt f ne seji /in- 

7iûyfef$nt afsiifletSerèkts ù^^ti^Ph/mJkmiifiiti^ 
$èmet ^'àk^^hêiréHi ^ iB^^feigéimf^0^ M 

f dites pds félon lenh eeumes. Urdê^eim^lêmilà^ 
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T^ligion prmnâiie rejhmée. \ z$r 

table de Uloy reçeuéde ttfcriiiâin mtfme deU Uyp 
a ejUmifkmif i4é fûfteHti êm$ & mrnht & 
J!cc des Senienrs comme flnrféges ^f9lÊ¥ conferner ce 
dipùft , & ç*eft àqiioy comme rein^f^tté & Am- 
broifecydeifus^S. Paul Biit allufion,quând il* 
dil à i<m cher Timothée idepofit0mctifi9di gâfdt 
le dipofl y le fécond (cra S. Cyprien etifon Epiftre 
é^.jomilàdi 9 que Ufûs^Cbr^d^fMî à fe$ ^fefiHr 
qui "Vous écoute fn*écoute% & eeluy qui m*écoutt > ef^ 
coûte aufsi mon Vête qut m*4enuoyi éu monde ^ far^ 
imitmrUi Tsjeùmh ÎEglt fe > qui fitU^kiti mnc^ 
tuifines^ofires commi hurj ficaires pèet Cotdrc 
émmi^ :C'eft pour ^fmS^isftt^S^ 
Seigneuries appelle la lumière du monde , le (tV 

myfteceirda Ciel. Li'fin de Wntelligencc de- 
ïiêÊmmdkiécSL la iif ft^bftM ûAiitV«b»^ 
dic S*Ieancha.dernier> m ehofes font èfcrit tes ^ • 

fàïïmuÈÊ€H!ifi^ f qtflUà^oyaut fideOtment ^ ' 
nfousaye^ U^te éternelle. Or rorace de^^Eglife,^ 
eft dccondutro^fitt enfioiâ à^la foy âftftO'^îliHecoc^ 
m\\ elle à donc bcfoin de leur interprecei^ ^ 
dôniicxï k way ièu» d» P£lci:iture^ iâns ^iioy » 
Itte ue potmwe exera#râ« <eflliêe«8t jpàtfNoit à 
lâ£fi tce^^ ne peut ^ro,^uis qu'elle eft la co-' 
kîiMmlftWppuydetï<;r^^ 
&Pauly& que TEfcrictiré nous renuoye àelleî 

le veux demander à mon tk>ur au Sieur^An^ 
c^Mté^l inf eelMft <)u e Ibv Aé iM Golw^ 
lègues Mmiftç^ dotmpni à i*Ë(jm(^ 
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ils^U ^tcnt t^n'eft il pas (Uns Itttr ièuIc cCrtielItcs^ 

a:icucei|u licite contre la ïiadition » comme il 

fèns hétéroclite »abufif9 trompeur 3 témtràire^ 
ci4^ak:«î£mufl:iqiie » inifs de tôiic« railHirjlj^ 

contre toute rairon>& puis il ofèra dire pa. xi4è 
que toute Ubat^rK.<|u*Qn auoit dreileecoJicw 
iuy » eâ; ruinée & que toutes les macktnes^ottr 
Ql^flfioi^t accabler roticrompttës^lfaueqti'il^ 
c^ri^ip (^iUct di^ tour M'folltiharei 
i4;MV^i|(uUpenfë allège les puidan* 
tts traques éft Miul^igii^âf ^d'Augiwst^^ 
b|i;ttâ«^demeurc;nt.en leii^^ndereji^ fer 
mIr^Êmk ImwttfiliaK^^i^ aéfrpaila* 
ilpjftres^.qui demeurejut &l demeureront tôuP* 

iut^llçfïiqui (er^ iufqu'à U Confotntnation de» 

«M9lkJ<i(QE pas po^ii; ««tt^iiit «oâe troifiéra* 
jlinrtie^^WpniuèirâçiHlKJodipAr* leSiv Ain* 
«^Q^ C9Uegi]«S(Mtfti^«s« cemine. onib 

fmf& ce «qu'ils, doigdjic 4çgirimemçnc & rdon 
m^ni Jèar <ô to»l t f «4l>4<wwiP<toni; prirtirfff 

ijtentijuon leur faâe apparoir <Ie<)uoy »oa la ce* 

^ L/iyiii^cG by Google 



âUcoQÛdecent ccftç Ëici:icui:e9& aUmbi(}tfeHR 

delà reprouuer conimefau(Ie& non enbonne 

yp mot ils tafckent d'y faire remarquer quelque 
4«ihâuofité»4iaMiIion^ 

de rufè. S'il ardue qa*iU folent déboutez 4e t(^^ • 

ÉÊMuéùweptiou^ if que i^^em Sûk éuljt^ 
sé bon A£ valable i ils ont recours par vne troi» 
ùéM^m&à^fonScm 6c intelltgoatit» itmkMê^ 
m9iihcM^fm^wfa[kM^it entendre tout m- 
fremenc que le4emandeur (a partie ne^dic^^ tft» 

€ane&9.1^i>oaettudcik>ixi(m 

AdttociimifittiM {miiamiw*¥n«sittl^ 

a cefte^^dttle & à ce contrats àce tcAâmeifV: 
jbifomtjittoiinockurult^iM mpetk^àMiÂ - 

fimple terme, Ce fera vM^nde difputt^vôi^ 
k|cmin4eiplaid0aiMle «nianMift^fi^ fer 
Sieuf Ancillon }i très parfeitemem imité à k 
modeiMOttB jkàîâiiitiques tant mé^Mf «|We 
ino4ecfteS) & dans k conférence & dan s tout 

lurepour preuue des Traditions 6c de Pautlu^ 
mtwïEgkk^^ croyant ou feigMiic de croire 
'4tfiiû ny en^auoit jp0iw » Monfeigneur d'Atigé* 
IM^^ tnàlçttrajpde tres^puifffiiB« «Aide très aUM 

I ■ . 
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x$4 " Ledemiçr/oûfirdeld / ^ " 

fbitntpaf kiv«rké&k mftîee éaMt^nmiméSir 

;}>rouillêrles matières pour pouuoir efquiuer le 

•les ruperfluës & inutilès^il à dit que ces paflàga 

il à efté encore débouté en cefte féconde excep 
Mmj^u4»Uf^f^Sùaktnôc fartes raifons allé- 
guées par tondit ^Sdgneur» on il n'vêài qtt*é« 
^racigncff f>ar fes tidicules renonces » fans ca 
^pottiKHCMCtaEier vne&iileéti verttét quoy qoe 
ià vanité luyait perfaadélc contraire»comtne ilà 
cfté ni0Riré,ca»t eUitfiwit kiMèiientUc^^ 
JemcQlLil à eu recours à lacroiwœe rulè des chi« 
CMfWif quieft riftieftNfctàcton^lè iêriifc 
:€eiii^eiice de l'Efcrituresdonc il voudroitbieA 
:€&t9Uwgt contre cowe foMiedeiiiftkei£ms 
.•S'en r apporter > ou a r£gliiè» ou aux Conciles» 
*Mian»<^«f€s» ou minime à la caifon , puis t^uiil 
nietoutcela eftre motif de crédibilité) mai» il 
tn'apaspkisMuifienceftc troifiéme^Uace qtt« 
MX deux autres f cônamc le Leâeur iudicieuz 
4iigerâiiUnlî il faut conclura que le Sieiiff Andl* 
ion n'aquedcs viâoiiea inaginiîtaa qi^ilà 
jt&é. veritablctnenc déclic qui à t&i le fujet éc 
Mi trois pattiea^ ! -i - ^ 

' Qjip beoicois noftre Seieneur , pooc toc 
Anif 4c:(e^parQlles»a^eofimI^i(c0nittoil 
jcil vray } queie J*ay coouaincu de mille fàuSk- 
ditnÀkmwfio^^^ mîlit jrcAifftea» de 
mille ignorances > de^milie impofturesynon pas 
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ialttt&: faire voir plus euidemmenc lafauflcté 6c 
le néant de laRetigion qull profellè. Combiea 
ndiciiles font fcs maximes » combien d'erreurs 
groffîeses elles cottcteniient qui diiparoiflent 
côme vn checif& puant brouillard auffitottque 
le Soleil de la vetirÀ Of codose lance (es nyoat 
deflus, il n'appartient qu'à Dieu de le conuer« 
tir & Tes Collègues Miniftres>fc de lenr fidre 
auouercefte vérité que iay rendue affez palpa» 
ble* le fats iuge tout le monde fi cous les pr«« 
tendus reformez ne (ont pas obligez Se par con^ 
icience Se par raifon de quitter prompcement le 
phantofme & la chimère de leur Religion»bien 
appf Uceptecendttëf ties malreformée>pui(^qtte 
ce tiltre eft vn titoe de folie, on vn tiltre de blal^ 
pheme, comme i'ay hit voir en mes Concroues- 
les que ie fefay voir dans pende ionrs par va 
imprimé^ppur fe ranger dans legiron de TEglifê 
Romaine, qui eft la vfajre , refponiè de l^GiU 
Çhoiil,rappuy & colomne de vérité, hors de 
kqaeUeilnyà point defidttt,€*eft le bien qne' 
ieleuriouhaiteen lefus-Ghrift^à qui foie dan<; 
«^4^bbe ftiaoïaifi Amené 



flN. 
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